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AVANT-PROPOS 


L ouvrage  conjacré  par  le  géographe  élu  Roi,  Nieohis 
lie  Nieolay,  à  la  defcription  de  la  ville  de  Lyon  &  des 
provinees  du  Lyonnais  &  du  Beaujolais,  porte  la  date  de 
ijy),  e'efl-à-dire  de  l'année  même  que  Guillaiiiiw  Pa ra- 
din publiait  Jes  Mémoires  de  l'Hiftoire  de  Lyon.  Le 
premier  travail  de  flatijlique  que  nous  pojjédons  fur  notre 
ville  &  les  deux  provinees  qui  ont  formé,  plus  tard,  le 
départemement  du  Rhône,  ejî  ainfi  eontemporain  de  la  pins 
ancienne  Hijîoire  de  Lyon. 

.  Mais  pendant  que  les  prejjes  d'Antoine  Gryphe  li- 
vraient au  publie  l'œuvre  de  Pa  radin  â'  que  fou  livre  Je 
retrouve  eneore,  de  nos  joints,  dans  toutes  les  bibliothèques 
lyonnaifes,  le  travail  de  Nieolay  deiinmrait  complètement 
inédit,  eomnw  les  Mémoires  des  Intendants  de  la  fin 
du  xvif  fiècle,  dont  la  publication  n'a  été  décidée  qu'en 

Nixvis  ne  connaijffons,  en  effet,  que  deux  exemplaires 
memuferits  du  livre  de  Nieolay,  Le  premier,  provenant  du 
fonds  Gaignieres,  fait  partie  actuellement,  fous  le  numéro 


24,1  o6  LÎc  la  BihJiolhèqiie  naikmalc.  Orne  d'un  fort  beau 
frontifpice  &  de  lettres  capitales  en  couleur,  cet  exemplaire 
fe  compofe  de  \ti-2  7 1  pages  in-folio  de  texte,  que  précède 
une  dédicace  éi  la  Reine  Catherine  de  Médias.  Le  fécond 
appartient  à  la  bibliothèque  de  la  Société  de  la  Diana  de 
Montbrifon,  à  laquelle  l'un  defes  membres,  M.  Gujhve 
de  la  Noerie  en  a  fait  don  en  1862.  Il  comprend  feule- 
ment \v-240  pages  de  texte,  plus  12  pages  de  table.  A  la 
différence  du  premier,  au  lieu  de  la  dédicace  à  la  Reine,  il 
renferme  une  dédicace  adreffée  au  Roi  Charles  IX. 

Il  efl  permis  de  fuppofer  ainf,  que  fi  T exemplaire  de 
la  bibliothèque  nationale  fut  offert  par  l'auteur  à  la  Reine 
Mère,  celui  de  la  Diana  a  du  faire  partie  de  la  bibliothè- 
que du  Roi.  Il  ejl  certain,  tout  au  moins,  que  la  richeffe 
de  la  reliure  de  ces  deux  volumes  les  rendait  dignes  de 
figurer  l'un  &  l'autre  dans  une  colleétion  royale. 

Bien  que  d'une  écriture  différente,  ces  deux  manufcrils 
préfentenl  peu  de  variantes  dans  le  texte.  Mais  les  deux 
premiers  jeuillets  de  l'exemplaire  de  la  Diana,  fur  lefqueh 
était  reproduit,  fans  aucun  doute,  le  difcours  en  vers  de 
Mathé  de  Laval,  ont  été  enlevés,  d'une  umnière  évidente 
depuis  longtemps  ;  &  il  en  a  été  de  mènw  du  nom  de 
l'auteur,  qui  figurait  dans  un  carlouehe,  fir  le  litre  mènw 
de  l'ouvrage.  Auffi,  bien  que  ce  nuinuferil  fut  confervé 
dans  une  bibliothèque  de  notre  régi(^n,  ignorai l-on  à  Lvon 
fou  exijlence,  &  à  Montbrifon  le  nom  de  fou  (Uileiir, 
jufqu'au  jour  nèi  l'annom-e  de  la  jvéfeiile  publication,  ihnis 


les  joiirihiiix,  rcvchi  nu  coufciTalcur  de  ht  bihliofbèq/ie  de 
la  Diana,  M.  Je  ha  roi  i  de  Ro/laiiig,  l'orio^ine  de  ee 
pn'eieux  volume. 

Oiiaiif  à  r exemplaire  de  la  hihliofhèqae  iiatioiiale,  il 
elail  lio;inîlé,  dès  F  année  1S26,  par  M.  Fahhé  Siidau, 
dans  an  mémoire  puhliè  fur  quelques  maiiufcrits  de 
la  bibliothèque  du  Roi,  concernant  l'hiftoire  de 
Lyon  &  de  la  Province.  Au  nombre  de  ees  manuferils 
l'aneieu  arehivi/le  île  noire  ville  avait  remarqué  nolam- 
numl  Fouvraoe  de  Nieolay.  Les  ehapiires  Irai  la  ni  de  la 
jufliee  aneienne  &  moderne,  du  eommeree  &  des  imtuu- 
faclures  de  la  ville  de  Lyon,  lui  avaient  paru  jurloul 
pré/enter  le  plus  orainl  iulérél.  Aujji  propofail-il  de  faire 
eopier  ce  manuferil  <(  qui  pourrait,  difaii-il,  offrir  un  objel 
«  eurieux  de  eomparaifon  avee  les  nn'moires  jur  le  i^ou- 
«  vernenuiil  de  Lyon  de  M.  d'Herbio^ny,  iuleudaul  en 
«   lôçS  &'  avee  les Jlali/liijues  modernes.   »(i) 

îh'Cais  la  pn'pofliou  de  Fabbé  Sudau  Jemble  n'avoir 
pas  élé  entendue  &  ji,  depuis  eette  époque,  le  travail  de 
Nieolay  a  été  eonfdté,  à  plujwurs  repriles,  par  lu^s  érudits 
lyoniuFis,  qui  en  défraient  vivenuiit  la  publication,  le 
dernier  hi/lorieu  de  notre  ville,  M.  Mon/aleon ,  repoujjaii, 
au  contraire,  avec -dédain,  dans  fou  Hifoireiui^numeutale 
de  la  ville  de  Lyon,  publiée  eu  rSôô,  F  idée  d^une  repro- 
duelion  de  cet  ouvrage  (2). 

(i)  Archives  hiftoriques  &  ftatifliqucs  tki  département  du  Rliônc.  V.  15  r. 
(2)  Monfalcon.  HiJIoirc  monumentale  de  la  ville  de  Lyon.  T.  IV.  Table. 


La  qiicflion  en  était  là,  quand,  à  la  fin  de  l'année  iS/^ , 
M.  Victor  Advielle,  qui  avait  déjà  publié,  en  i86^,  la 
defcription  que  Nieolay  nous  a  Jaijfée  de  T ancienne  pro- 
vince du  Berrv,  propofa  à  J'adminifiration  municipale  de 
la  ville  de  L\ou  de  fe  faire  V éditeur  de  cet  ouvrage,  au 
moyen  d'une  fuhvention  qui  ferait  votée  par  le  confeil 
municipal,  pour  couvrir  les  frais  dlmpreffion.  Cette  pro- 
portion, renvoyée  à  l'exanum  de  la  Commijfion  des  archi- 
ves &  des  bibliothèques  fut  favorablement  accueillie.  Mais 
la  Commifiion,  confidérant  avec  raifoii  qu'une  publication 
de  cette  nature  devait  être  accompagnée  de  notes  &  d\'clair- 
cijfements  indifpenfables  pour  Fiutelligence  d'une  œuvre, 
qui  fe  reffent  du  défaut  de  critique  de  l'époque  où  elle  fut 
compofée,  efiima  qu'il  était  de  tonte  néceffilé  que  ce  livre  fût 
imprinu'  à  Lyon  &  que  fa  publication  fût  confiée  à  la 
direclion  d'une  fociéléfavanle  de  notre  ville. 

Confivmémeul  à  cet  avis,  le  confeil  municipal ,  défireux 
d'encourager  l'imprefiion  de  l'ouvrage  nianufcrit  de  Nieo- 
lay, vota  dans  fa  réunion  du  2 S  feptembre  iSj6,une 
fuh'eiition  de  i  joo  Jrancs  à  la  Société  de  topographie 
hifiorique  de  Lyon,  qu'il  chargea  du  foin  de  diriger  cette 
publication. 

Cette  Société  a  accepté  cette  mifjion.  Mais  en  fe 
réfervant  la  tâche  d'éclairer  d'  de  reeti/ier,  au  befoiu,  par 
des  notes,  le  texte  de  l'ouvrage,  dont  les  deux  nniuufcrits 
ont  été  fuis  avec  emprejfenwnt  à  fa  difpo/itiou,  d'une  part 
par  M.  Léopold  Delifie,  adminifirateur  de  la  bibliothèque 


nationale,  &  de  Y  autre,  par  M.  le  préfident  de  la  Société  de 
la  Diana,  elle  a  cru  aujfi  devoir  placer  en  tête  du  volume, 
une  notice  biographique  fur  fon  auteur,  due  à  la  plume  de 
M.  Victor  AdvicUe,  dont  l'initiative  a  provoqué  le  vote  du 
confeil  municipal  &  qui,  depuis  longtemps,  seft  livré  à  de 
nomhreufes  recherches  fur  la  vie  &  les  travaux  de  Nico- 
las de  Nicolay. 

C'ejî  ainfi  qu'après  de  longues  années  d'oubli,  peut  être 
livré  aujourd'hui  au  public  un  travail  de flatiftique,  qui  nous 
donne  la  plus  haute  idée  des  richcffes  &  de  la  profpérité 
commerciale  de  Lyon,  au  XV T  ficelé.  A  ce  feul  titre, 
l'œuvre  de  Nicolay  fe  reconunaudc  donc  purliciilicrcnicnt 
à  l'attentioij  de  tous  nos  concitoyens.  Aiiffi  ne  doutons-nous 
point  de  F  accueil  cinprejjé  qui  lui  cft  réfcrvé  dans  notre 
ville  &  dans  le  dcparlcwent  du  Rhône. 

A.   Vachez, 

Vicc-Préfident  Je  la  Société  de  Topographie  Hijloiique  Je  Lyon. 


NOTICE 


NICOLAY 


|r#^^BS   premiers    efTais    de    ftatiftiquc    remontent,   en 
"'  ^:^f«    France,   au  xvi'-'  liécle.    Ils  font  dus  à  l'initiative 


le  dauphinois  Nicolas  de  Nicolay,  alors  géo- 
graphe &  valet  de  chambre  du  Roi,  de  la  «  viiitation  &  del- 
«  cription  generalle  &  particulière  de  ce  Royaulme  »,  &  qui,  dès 
l'année  fuivante,  lui  facilita  les  moyens  de  parcourir  le  pays  lans 
danger.  De  1565  à  1567,  Nicolay  fit  la  «  Dejcriplion  du  Bcny  », 
ce  qu'il  appelait  «  fon  premier  efchantillon.  »  Ses  Defcriplions  du 
Bourbonnais  &  du  Lyonnais  &  Beaujolais  datent  de  1369  &  de 
1573,  &  ce  font  probablement  fes  feuls  travaux  en  ce  genre.  Grâce 
au  concours  généreux  du  Conleil  municipal  ix  de  la  Société  de 
topographie  hiftorique  de  I.yon,  nous  pouvons,  enfui,  voir  publier 


cette  dernière  œuvre,  fi  remarquable,  de  notre  plus  ancien 
ftatifticien. 

La  defcription  du  Lyonnais  &  Beaujolais,  de  Nicolay,  dont  un 
exemplaire  fait  partie  des  fonds  royaux  de  la  Bibliothèque  na- 
tionale de  Paris,  renferme  en  effet  de  nombreux  détails ,  inté- 
reffants  pour  l'hiftoire  domaniale  &  la  topographie  lyonnaifes.(i) 

Nicolas  de  Nicolay,  fieur  d'Arfeuille  &  de  Bel-Air,  en  Bourbon- 
nais, valet  de  chambre  &  cofmographe  du  Roi,  eft  né  vraifembla- 
blement  à  La  Grave-en-Oifans,  &  non  à  Soizon,  hameau  de  Bref- 
fieux  (Dauphiné),  en  1517.  Il  était  parent  du  chevalier  Bayard, 
mais  il  n'appartient,  à  aucun  titre,  à  la  famille  des  Nicolay  du 
Vivarais,  auxquels  on  a  tenté  de  le  rattacher.  Il  nous  apprend  lui- 
même  qu'à  l'âge  de  25  ans  il  quitta  fa  province  &  pafla  par  la 
gueule  du  Lyon  ;  «  qu'il  aiTifta  au  fiége  de  Perpignan  (2),  à  la  fuite 


(1)  Comme  nous  l'avons  fait  obfcrvcr  déjà  dans  l'avant-propos,  il  exifte  deux  copies  de  la 
Defcription  du  Lyonnais  par  Nicolay.  L'une  eft  à  la  Bibliothèque  nationale  ;  ccft  l'exemplaire  qui 
a  i\i  dédit!  à  Catherine  de  Médicis,  mère  du  roi.  L'autre  exemplaire  eft  celui  qui  fut  dédié  au 
roi.  Il  tft  la  propriété  de  la  bibliothèque  de  la  Diana  de  Montbrifon.  (Note  de  l'éditeur.) 

(2)  C'cft  à  ce  même  ficge  qu'aurait  affifté,  en  1542,  Loïfe  Labé,  dite  la  Belle  Cordière,  s'il 
faut  en  croire  un  rimeur  du  xvi^  fiècle  ;  mais  nous  croyons  fort  qu'il  eft  fait,  dans  cette  pièce 
de  vers,  allufion  à  un  fimple  diveriiffement  militaire.  Le  fiège  de  Perpignan  a  dû  naturellement 
faire  le  fond  de  cette  forte  de  rcpréfentation,  affez  minutieufemcnt  décrite  par  l'auteur  des 
Louangts  de  dame  Loi'ife  Laht,  Lionnoift.. 

Il  uc  faut  donc  pas  prendre  ù  la  lettre  ces  mots  : 

El  maint  alT.iui  leur  donna  (aux  Efpagnols), 
Quand  la  ieuncITe  Françoife 
Perpignan  environna. 
La  richclTc  du  coftumc  de  Louife  Labé,  I.1  mife  en  relicl  de  fon  habileté  \  diriger  fon  courfier, 
&  i  fe  fcrvir  de  fcs  armes,  pique  ou  hache,  la    préfcnce  des  princes  &  gentilshommes  fur  le 
théltrc  de  fcs  exploits,  tout  cela  n'eft  en  fituation  que  dans  l'iiypothèfc  d'un  véritable  tournoi. 
Cette  pièce  de  vers,  qui  ne  contient  pas  moins  de  47  ftrophes,  ne  fera  jamais  trop  commentée, 
car  il  fcmble  que  (\  nous  polTédions  la  clef  de  toutes  les  allufions  qu'elle  renferme,  nous  aurions 
une  biographie  prefque  coinplètc  de  la  Belle  Cordière. 

On  peut  affirmer  quo  plus  les  érudits  lyonnais  pourfuivront  leurs  recherches  hiftoriqucs  fur 
Louife  Labé,  plus  ils   feront   relfortir  l'cxaclitude  des  données  fournies  par  ce  louangeur  ano- 


du  vaillant  &  magnanime  feigneur  d'Andoin;  qu'il  fit  plufieurs  cam- 
pagnes dans  les  armées  de  terre  &  de  mer,  au  fervice  des  rois  très 
chrétiens,  fes  fouverains  &  fes  maîtres  ;  &  qu'enfin  il  confacra  1 6 
années  de  fa  vie  à  parcourir  fuccefilvement  la  haute  &  baffe  Alle- 
magne, le  Danemark,  la  Livonie,  la  Suéde,  la  Zélande,  l'Angle- 
terre, l'Ecoffe,  prefque  tous  les  pays  du  nord  de  l'Europe,  en  un 
mot;  puis  l'Efpagne,  la  Barbarie,  la  Turquie,  la  Grèce  &  l'Italie. 

Nicolay  féjourna  pendant  toutou  partie  de  l'année  1546  en 
Angleterre  chez  lord  Dudiey,  amiral,  depuis  duc  de  Northumber- 
land.  Ce  voyage,  dont  il  fut  profiter,  lui  permit  de  faire  une  Def- 
cription  des  côtes  d'Ecoffe  (i),  qu'il  préfenta  au  roi  Henri  II,  peu 
de  temps  après  l'avènement  de  ce  prince  au  trône  de  France.  Ce 
travail  de  Nicolay  fervit  d'inftrudions  à  Léon  Strozzi,  lorfque  ce 
général  alla  fecourir  l'Ecoffe  contre  les  Anglais.  Nicolay  fut,  à  cette 
occafion,  délégué  par  la  France  auprès  de  ce  perfonnage  :  «  Et  allâ- 
«  mes,  —  dit-il,  —  avec  feize  galères  &  autres  forces,  affiéger  le 
«  chafteau  de  Saint-André,  détenu  par  les  rebelles....  &  prîmes 
«  ledit  chafteau  à  compofition,  après  brefchc  fliitefurle  point  qu'on 
«  devoit  donner  l'afi^luit.  » 

Au  mois  de  mai  1551,  Nicolay,  qui  alors  fc  trouvait  à  Blois, 
fut  chargé  d'accompagner  à  Conftantinople  l'ambaffideur  français 
Gabriel  d'Aramont,  qui  s'y  rendait  de  nouveau  en  miffion  extraor- 
dinaire. On  connaît  l'importance  des  négociations,  dont  d'Aramont 
fut  chargé,  &  l'on  ûiit  qu'elles  aboutirent  à  donner  à  notre  pays  la 
prédominance  en  Orient.  Nicolay  utilifa  fon   féjour  dans  ce  pays 


nyme.   Mais  celles-ci  exigent  encore  un  tr.ivail   afTez  difficile  d'interprétation  pour  ijue  le  fens 
véritable  en  foit  bien  fixé.  Q_  3_ 

(i)  M.  Rochas  dit  i  tort  :  de  l'Angleterre. 


pour  en  étudier  les  mœurs  &  les  ulages,  mais  ce  ne  fut  que  feize 
ans  après  fon  retour  (1567), qu'il  publia  le  fruit  de  fes  ohfervations, 
fous  ce  titre;  Navigations  &  Pcrégrimtions  orienfales.  Ce  livre  obtint 
an  fuccés  prodigieux;  il  fut  traduit  en  plufieurs  langues:  Ronfard 
(i),  de  Baïf,  de  Laval,  chantèrent  l'auteur,  &  le  Titien  fît,  alTurc- 
t-on,  ou  du  moins  retoucha  les  gravures  qui  ornent  ce  livre. 

Il  n'eft  pas  hors  de  propos  de  rappeler,  à  ce  fujet,  que  Nicolay 
dit  dans  (es  Navi gai ioti s  que  «  dés  fon  premier  aage  »,  il  a  «  efté 
inrtruit  &  exercé  »  en  Fart  du  deffin,  ce  qui  lui  a  permis  de  relever 
les  coftumes  des  divers  peuples  qu'il  a  vifités.  Et  dans  un  autre 
endroit  du  même  livre:  «  Es  figures  fuyvantes,  j'ai  dépeint  au  vit 
les  Felvianders  (ainfy  que  je  les  ay  veuz  en  Conftantinople),  en  la 
forme  qu'ils  imitent.  »  La  part  du  Titien  dans  l'ornementation  du 
livre  des  Navigations  fe  bornerait  donc,  fi  elle  peut  être  prouvée,  à 
quelques  retouches  faites  aux  dcfiîns  de  Nicolay,  ioit  fur  le  papier, 
foit  fur  le  bois  des  gravures. 

Après  fon  retour  des  mifi!îons  étrangères,  Nicola\'  obtint  un  loge- 
ment dans  le  château  royal  de  Moulins,  &  comme  nous  l'avons  dit 
ci-dcifiis ,  la  charge  de  vifiter  &  de  décrire  les  provinces  du 
royaume. 

Plus  tard,  il  kit  nommé  commilTaire  ordinaire  de  l'artillerie  de 
France  (2),  pour  la  province  de  Lyon,  fort  probablement.  Cette 
charge  était  très  confidérée,  &  les  pouvoirs  qui  en  dépendaient  très 
étendus. 


(1)  Nicolay  a  fait  imprimer  en  ti'lc  de  fcs  PM-griiialiom  une  lîpitiv  .i  lui  .ulrcfllv  p.\r 
KonOrd. 

(i)  Vu  Lyoïmaii,  aufli  commifTairc  d'artilloric,  .i  laiffc  un  foit  impnrum  manufcrit  fur  le  fsr- 
viccdc  rarulL-ric  au  xvii»  liécliv 


Nicolas  de  Nicolay  avait  époufé,  en  1542,  Jeanne  de  Sleultinck, 
veuve  de  N.  de  Buckingham,  gouverneur  d'Utrech.  Il  en  eût  une 
fîlle  nommé  Suzanne  qui  mourut  jeune  &  fut  vivement 
regrettée  d'Ifabelle,  fa  fœur  utérine  (i).  Cette  dernière  «  née  aux 
terres  hoUandoifes  »,  fut  mariée  à  Antoine  Mathé  de  Laval, 
poète  forézien,  qui  fit  à  fa  louange  plufieurs  fonnets  célèbres.  De 
Laval,  dont  les  vers,  difait-il,  «  iront  toufiours  chantant  Isabelle, 
Isabelle  »,  était  fi  amoureux  de  fa  femme,  qu'il  la  qualifie  de 
dcefe,  de  nymphe,  de  douce  guerrière,  de  faintc  tnoUiè  ! 

Il  lui  dit  notamment  : 

Beaux  yeux,  mes  doux  vainqueurs,  lorfque  vous  moblicT^, 
A  voflre  Idée  alors  plusjort  vous  me  lie^  : 
L'amitié  pour  l'ahjence  ejl  loufiours  mieux  cogneiie. 

De  Laval  a  confacré  à  la  mémoire  de  Ion  beau-père  ce  touchant 
fouvenir  : 

«  Je  fçay  combien  vous  a  été  grave  &  pefante  la  perte  de  feu 
M.  de  Nicolaï,  qui  fcmbloit  avoir  fuccédé  à  l'amour  &  foin  pater- 
nel, dont  il  vous  avoit  vcu  chérir  à  votre  père  fon  plus  intime  ami. 
Vous  n'ignorez  pas  aufli  que  je  ne  l'aye  regretté  comme  le  meri- 
toit  l'extrême  amitié  qu'il  m'a  toujours  portée.  &  mefme  pour  l'ef- 
perance  qu'il  avoit  fur  fes  derniers  ans  que  je  rendrois  aux  ficns, 

(i)  De  Cluniclauze,  Porlrails  d'auUiirs  foréjîeiis,  p.  195  &  222. 


comme  j'avois  fait  à  luy,  tous  les  offices  d'honneur  &  de  piété  qu'il 
eût  peu  défirer  d'un  fils  (i).  » 

Nicolay  pafla  les  dernières  années  de  fa  vie  en  Bourbonnais, 
prés  de  fa  nouvelle  famille  ;  &  c'eft  dans  un  voyage  à  Paris  qu'il 
y  mourut  le  25  juin  1583,  âgé  de  67  ans,  du  mal  de  gravelle  ou 
calcul. 

Il  fut  enterré  dans  l'ancienne  églife  St.-Sulpice,  «  à  cofté  gauche 
du  grand  autel  »,  comme  nous  l'apprend  La  Croix  du  Maine,  fon 
ami  peut-être,  dans  tous  les  cas  fon  contemporain  &  fon  biographe. 

Malgré  d'immenfes  recherches  faites  dans  toute  l'Europe,  il 
nous  a  été  impofTible  jufqu'ici  de  découvrir  un  portrait  peint  ou 
gravé,  &  un  autographe  de  Nicolay.  Pourtant,  on  fait  qu'il  laiffa, 
dans  fa  fucceflion,  de  nombreux  portraits.  Plufieurs  de  fes  lettres 
autographes  ont  été  vues  dans  des  colledions  hollandaifes;  mais 
ces  colledions  font  aujourd'hui  difperfées. 

L'œuvre  connue  de  Nicolay  efl  relativement  importante.  Elle  fe 
compofe,  en  effet,  de  quatre  volumes  imprimés  du  vivant  de  l'au- 
teur, de  quatre  volumes  manufcrits,  de  cartes  &  deflins  gravés  ou 
encore  inédits.  La  notice  que  lui  a  confacrée  Lacroix  du  Maine  fait 
vivement  regretter  la  perte  des  autres  manufcrits  &  cartes  géogra- 
phiques de  Nicolay,  qui  paraiffent  avoir  été  fort  nombreux.  On  fait 
aufli  qu'il  avait  rapporté  de  fes  voyages  un  véritable  mufée,  que  de 
Laval  céda  au  roi  Henri  IV,  &  dont  tous  les  objets  ont  dû  périr 
dans  l'incendie  du  château  de  Moulins. 

Ainfi  que  la  plupart  des  écrivains  de  fon  temps,  Nicolay  croyait 
aux  prodiges   &  .'i  rinflucnce  des  aftres  lur  les  événements  de  ce 


(1)  Antoine  de  Laval    fuccida  1  fon  bcau-ptrc  dans  l'emploi  de  gtïographc  du  roi  (de  Ch.in- 
ttlauxc,  /or.  cil.). 


monde.  Aufli,  le  voyons-nous  dans  fa  defcription  du  Berrj',  écrite 
pour  Catherine  de  Medicis,  dont  il  flattait  de  la  forte  les  pen- 
chants à  l'allrologie,  tracer  de  fa  main,  encore  verte,  ces  lignes  qui, 
de  nos  jours,  ne  pourraient  qu'exciter  le  fourire  : 

«  Quant  à  l'Hermaphrodit  ou  Androgyn,  avec  la  plufpart  des 
autres  monftres,  Sa  Majefté  très  chrétienne  les  a  peu  voir  &  fca- 
voir,  qui  faid  que  ie  n'en  difcourray  plus  amplement,  eflant  aflez 
notoire  qu'ilz  nous  ont  predides  les  guerres  civiles,  mortalitez  &; 
famines  qui,  depuis,  ont  efté  en  ce  royaulme,  que  Dieu  veuille  prc- 
ferver  &  garentir.  » 

Nous  l'avons  vu  tour  à  tour  guerrier,  voyageur  hardi  &  infati- 
gable, écrivain  populaire,  géographe,  valet  de  chambre  du  Roi, 
ftatifticien,  commifTaire  d'artillerie,  diplomate  même. 

Comme  voyageur,  il  étonne  par  la  multiplicité  &  par  l'étendue 
des  pérégrinations  qu'il  a  entreprifcs,  dans  un  temps  où  les  rela- 
tions entre  peuples  étaient  difiiciles. 

Comme  écrivain  &  comme  diplomate,  il  a  étudié  en  détail  & 
fait  connaître  par  le  récit  &  par  la  gravure,  une  contrée  qui,  de 
tout  temps,  a  excité  l'intérêt  ;  &  l'on  peut  affirmer  qu'il  eft  à  peu 
prés  notre  plus  ancien  écrivain  fur  l'Orient. 

C'eft  lui  aufli  qui,  le  premier,  a  traduit  &  propagé  en  France  le 
célèbre  ouvrage  de  Pierre  de  Médinc  fur  l'art  de  naviguer. 

C'eft  lui  encore  qui  jette  les  premiers  jalons  de  la  ftatiftique  & 
de  la  cartographie  françaifes. 

Tant  de  titres  lui  ont  mérité  les  fuffragcs  de  la  poftérité  ;  aufli, 
bien  que  fcs  phrafes  foicnt  mcfurécs,  fa  parole  brève,  fon  ton  peu 
élevé,  les  ouvrages  qu'il  nous  a  laiffés  figurent  toujours  parmi  les 
plus   recherchés  ^du  xv!*-"  ficclc.  L'accueil  eniprefl"è  fait  aux  éditions 


de  fes  Defcriptions  du  Berry  &  du  Bourbonnais,  donnés  par  nous 
en  1865,  &:par  M.  le  comte  d'Hériflbn  en  1875,  nous  fait  efpérer 
qu'il  en  fera  de  même  de  cette  édition  de  la  defcription  des  belles 
provinces  du  Lyonnais  &  du  Beaujolais. 

V.  Advielle. 
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A    la  fin 
ont 
ejîc    appofèes 
des    Tables  dont    la 
première  dénote  les  cha- 
pitres,     Vautre    les    articles, 
l'autre  les  chofes  notai/les  &  vue 
particulière  à  chacun  defditspais.  ' 

Le  tout  dédie  a  très  haute 
très  illuftre  &  très  magna- 
nifme    Princeffe   CA- 
THERINE de  Me- 
dicis  Royne  mère 
du     Roy     très 
chréftien 
PAR 

N.  DE  NICOLAY 

DAUPHINOIS     Sr     d'aRFEUILLE 

premier    &    ordinaire    cofmograplie    du 
Rov ,    très    humble   &  très  obeiffant    ferviieur 
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DISCOURS 

A    LA 

ROYNE  MERE  DU  ROY 


A    LA    LOUANGE 


De  r Auteur  de  la  pn'fente  Defcriplion 


Par  a.  Mathé   de  Laval,  Forésihn 


?|;j^#'IL  ne  confloit  affe\,  Maguanimc 
M  Princeffc, 


^'J-   Que  du  grand  Dieu  je  voit  l'image 
fvj         plus  exprefjc 
î"^    En  ceuLx  qu'il  hiy  a  pieu  fouverains 
ordonner, 
Pour  commander  au  peuple  &  les  loix  luy  donner. 

Qu'entre  tout  le  parfaiâ  de  tout  de  créatures 
Dieu,  (dont  les  volunte^font  au  mortel  ohfcures), 
A  refervé  ce  plus,  &  veat  en  anoblir 
Ceux  que  pour  dominer  il  nous  daigne  cjJablir, 


Et  que  lelk perfoime,  auffi iojl  quelle  ejî  née. 
Porte  au  plus  haut  du  front  fi  bien  caraâerêe 
Cejïc  image  de  Dieu,  que  pour  [on  feul  afpeÙ 
Chacun  l'ayme,  Vhonnore  &  luy  porte  refpeâ. 

Si  cela,  dis-je,  efloit  ores  en  controverfe 
Et  qu'il  fut  agité  d'opinion  diverfe. 
Subtil  ie  refouldroi  ces  contradiàions 
Par  la  divinité  de  tes  perfeâions. 
Dautaut  (fironde  Hejïer)  que  ta  feuh  apparence 
Te  fincl  aynier,  chérir  &  rendre  oheijfance, 
Par  ton  port  tout  viril  &  Royal  fuffiroit 
Pour  vaincre  l'argument  qui  me  contrediroit. 

Et  là  ïaurois  bcfoing  m'ayder  du  tcjmoignage 
Des  bien-heureux  bourgeons  de  ton  Royal  lignage. 
Là  m'aydcroit  auffi  ta  grave  Maieflé, 
Qui  nmintient  anionrd'hui  Justice  et  Piété. 
Là  ie  propoferoi  le  foing  &  providcncc 
Dont  uje  ta  grandeur  aux  affaires  de  France, 
Et  là  i'allegneroi  la  gloire  de  ton  nom 
Qui  décore  ton  chef  d'un  célèbre  renom, 
Ponrveu  que  le  fecours  de  lu  main  liberalle 
En  donna  le  moyen  à  ma  mnfe  rnralle. 

Mais  puis  qu'il  cJl  ainfi  loing  de  contention 
Qu'aux  cœurs  Royaux  foit  mife  une  perfeâion. 
Une  prérogative,  un  plus,  un  privilège 
Villipcnder  lequel  efi  trop  grand  facrilege, 

je  fuis  conirainâ,  Madame,  à  laiffcr  ce  fubieâ. 
Pour  abonder  d'ailleurs  de  matière  &  d'obiecl, 
Je  fuis,  dis-ie,forcé  du  Ciel  &  de  la  Miife 
Dedcfcrire  les  faiclidont  ta  providence  ufe, 
Pour  bien-heurer  le  pénible  auquel  tu  as  cjlé 
Plufieurs  diverfes  fois  moyeu  de  liberté. 
Pour  confcrvcr  la  France  &  la  faire  paroiflre 

Telle  qu'elle  fouloit  en  prijline  gloire  eflre. 


Et  pour  faire  qu'un  iour  il  Je  die  de  ioy 
Que  tu  es  au  Royaume  aujji  bien  comme  au  Roy 
Dame  &  Mère  à  bon  droiâ,  veu  que  tant  opportune 
Il  a  fcnty  ton  ayde  en  fa  gauche  fortune. 

Mais  ce  thème  fi  grave  ejl  plus  propre  à  la  voix 
D'un  Poète  Royal,  honneur  de  Vandomois, 
Qu'il  n'eftfeant  au  fou  de  ma  Mufe  fiérile  ; 
Ceferoit  l'atterrer  d'entreprendre  un  tel  file. 

fe  ne  veux  pas  aujfi  prendre  mon  argument 
Sur  le  grand  pour  pris  d'un  Royal  bafliment, 
Qu'en  ton  pais  natal  ta  grandeur  faiâ  conJJruire 
Ou  aux  bourgs  de  Paris,  chef  du  Gaulois  Empire, 
Et  en  mil  autres  lieux,  defquels  ta  Maieflé 
Fera  vivre  le  nom  à  toute  éternité 
Pour  tes  Palais  haultains  riches  &  magnifiques, 
Devançans  en  honneur  les  fignallei  antiques. 

f'ayme  mieux  célébrer  libre  de  palJion 
L'œuvre pref eut  yffu  de  ton  invention. 
Œuvre  trois  fois  heureux,  qui  donne  cognoiffance 
De  l'ordre  &  de  l'efat  du  petit  œil  de  France, 
Qu'on  difoit  LUGDUNUM  iadis,  ores  Lyon, 
Qui  n'a  iamais  fuivy  poinâ  de  rébellion, 
Auquel  œuvre  fe  void  l'ejlat  &  forme  antique 
De  fa  fondation  &  de  fa  Politique. 
Le  moderne  s'y  traiâe  &  n'y  a  rien  d'obmis, 
Tant  cflfoigneux  D'Arfeuille,  fl»(//<t'/  /;/  as  commis 
Un  fi  grave  labeur  &  qui  a  de  coujlume 
D'enfanter  de  grand^fruiàT^du  thréfor  de  fa  plume. 
Le  Lyonnois,auJfifesjleuves&fes  bois, 
Ses  Minières,  fes  lac\,  par  cefie  doâe  voix, 
Sont  tellement  defcripl7^& depeiulT^en  ce  Livre, 
Qu'on  ne  jvul  iamais  mieux  le  naturel  en  fiiivre. 

Ce  labeur  n'efl  égal  à  ce  qu'il  tient  eucloT^ 
Soub\lachf,fe  privant  luy  mefme  de  fou  io:;^. 


Qu'il  potirroit,  ajfifté  de  la  munificenfc, 

Mettre  au  grand  bien  de  tous  bien  tojî  en  e-vidence. 

Si  n'ay-ie  opinion  qu'un  iour  ta  Maieflé 
N'ufc  envers  cet  Authcur  de  libéralité, 
Oui  pourra  l'animer  &-luy  donner  courage 
Défaire  voir  le  iour  au  fruiâ  de  maint  voyage, 
Qu'il  a  comme  foigneux  recueilly  de  fa  main, 
Pour  ne  dépendre  oififfes  ieunes  ans  en  vain. 

Et  làfe  pour  roi  l  voir  avec  quelle  indufirie 
Ton  D'Arfeuille  a  moulé  le  proiecl  de  fa  vie. 
Il  en  appert  beaucoup,  mais  ie  peux  dire  encor 
Qu'il  nefaicl  qu'expojerl'efeume  du  tbrefor 
De  fes  dignes  labeurs,  efquel^  (Hcfler  féconde). 
Ton  renom  durera  tout  autant  que  le  monde. 
Car  en  tout  ce  qu'il  faiâ,  après  le  nom  du  Roy, 
Sa  plume  fie  célèbre  autre  chofe  que  ioy. 
Tellement  qu'il  mefemblc  oyr  ia  le  langage 
Que  de  toy  »o:;  neveux  tiendront  aujutur  aage, 
Veu  que  le  tiers  eflat,  le  noble  &  le  Clergé 
Eft  par  ton  bon  confeii  maintenant  foulage. 

Si  que  des  a  prcfeni  lu  commences  à  mettre 
Une  entreprife  fus  qu'à  iamais  intermettre, 
a  Lon  ne  verra,  dautant  que  Dieu  ne  permet  poinâ 
«  Qu'une  œuvre  pie  &  fainâe  amoindriffe  d'un  poinâ. 
Lu  Pojkrilé  donc  bcneira  ta  prudence 
lit  fera,  dis-ie,  ainfi  naiflre  ta  fouvenance. 

Ha,  que  bien-heureux  fut,  diront-il:^,  le  beau  iour 
Que  CATiiiiRiXF.  vint  faire  icy  fon  feiour. 
Elle  inventa  ce  bien  de  defcrire  no:^  terres, 
Qiioy  que  de  toutes  parts  les  intejlines  guerres. 
En  cet  atige  fembloient  vouloir  France  abifmcr, 
Ellcfceut  ncanlmoins  tant  à  propo:;^  calmer 
Les  cfclairs  fouldroyans  de  la  rude  tempe jk 
Qui  avaient  à  fvu  près  mis  la  I-rance  en  conquefle. 


Ah  foldat  cjhangcr,  que  feule  elle  pouvait 
Refijler  aux  affitux  que  France  reccvoit. 

Ha,  quel  grand  heur  advint  auxjuhiec'l::^&  aux  Princes, 
Quand  elle  fuada  d'efplucber  les  Provinces 
Aiiifi  par  le  menu,  car  depuis  nous  n'avons 
Eflc  charge^  de  plus  de  ce  que  nous  pouvons, 
Voi-là  l'utilité  qui  nous  ejl  advenue 
De  ce  que  la  France  a  Catherine  cogniie. 

0  Roiue  hicn-lk'ureuje,  à  toujunirs  un  tel  iour 
Puiffe  devancer  ceux  qu'au  fpherique  contour  -  . 

Le  flambeau  iournallicr  icy  bas  nous  faiâ  uaiftrc 
Et  puiffe  à  Ions  ianuiis  Ion  /o~  cr  gloire  croiflre. 

Ainfi  dira  la  France  en  admirant  ton  heur. 
Et  ton  renom  vaincra  les  pas  du  vieil  lancheur. 

Tendant  à  mieux. 


tîL^,.'0 


A  LA 

ROYNE  MÈRE  DU  ROY 


j  I  h  vicijjlliuk  ordinaire  des  cbofcs  humaines  &  corruptibles, 
Madame,  n'avoit  obfcurcy,  voire  prefque  cnjcvelyce  qui 
nous  peul  de  plus  près  Jaire  voir  l'effigie  &  reprejenlci  les 
beaux  afics  de  no::^  devanciers,  les  infioiws  nuvques  & 
vejUges  d'antiquité  feroieni  fi  communes  à  toutes  perfoii- 
iies  que  le  me/pris  d'iccUes  s'en  eiifuivroit,  car  ainfi  en  advient-il  touf- 
ionrs  aux  choj'es  trop  fréquentes.  Mais  d'autant  que  les  antiques  ouvra- 
ges/ont difficilles  à  recouvrer  &  encor'  plus  mal -a  ifé  d'avérer  le  fins  & 
interprétation  de  ce  que  nous  en  pouvons  avoir  de  refie,  malgré  l'iniure  des 
aages,  tant  plus fiouf  iliexceUens&  dignes  de  lacognoijjanee  desperfounesqui 
tiennent  le  rang  que  tient  au  iourd'huy  heureuficmcnt  V.  M.///r  ce  Royaunu; 
qui  a  cfté  l'une  des  occa fions  qui  vous  a  î)u'»i,',  Madame,  àfiaderVereCtum  de 
ma  charge,  dont  vous  avci  de  vofirc  bénignité  favorablement  aceueilly  lespri- 
mices,  de  laquelle  aufii  ieprefente  à  Voftrc  Royalle  grandeur  autres  nouveaux 
fruiâ:{j  lefqueli  (comme  ie  m'affeurc)  vous  fcmhleront  de  telle  importance 
qu'après  les  avoir  meurement  goufie-^  &  à  loifir  V.  M.  ingéra  combien  ce 
labeur  efi  Royal,  ne  méritant  d'efirc  cxpofé  devant  autre  veite  que  celle  du 


Roy,  In  voftrc  &  de  catx  dont  vo:^  Miiiijki  font  ordinairement  cijjijlées  en 
prouident  &  bon  eonfeil.  Il  n'ejl  hefoing  de  difeourir  pins  avant  combien 
cfi  hfuibk  la  recherche  des  momimens,  filtres  &  fragmens  antiqnes,  car  il  ejl 
affei  notoire  qn'il^  ne  fervent  on  doivent  fervir  que  de  vray  miroir  pour 
voir  &  fpecnler  les  mœurs  &  faiâigoiereux  de  ceux  qui  ont  précédé  ce  noflrc 
fieck  vrayment  de  fer  &  calamiteux.  Si  ejî-cc  (très  Magnanime  cr  prudente 
Princeffe)  que  ce  fenl  defr,  qnoy  qu'il  Joil  grand  ô'  excellent,  ne  vous  a 
ftimulée  de  nie  faire  commettre  une  fi  importante  commifiion  que  celle  que 
i'exerce  foubi  l'autorité  de  fa  tres-chreftienne  Maiefïé.  Mais  plus  toft  pour 
l'affeurance  que  vous  aviej^  qu'en  l'exercice  d'icelle  charge  ne  pouvoienl  efire 
obnii^  les  advertijfemens  qui  concernent  la  fubftance,  qualité  &  efial  des 
Provinces  de  France,  aufquelles  vousave^ioufiours  efié  &  ferc^  aydant  Dieu, 
telle  que  fut  iadis  celle  tant  célébrée  Hefler.  Voila,  Madame,  où  laffignc  la 
raifon  delafuafion  que  V.  M.  a  faiàe  pour  cefic  mienne  charge  &  com- 
miffion,  en  laquelle  ie  me  fuis  énervé  de  toutes  mes  forces  defatisfaire  à  vojlre 
fyncere  &  affectionné  :;eh'  envers  la  Coronne  &  le  public  :  car,  oultre  ce  qui 
cfï  de  l'efloc  de  l'art  de  Géographie,  i'ay  (fuivant  ma  couftume  es  precedens 
labeurs)  defcript  l'cjlat  &  Jorme  gcneralle  &  particulière  de  ccfte  fameujc 
&illujlrecité  de  Lyon,  du  Pais  du  Lyonnois  &  Beau-ioUois  y  adiaceni,  de 
telle  forte  que  cejï  œuvre  ne  pourra  eflre  diâ  avoir  efié  faiâ  qu'avec  gran- 
dijfime  &  incroyable  labeur,  cxatle  perquifition  &  diligence  &  merveilleux 
foin  &  efïude,  qui  toutes  fois  ne  peut  eflre  parangonné  au  moindre  bon 
accueil  &  favorable  réception  que  V.  M.  daignera  lui  impartir.  Cependant, 
Madame,  iefuiscontrainà,  avec  une  infinie  multitude  de perfonnes  fignalées, 
de  m'efmerveiller  infiniment  des  particulières  grâces  dont  Dieu  a  douévoflre 
divin  entendement,  de  la  (nvfptre  influence  dont  le  Ciel  a  bien  heure  le 
cours  de  vo\  ans,  de  l'admirable  providence  que  chafcun  remarque  oculairc- 
ment  en  toutes  vo:;^  cntreprifes  &  du  fublime  &  ingénieux  efprit  de  V.  M. 
qui  iamais  ne  ccffc  qu'il  ne  travaille  &  invente  des  moyens  pour  remédier  â 
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ce  qui  opprejfe  le  pluslesfubieâ:{de  la  Coronne.  Et  pour  ce  que  l'adminij- 
tration&  régime  de  quelque  chofe  que  ce  fait  ne  peut  ejîre  deuement  exercé, 
jans  cognoiflre  la  nature  &  ejlatd'icelle,  Vofîre  SercniJJîine  Maiejlé  a  preveu 
que  la  Géographie  cjloit  le  vray  moyen  qui  pouvoit  en  cela  faiisfaire  la 
curiofitê  &  ncceffaire  dejir  de  voflrc  j'uhtil  efprit  Zélateur  du  bien  des 
fubieâ^  du  Roy,  au/quel^  &à  leur  progenie  vous  laijfe^  tant  d'ample  matière 
pour  célébrer  vojîre  tres-illujlre  mémoire,  que  le  Chroniqueur  qui  enregijlrera 
vo\  héroïques  &  généreux  aâes  vous  pourra  hardiment  préférer  â  la  Roine 
Zcnobie,  Artemife  &  à  tant  d'autres  viriles  &  confiantes  Princefies:  &  moy 
de  ma  part  ie  iafcheray,  tant  que  Dieu  me  fera  ioiiirdecefietranftoire  vie,  de 
me  ranger  fouh:{_les  commandemensde  voflrc  Royalle  magnanimité  à  laquelle 
iefuis  long  temps  a  dédié, ai nfi  que  le  prefent  œuvre  luy  &  tres-humblemmt 
offert  &  confacré,  avec  tout  ce  que  ie  pourray  déformais  exercer  tant  en  cefte 
mienne  charge  qu'en  tout  antre  endroit,  dont  ie  fupplie  le  Créateur  me 
donner  la  grâce  &  à  V.  M.  les  ans  Nefloriens  &  le  comble  de  vox  Royalles 
&  infignes  entreprifes.  Du  Royal  chaflel  de  Molins  au  mois  de  Décembre, 
l'an  après  la  réparation  du  falut  humain  M.  D.  LXXIII. 
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PREFACE  DE  L'AUTHEUR 


Wr4 


,i>.:f~:i'iNSTABiLiTÉ  du  tcmps,  (auqucl  fe 
2^^^;?  conforme  la  plus  part  des  perfonnes), 
^y^ti^'^ii  nous  ayant  iniques  icv  privé  de  la 
^  cognoiilânce  de  beaucoup  de  choies 


requifes,  ha  oultre  ce  caulé  l'intermilhon  &  em- 
brouillement de  plulîeurs  Recherches  necelTaires, 
ainfi  que  de  ce  laicl  foy  tout  ce  qui  le  peult  trouver 
efcrit  de  la  Cité  de  Lyon  :  melmes  qu  eu  é^ard  à 
l'intention  des  antiques  autheurs,  qui  en  ont  parlé 
comme  en  paUant,  ilz  ne  pouvoienl  huiler  le  tout, 
(qui  eftoit  la  machiire  univerlelle  qu'il/,  avoient 
pour  fubied),  pour  s'attachei-  à  une  limple  partie 
comme  Ptolomée,  Strabon  ci'  autres;  Cai-  quant  ell 
de  l'incertitude  du  fiècle  cy  dellus  propolée,   elle 


a  peu  &  deu  (limuler  plufieurs  modernes  efprits 
d'en  entamer  l'hifloire.  Mais  la  multiplicité  de  la 
matière  y  furvenant  a  efté  particularifée  par  tel  que 
peut  eftre  prolixité  ou  faute  de  moyens  en  a  diverty , 
quelque  autre  a  mis  la  main  à  l'œuvre,  incité  par 
le  fuffifant  argument  que  ou  les  chofes  qui  fe 
paflbient,  ou  la  célébrité  &  fmgularité  de  quelque 
particulier,  ou  l'cfpoir  d'utilité  &  oftention,  ou 
l'affedion  patrialle  luy  en  pouvoient  fuppediter. 
Tellement  qu'il  fcmblc  de  prime  face  qu'un  recueil 
faict  à  poinct  de  tant  de  pièces  ferviroit  h  la  per- 
fedion  &  intégrité  de  l'Hiftoire;  l'un  ayant  parlé 
de  ralTicttc  du  lieu,  l'autre  de  fon  antiquité,  l'un  de 
fon  ancienne  adminiftration  &  gouvernement, 
l'autre  du  moderne,  l'un  d'une  chofe  &  l'autre 
d'autre.  Neantmoins  l'expérience  donne  allez  cà 
cognoiflre  que  fiuis  grande  diligence  <!:s:  obfervation, 
d'un  ramas  &  rapfodie  des  traittcz  qui  en  ont  efté 
faiclz  lans  ordre,  pourroit  plus  loll  s'eniuivre  con- 
fufion  ciuc  la  vrayc  (S:  entière  Delcription  de  la 
ville  de  Lyon  dont  nous  délibérons  traider.  Et 
pour  autant  que  c'ell  cliole  Ires-mal  ieante  de 
rcputer  vil  le  labeur  d'autruy,  notamment  de  tant  de 
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dodes  &  fignallez  Autheurs  qui  en  ont  efcrit,  con- 
fiderant  qu'il  ne  fe  pourrait  prefenter  occafion  plus 
à  propoz  que  d'y  procéder  fouhz  l'audorité  &  nom 
de  la  Royalle  &  trés-chrefticnne  Maiefté,  i'ay  penfé 
n'eftre  indécent  fi  m'aydant  de  la  faine  partie 
tant  defd.  Autheurs  anciens  que  modernes,  avec 
l'expreffe  vifitation  que  l'en  ay  faide  fur  les  lieux, 
ie  faifois  une  Defcription  generalle  de  lad.  ville 
&  (qui  enrichira  grandement  l'œuvre),  oultre  la 
defignation  Géographique  n'obmettrc  les  chofes 
notables  qui  la  concernent,  comme  fon  eftat  & 
régime  ancien  &  moderne;  mefmes  les  Foires  qui 
font  les  principalles  caufes  de  fa  fplendcur,  les 
changes  y  exercez,  marchandifes  y  amenées  de 
divers  lieux,  avec  la  diftindion  des  utiles  &  inutiles 
&  toutes  les  autres  fingularitez,  que  i'ay  curicufe- 
ment  &  exademcnt  obfervées,  félon  ma  charge,  qu 
ne  tend  ailleurs  qu'au  tres-humblc  fervice  de  ia 
Maiefté,  de  laquelle  ie  I'ay,  &  de  la  Roi  ne  fa  tres- 
honorée  Merc,  dont  procède  mad.  commiftion  & 
charge  que  ie  leur  dédie,  enlemble  le  bien  qui  en 
refultera. 


De  la  fituation  de  la  Ville  de  Lyon  félon 
l'art  de  -Géographie  &  de  la  Température  de 
l'Air  dudid  lieu. 

CHAPITRE  I. 


•m-  N  enfuivant  l'ordre  &  difpolition  requilc  en  toutes 
^  clîofes  &  matières  bien  ordonnées,  il  eft  expédient 
\j^l^^^^  de  propofer,  en  premier  lieu,  la  caufe  que  nous 
j^— ^!;s^_-'J^  jifQi^g  efficiente  avant  l'effect  qui  s'en  peut  en- 
t^^uJfkvM^  fuivre.  En  cecy  donques  nous  avons  voulu  de- 
'^^'^^^--^"^  "■^'*^  duirelaprincipalle  partie  de  noftrc  charge  conhl- 
tant  en  la  Géographie,  pour  félon  l'art  defcrire  au  vray  l'afliettc 
de  noftre  tres-celebre  Cité  de  Lyon  :  Laquelle  ell  fituec  au  21  degré 
&  25  minutes  de  fa  longitude,  eftant  eflevée  fur  la  ligne  equinocliale 
de  45  degrez  &  10  minutes  fur  le  my-lieu  du  5^  climat  au  14  Pa- 
rallelle,  ayant  fon  plus  long  iour  de  l'année  de  15  heures  &  30 
minutes.  Tellement  que  qui  confiderera  la  fituation  de  Lyon  au 
refped  du  refte  de  la  France,  l'Air  en  icelle  doibt  eftre  tempéré 
parce  que  (on  Plan  n'eft  Méridional  pour  le  rendre  œftueux  & 
chauld  comme  en  Languedoc,  Provence,  régions  quafi  fmitimes, 
ny  Septentrional  pour  eflre  violemment  froid;  comme  les  Provin- 
ces de  France  qui  approchent  la  lifiere  d'Allcmaigne  &  de  l'Océan, 
Picardie,  Normandie  &  Bretaigne  :  mais  heu  égard  à  Ion  aifiette 
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particulière  on  iugera  aifément  que  l'Air  y  eft  plus  toll  froid  & 
humide  que  d'autre  complexion.  Parce  que  premièrement  de  deux 
grande  fleuves  qui  fouvent  la  couvrent  de  brouillas  &  nuées,  prin- 
cipallement  la  Saône  qui  n'a  Ion  cours  fi  violent  &  roide,  ne  l'eau  û 
vive  que  le  Rhofne  Si.  defcend  de  pais  plus  gras,  plus  toll  à  façon 
d'un  eftang  accroupy  que  de  Rivières  (ce  que  Cefar  a  bien  remarqué 
en  fes  commentaires),  coulant  fi  doulcement  qu'on  ne  peut  bon- 
nement iuger  fi  elle  monte  ou  defcend;  à  cefte  raifon  elle  efl  plus 
difpofée  à  engendrer  les  nueufes  exhalations  qui  s'cfpandent  fur 
Lyon  &  y  caufent  la  nature  lufdite  de  l'air.  Oultre  ce,  le  long  de  la 
cheute  du  Rhofne  tirant  à  Vienne,  Lyon  eft  prochain  de  l'extrémité 
des  Montz  Ceveines,  que  les  anciens  appelloient  Ccmmom  Moules, 
comme  aucuns  pcnfent  d'une  petite  rivière,  encores  pour  le  iour- 
d'huy  nommée  Ceveine  près  du  nionaflere  de  la  Sauge  en  Vclay, 
eftant  la  fin  de  ces  montaignes  prcfque  à  l'endroit  où  le  Rhofne 
prend  Lifere,  &  où  Strabo  remarque  une  ville  nommée  Diirioniim, 
ou  comme  aucuns  lifent  Tiirioniiiii,  quifemble  eftreTournon,làoù, 
par  le  bout  de  cefl:e  longue  ceinture  de  montaignes,  fe  dreflfe  & 
advance  prcfque  dans  le  lict  du  Rhofne,  à  l'endroit  d'une  villette 
nommée  Malvevar.  Cette  partie,  que  les  habitans  defditz  montz 
Ceveines  nomment  le  Mont  Pylate,  tourné  vers  Lyon,  eft  couverte 
d'cfpailTes  foreftz,  quafi  toufiours  enneigée,  &  la  plupart  de  l'année 
inacceftible:  pour  cefte  raifon,  aux  lieux  les  plus  eftevez  de  fon 
contour,  non  feulement  refroidit  merveilleufement  l'air  de  cefte 
partie  de  Lyon  &  Lyonnois,  mais  aufti  conçoit  &  engendre  quafi 
tous  les  orages  &  tempeftes,  qui  tumbent  es  lieux  circonvoifins. 
Les  habitans  récitent  plufieurs  chofes  fabuleufes  de  Pylate  &  d'un 
lac  lanl  foit  peu  louché,  foudain   ieCle  une  nuée  lempcftueule  (i), 

(i)  Celle  iraJiiion  cQ  rapporlcc,  de  la  man'èrc  fuivaiilc,  par  Jean  Diiclioul,  dans  fa  Dcfiiip- 
«  tion  du  Mûiit-l'ilal  :  «  Au  fcin  des  rocliers  eft  une  eau  ftagnantc,  une  forte  de  marécage, 
«  appelé  par  les  lubitants  du  pays  :    Puits  ik  Pilale.  Ils  eti  racontent  des  chofes  étonnantes  ;  ils 

•  le  regardent  comme   le  tombeau  de  l'ancien  gouverneur  de  Judée  ;   &,  fuivant  eux,  c'cft  lui 
u  qui  foulive  d'Iiorribles  tempêtes.  Cette  aiïertion  eft  une  fable,  autant  que  nous  avons  pu  nous 

•  en  convaincre  »  (page  J)).  —  A  la  page    3},  le    même    auteur  ajoute  :    «  Q.u'eft-ce  que  le 
■  puiu  de  Pilatc  ?   Les  habitants  ignorent  encore  aujourd'hui  ce  que  c'eft.   Nous  dirons  que 


comme  font  aufli  de  Berne  en  Suille,  femblablement  nommée 
Pylate,  qu'il  n'eft  befoing  inférer  en  ce  difcours.  Retournons  à  nof- 
tre  propoz,  du  cofté  d'Occident,  Lyon  eft  environné  des  haultes 
montaignes  de  Charollois  qui  fe  defchargent  de  leurs  pluyes,  nuées 
&  brouillas  fur  cefte  ville  comme  les  Cevcines  fufdidz.  Mais  ce  qui 
principallement  y  porte  la  froidure  &  l'humidité  eft  le  pais  de  BrelTc, 
tout  noyé  d'eftangs,  paluz  &  maref  cages,  prochain  de  Lyon,  fuivant 
en  la  lificrede  la  Saône.  Pour  ces  raifons,  l'air  de  Lyon  eft  naturel- 
lement froid  &  humide  ;  combien  que  certains  iours  de  l'efté  on  y 
fente  chaleur  ardente,  à  caule  de  la  réverbération  que  faid  la  mon- 
taigne  panchante  fur  la  ville,  &  quelques  iours  d'hyver,  froid  intolé- 
rable parce  que  la  bize  fe  ruant  d'un  pais  large  &  fpatieu  rencontre 
le  deftroid  des  montaignes  dans  lequel  s'engouff'rant,  elle  augmente 
fa  violence.  Cefte  intemperature  de  l'air  produid  une  infinité  de 
maladies  catharreufes,  apoplexies,  paralifies,  epilepfies,  angines, 
toux,  peripneumonies,  pleurefies&  autres  telles;  &n'eftoit  que  cefte 
dide  ville  eft  expofée  aux  ventz  qui  purifient  l'air,  mefmes  à  la  bize 
qu'aucuns  pour  la  falubrité  nomment  le  balé  du  ciel,  indubitable- 
ment elle  feroit  malfaine.  L'efté  entre  à  la  fin  de  may  &  dure  ordi- 
nairement iufques  à  la  my-aouft,  &  lors  l'automne,  qui  y  eft  fort 
long,  commence  avec  une  incroyable  quantité  de  fruidz  convena- 
bles à  la  faifon  &  delicatz  au  poflîble  ;  novembre  fiiid  rcftentir  les 
premières  advenues  de  l'hiver.  Encores  que  le  terroir  ne  foii  des 
meilleurs,  fi  eft-ce,  que  par  l'induftrie  &  diligence  des  habitans,  il 
porte  abondamment  foin  en  fes  prairies,  vin  en  fes  collines,  bled  en 
fes  champs,  herbages  en  fes  iardins&fruidages  en  fes  vergers.  Qui 
eft  tout  ce  qu'on  peut  dire  de  l'afTiettc  &  température  de  l'air  dudict 
Lyon. 


«  nous  avons  ùli  le  premier  à  découvrir  ce  myftère  fi  longtemps  cherché.  Le  puits  qui  porte  ce 
«  nom  eft  la  fourcc  de  la  petite  rivière  du   Gier,  dont  nous  avons  dcj.\  parlé.  »  (J.  Duchoul. 

DefcriplioH  du  Moiil-Pilat,   traduite  &  publiée  par  M.  Mullaiit.) 


De  l'antique  Fondation  de  la  Ville  de  Lyon. 


CHAPITRE  II. 


POUR  trouver  la  vérité  &  fonder  au  vif  la  fource,  origine  & 
antiquité  de  celle  opulente  &  fameufe  cite  de  Lyon,  il  feroit 
fort  difficile  &  malaifé  d'accorder  les  autheurs  qui  ont  efcrit, 
d'autant  que  l'opinion  de  tous  ou  la  plus-part  difcordent  au  princi- 
pal. Toutes-fois  pour  ce  qu'il  fault  toufiours  préférer  les  vertiges 
mémorables  de  l'antiquité  avec  les  tefmoignages  des  plus  fignallez 
autheurs,  à  un  tas  de  ic  ne  fçay  quelz  advis  légèrement  fondez,  il  ne 
■fera  impertinant  de  s'ayder  en  ce  faiél  tant  des  bonnes  &  graves 
audoritcz  que  de  ce  peu  d'antiquité,  dont  nous  ioûiflbns  encores 
mal-gré  l'iniure  du  temps.  Or  les  uns  eftiment  que  la  ville  de  Lyon 
ait  elle  baftie  par  un  L.  Plance  Munace,  citoyen  romain,  tirateur 
trcs-facond,  homme  prœtorien,  chef  &  cappitaine  général  des  armées 
des  Romains  en  Gaule,  lequel  y  amena  des  colonies  40  ans  avant 
la  nativité  de  Jefus-Chrill,  le  29^  an  du  règne  de  l'empereur  Oétovian 
Augulle  &  tient-on  qu'il  l'édifia  en  la  colline  de  Forviere.  Mais  cela 
ne  pcult  empefcher  que  Lyon  n'ait  efté  auparavant  Plance  Munace, 
voire  elle  en  fi  grande  réputation  que  c'elloit  le  lullre  în:  ornement 
de  toutes  les  Gaules,  à  caufc  de  la  célébrité  que  luy  cauloientles  Foires, 
ainfi  que  did  Strabo,  qui  y  avoient  elle  ellablies  pour  ce  que  le  lieu 
cil  tres-propicc&  commode  à  raifon  des  lufdicts  deux  grandz  lleuves 
qui  la  décorent  ;  à  celle  occafion  ell  appclléc  l'Illc  G.diique  comme 


par  excellence,  ce  que  confirment  Tite-Live,  Plutarque  &  Polybe  en 
parlant  de  l'arrivée  d'Hannibal  qui  eftoit  long-temps  avant  Plance  (i), 
mefme  que  Polybe  afferme  que  ladideifle  eftoit  fort  peuplée  et  enri- 
chie de  toutes  chofes  neceflaires.  Les  autres  eftiment  que  fon  com- 
mencement Si  origine  procède  des  Athéniens  dechaflcz  de  leur  pais 
par  le  roy  de  Crète,  s'appuyans  fur  ce  mot  Aihivuwinu,  qui  eft'  à 
prefent  l'abbaye  d'Aifnay.  Mais  il  conftc  affez  que  le  lieu  avoit  ia 
grand  loz  du  temps  de  la  féconde  guerre  des  Romains  contre  Car- 
thagc,  qui  fut  environ  200  ans  avant  l'an  du  f;tlut.  Tellement  que 
pour  en  parler  modeftement,  il  fuffira  de  dire  qu'elle  a  efté  grande 
&  opulente  avant  que  Plance  Munace  y  euft  amené  fa  colonie  ro- 
maine ;  car  l'un  n'empefche  en  rien  la  confequencc  de  l'autre.  Ou 
qu'elle  ait  efté  baftie  en  l'iflc  ou  en  la  colline,  ainll  que  les  déplora- 
bles ruines  y  eftans  en  donnent  certain  indice,  ou  qu'elle  ait  efté  es 
deux  comme  elle  eft  à  prefent  &  de  telle  eftendue  que  de  comprendre 
non-feulement  l'ifle,  mais  les  deux  montaignes.  Ce  qui  eft  bien  pro- 
bable par  les  marques  d'antiquité  qui  encorcs  fe  rctrcuvent  de  la 
part  de  lad.  colline,  comme  les  ruines  de  Forviere,  aqucdudz,  tem- 
ples, fepultures  &  théâtres  qui  font  fuffifant  argument  pour  croire 
qu'elle  y  ait  efté  autresfoisconftruide  ;  &  d'ailleurs  les  authentiques 
tclmoignages  des  anciens  hiftoriographes  l'afferment  avoir  efte  en 
l'iflc  ou  pour  plus  promptement  parler  Cherfonefe  &  quali-iflc  (2). 


(0  On  voit  p.ir  ce  partage  de  Nicolay  que  l'opinion  qui  fiiit  palTer  Annibal  ;\  Lyon  était  bien 
antcricurc  â  Cafaubon  auquel  on  l'attribue  généralement.  Mais  cette  opinion,  qui  fut  adoptée 
plus  tard  par  Meneftrier  &  Colonia,  eft  abandonnée  aujourd'hui  ;  il  eft  admis  prefque  fanscon- 
tcftation  que  le  général  carthaginois  exécuta  le  paffligc  du  Rhône,  près  d'Avignon.  (A.V.) 

(2)  Les  textes  cités  ou  invoqués  par  Nicolay  ne  font  p.is  inconciliables  &  contradifloires 
comme  ils  le  paraiffent  au  premier  abord.  Leur  antinomie  apparente  tient  .^  ce  que  leurs  com- 
mentateurs n'ont  pas  tenu  compte  de  la  diverfité  des  époques  auxquelles  ils  fe  rapportent. 

Il  eft  polTiblc  aujourd'hui,  grlcc  aux  découvertes  modernes,  de  concilier  toutes  les  opinions 
des  auteurs  anciens,  8t  la  topographie  vient  certainement  en  aide  i  l'interprétation  des  textes. 

En  nous  reportant  aux  premiers  temps  qui  ont  vu  des  habitations  s'élever  fur  le  territoire 
actuel  de  la  ville  de  Lyon,  la  Saône,  contenue  par  les  coteaux  qui  l'encaiffent  fur  fes  deux  rives, 
venait  fc  jeter  dans  le  Rhône  au  point  môme  où  finiffait  l'obft.icle  naturel  qui  s'oppofait  ;l  la 
jonilion  des  deux  cours  d'eaux,  c'c(l-.^-dire  au  pied  du  coteau  de  la  Croix-Uouffe.  Le  Rhône, 
plui  libre  dans  fon  cours,  fcrpentait  capricieufement  entre  les  coteaux  de  fa  rive  droite  &  les 
hauteurs  affci  éloignées  qui  portent   le  nom  de  Ralmcs  vicnnoifes.   Ce  vafte  efpace  qui  com- 
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Or  quoy  que  foit,  tant  s'en  faut  qu'elle  foit  en  rien  diminuée  de  fa 
priftine  excellence,  qu'elle  eft  encores  pour  le  iourd'huy  (mal-gré 

prend  prefque  toute  la  commune  de  Vaulx,  les  Broteaux,  la  Guillotière  &  les  Rivières  jufqu'au 
pied  des  hauteurs  de  St.  Fons,  fans  ceffe  ravagé  par  les  eaux  du  Rhône,  a  reçu  autrefois,  à 
caufe  de  fa  ftérilité,  le  nom  de  veïin.  Par  la  fuite  des  fiècles,  des  terrains  d'alluvion  ont  pro- 
greffivement  rétréci  cet  immenfe  lit  du  Rhône,  &  l'on  peut  affirmer  qu'à  l'époque  de  la  con- 
quête romaine,  le  cours  du  ruiffeau  de  la  Rize,  tel  qu'il  exiftait  encore  il  y  a  un  fiècle,  était  le 
bras  du  Rhône  côtoyant  fa  rive  gauche.  Des  îlots  nombreux  &  affez  étendus  émergeaient  du  fol 
&  permettaient  de  traverfer  à  l'aide  de  bacs  ou  de  chevalets  les  diverfes  braffières  du  fleuve.  Le 
confluent  du  Rhône  &de  la  Saône  devait  donc  être  dans  les  temps  les  plus  reculés  près  de  la 
place  des  Terreaux.  L'architefte  Dubois  a  découvert  au  fiècle  dernier  les  marches  d'efcalier  d'un 
port  romain,  fous  le  fol  de  la  place  du  Plâtre.  En  avant,  du  côté  du  midi,  étaient  des  bancs  de 
graviers  formant  des  îles,  &  que  la  main  de  l'homme  a  fucccffivement  protégés  contre  les  corro- 
fions  du  Rhône.  L'abbaye  de  St-Pierre  a  donc  été  conftruite  fur  le  fol  même  de  la  prefqu'iie, 
lequel  faifait  alors  partie  du  territoire  de  la  cité  de  Lyon.  La  donation  faite  par  le  comte  Girard 
&  fa  femme  au  monaftère  de  S;-Pierre,  en  587,  indique  en  effet  celui-ci  comme  fitué  in  civitate 
Lugduni  inter  Roianum  &  Ararim  (Y.  Brequigny,  éd»"  Pardeffus).  On  fait  qu'en  580  avait  eu 
lieu  la  terrible  inondation  dont  parle  Grégoire  de  Tours,  &  qui  renvcrfo  une  partie  des  murs  de 
la  ville.  Il  eft  à  croire  que,  préoccupée  par  la  fuite  des  ravages  que  pourraient  occafionner  de 
nouvelles  crues  des  rivières,  la  population  fe  décida,  aufli  dans  un  intérêt  de  fécurité  générale,  .i 
ceindre  de  murs  &  de  foffés  cette  partie  de  la  ville  affez  ifolée.  Un  nouveau  bourg  de  Lyon  fut 
ainfi  formé  de  la  Saône  au  Rhône,  entre  les  Terreaux  &.  la  rue  Grenette.  Cette  conjecture  eft 
corroborée  par  les  termes  mômes  du  diplôme  de  Lothaire,  de  l'an  858.  Le  monaftère  de 
St.  Pierre  était  à  cette  époque,  d'après  cette  charte,  in  biirgo  Lugiumnfi  intcr  Ararim  &  Roàinum. 
(Meneftrier,  Hift.  conful,  Pr.  p.  56.  Brequigny,  1'=  éd»",  fous  les  années  858  &  863.  Rec.  des 
hift.  de  la  Gaule,  t.  8,  p.  408.)  Ce  bourg,  fermé  au  nord  par  un  mur  non  romain,  mais 
antique  cependant,  ainfi  que  le  conftate  le  mémoire  des  griefs  articulés  par  l'archevêque  de 
Lyon  contre  les  habitants  de  la  ville  (Meneftrier,  Ibid,  Pr.  p.  15.),  ce  bourg  s'étendait  jufqu'.^ 
la  rue  Grenette.  Il  y  a  un  an,  les  fondations  du  mur  méridional  de  cette  enceinte  ont  été 
retrouvées  dans  l'axe  même  de  la  rue  Grenette.  La  largeur  de  celle-ci  avait  toujours  para 
extraordinaire,  eu  égard  À  la  largeur  des  autres  rues  de  la  ville  ;  ce  fait  trouve  aujourd'hui  fon 
explication  dans  cette  circonftance  que  la  chauffée  de  la  rue  Grenette  occupe  l'emplacement 
d'un  ancien  rempart  de  la  ville  du  moyen  âge.  Dans  le  plan  fcénographique  de  Lyon  au  xvi": 
fiècle,  publié  par  la  Société  de  topographie  hiftorique,  le  confluent  eft  placé  plus  encore  au 
midi,  à  Ainay.  Enfin  nous  favons  que  ce  fout  les  grands  travaux  de  Perrache  qui,  au  fiècle 
dernier,  l'ont  porté  ;\  la  Mulatière. 

Partant  de  ces  données,  les  premières  populations  qui  font  venues  fe  fixer  dans  cette  région 
ont  dû  choifir  la  rive  gauche  de  la  Saône  prefque  au  pied  du  coteau  de  la  Crolx-Rouffe,  & 
nous  trouvons  en  effet  le  quartier  de  St.  Vincent  parmi  les  plus  anciens  de  la  ville.  A  l'époque 
où  Munatius  Plancus  vint  fonder  la  colonie  romaine,  le  territoire  que  les  Ségufiavcs  lui  aban- 
donnèrent ne  put  être  placé  qu'i  une  certaine  diftancc  do  la  cité  gauloife.  Or,  celle-ci  occupant 
les  deux  rives  de  la  Saône,  fur  les  deux  points  qui  font  en  Hice  l'un  de  l'autre,  St-Vincent  &  St- 
Paul,  couronnés  par  la  colline  St-Sébaftien,  il  n'y  avait  qu'un  emplacement  propice  pour  olfrir 
un  afile  aux  colons  romains,    c'était  le   plateau  de  Fourvière.  11  avait  d'ailleuis  cet  avantage 
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l'iniure  du  temps  qui  tant  de  fois  luy  a  efte  contraire)  prefque  fans 
féconde,  comme  celle  que  Dieu  &  les  aftres  ont  tant  voulu  favorifer 

d'être  rapproché  du  feul  point  fur  lequel  les  Romains,  chaffés  de  Vienne  par  les  AUobroges, 
avaient  pu,  quelques  années  auparavant,  trouver  un  refuge,  je  veux  parler  du  quartier  St- 
George  qui  était  allez  éloigné  de  la  ville  Ségufiave,  pour  que  l'établifTement  des  réfugiés  vien- 
nois ne  pût  porter  ombrage  à  la  population  indigène. 

La  colonie  romaine  eiTaça  bientôt  par  fes  palais,  fes  monuments  officiels,  le  Lugdun  gaulois  ; 
mais  celui-ci  ne  tarda  pas  à  s'étendre  du  côté  delà  nouvelle  ville,  &  fes  longues  rues  qui  longent 
le  coteau  dans  la  direction  du  nord  au  midi  furent  tracées  pour  relier  précifénient  les  deux  centrcsde 
popuiation.il  femblciconfidérer  ces  longues  rues  qu'elles  n'ont  bien  été  tracées,  en  effet,  quepour 
établir  une  communication  entre  leurs  deux  extrémités,  puifque  c'eft  à  une  époque  relativement 
moderne  que  la  montée  du  Gourguillon  qui,  par  la  rue  du  Bœuf,  allait  jufqu'au  pont  de  Pierre, 
&  que  la  montée  St-Barthélemy  qui  vient  déboucher  au  centre  du  quartier  St-Paul,  ont  été 
mifes,  le  long  de  leur  parcours,  en  communication  par  des  rues  ou  des  places  avec  les  bords  de 
la  Saône.  La  configuration  du  fol  démontre  ainfi  à  n'en  pouvoir  douter  que  toute  la  vie,  tout 
le  mouvement,  toute  l'adivité  politique  ou  commerciale  de  ces  vieilles  populations,  n'avaient 
pas  d'autre  champ  d'adiou  que  le  plateau  de  Fourvière  ou  les  abords  du  port  de  St-Paul. 

Le  Lugdun  gaulois  était  donc  adoffé  (comme  le  dit  Strabon)  A  la  colline  St-Sébaftien,  mais 
avec  extenfion  fur  la  rive  oppofée  de  la  Saône,  &  la  même  dénomination  latinifée  fut  appliquée 
à  la  colonie  romaine  établie  fur  le  plateau  de  Fourvière. 

Rien  n'cft  plus  logique  que  d'admettre  que  les  Romains  ont  dû  modifier  feulement  le  nom  de 
la  cité  voifine  pour  l'appliquer  à  leur  propre  création.  S'ils  avaient  fongé  à  emprunter  à  leur 
langue  le  nom  de  leur  colonie,  ils  n'avaient  aucune  raifon  de  chercher  dans  le  langage  celtique 
le  radical  de  celte  dénomination.  Il  eft  vrai  que  des  auteurs  ont  prétendu  que  la  ville  fégufiave 
portait  le  nom  de  Condate,  mais  il  faudrait  commencer  par  démontrer  que  les  infcriptions  aux- 
quelles il  eft  fait  ailufion  rappellent  bien  le  nom  d'une  cité,  &  non  fa  fituation  topographique, 
aA  coii/ltienlem,  car  le  mot  comlale  eft  un  mot  générique,  employé  pour  défigner  une  localité 
fituéc  au  confluent  de  deux  rivières.  Aujourd'hui,  par  exemple,  on  dit  «  aller  au  confluent», 
bien  que  cette  localité  n'en  porte  pas  moins  le  nom  de  La  Mulatière,  de  même  qu'autrefois  on 
difail  indiftinclemcnt  Ainay  ou  le  confluent.  Le  mot  de  Lugdunum  fervait  donc  i  défigner  la 
ville  formée  de  la  réunion  des  deux  cités  gauloife  &  romaine,  &  le  mot  coiiJatc  était  quelquefois 
employé  quand  il  s'agifl'ait  d'indiquer  plus  particulièrement  la  partie  de  la  ville  fituée  entre 
les  deux  rivières. 

Si  l'on  voulait  d'ailleurs  prendre  .1  la  lettre  le  texte  des  infcriptions  où  figure  le  mot  comlale 
8c  y  trouvcric  nom  d'une  ville  gauloife,  il  faudrait  admettre  contre  toute  vraifemblance  un  Pagiis 
condati,  c'eft-i-dire  une  afltz  grande  divifion  territoriale  ayant  pour  chef-lieu  une  localité  im- 
portante que  Céfar  n'a  pas  même  mentionnée  dans  fes  Commentaires.  Mais  comme  les  inf- 
criptions qui  portent  le  mot  comlale  font  de  l'époque  romaine,  il  eft  ;\  préfumer  que  l'atleclation 
du  penchant  méridional  de  la  colline  St-Sébaftien  i  de  nombreux  monuments  du  culte  païen, 
avait  fait  confidércr  cet  emplacement  comme  une  forte  de  pagui  facré  qui,  i  caufe  du  voifinage 
de  l'aulcl  du  confluent,  aura  reçu  le  nom  de  Pagus  du  Confluent,  Pagus  Condati.  Aufli  voyons- 
nouj  au  moycn-ige  les  principaux  corps  ecdéfiaftiques  de  la  ville  de  Lyon,  comme  fuccelTeurs 
des  anciens  collèges  facerdotaux  ou  du  Fifc,  en  pofl'cflion  d'imnienfes  lènemeius  fur  les  divcis 
poinu  de  ce  vcrfant  de  la  montagne  (C,  B.). 
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d'eftre  édifiée  en  la  plus  belle,  commode  &  delicieufe  afliette  de 
toutes  les  autres  villes  de  l'Europe,  car  elle  eft  fort  propugnacle  & 
boulevert  de  la  France  frontière  marchiffant  es  pais  de  Savoye,  AUe- 
maigne  &  Italie,  &  autres  terres  &  pais  de  l'Empire,  fituée  fur  &  entre 
ces  deux  grands  fleuves  navigables  le  Rhofne  &  la  Saône,  le  cours 
de  laquelle  vient  lentement  de  Bourgoignc,  Beau-iollais  &  Brefle  ; 
&  le  Rhofne  qui  efl  plus  violent  fepare  le  païs  de  Lyonnois,  Foreft, 
Auvergne  &  Languedoc  du  Dauphiné  &  de  la  Provence.  Par  le 
moyen  du  navigage  defquelz  fleuves,  le  bien  &  la  marchandife  y 
abonde  de  toutes  partz,  oultre  le  commerce  univerfel  qui  par  les  foires 
&  changes  y  faid  aborder  toutes  nations,  comme  nous  déduirons 
plus  à  plain  en  fon  lieu.  Mais  pour  plus  ample  tefmoignage  que 
Plance  Munace  amena  deux  colonies  en  Gaule,  l'une  à  Lyon  & 
l'autre  à  Raurique  au  defl"us  de  Bafle  fur  le  Rhin,  ville  des  Suifles,  il 
ne  fera  impertinent  d'infercr  icy  fe  qui  s'en  treuve  engravé  en  la  tour 
de  Roland  à  Gayette,  ville  maritime  d'Italie,  dont  la  teneur  eft  telle  : 

L.MVNATIVS.L.F.L.N.L.  PRON. 

PLANCVS.COS.CENS.IMP.ITER.VII.VIR. 

EPVLON.TRIVMP.EX.RAETIS,  AEDEM  SATVRNI 

FECIT  DE  MANIBIS  AGROS  DIVISIT  IN  ITALIA 

BENEVENTI  IN  GALLIA  COLONIAS  DEDVXIT 

LVGVDVNVM  ET  RAVRICAM.  (i) 


(i)  Au  fujei  de  cette  infcription,  qui  exifte  encore  à  Gaéte,  nous  prévenons  le  Icfleur  que 
nous  ne  fuivrons,  dans  cette  publication,  le  texte  des  infcriptions  rapportées  par  Nicolay,  qu'au- 
tant qu'elles  feront  perdues  aujourd'hui.  Nous  nous  permettrons,  au  contraire,  de  les  reâificr, 
d'après  le  monument  lui-même,  toutes  les  fois  qu'elles  auront  été  confervées  jufqu'i  nos 
jours. 
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De  l'antique  Eftat  de  la  Cité  de  Lyon. 
CHAPITRE   m. 

L'HEUREUSE  afliette  &  fertilité  de  cefte  illuftre  ville  &  cite 
de  Lyon  ha  de  quoy  fe  prévaloir  fur  la  plufpart  de  toutes  les 
autres  de  la  France,  comme  ayant  attirez  par  l'amorce  d'amé- 
nité les  magnanimes  Romains  de  la  décorer  &  orner  par  leur  fré- 
quente converlittion,  voire  mefme  de  leur  propre  rcfidence,  avant 
que  Plancc  Munace  y  cuft  amené  la  colonie  &  après  aufli,  car  ce  lieu 
leur  fut  tellement  aggreablc  pour  fa  delicieufe  commodité  qu'ilz 
délibérèrent  de  le  rendre  flimeux  par  pluficurs  &  divers  moyens  : 
le  premier  par  la  fréquentation  des  nations  circonvoilines  &  cftran- 
geres  comme  par  les  foires  en  faveur  deiquelles  les  Romains  y  flii- 
foient  battre  monnoye  d'or  &  d'argent,  ainfi  que  le  récite  Strabon  au 
4^  livre  de  fit  Géographie,  &  Eufebe  en  fon  liifloire  Ecclefiafliquc, 
defcrivant  les  cruelles  &  exceffives  perfecutions  faiéles  foubz  le  règne 
de  Marc  Aurelc  &  Antonin  Yere,  contre  les  chrefticns  habilans  de 
Lyon,  en  une  epiftre  par  eulx.  envoyée  aux  Egliles  d'Orient,  où  il 
diâ:  ces  motz  :  Un  iour  entre  autres  qui  eftoit  célèbre  &  folennel  au 
temps  que  le  faiét  grande  affemblée  de  gens  de  toutes  les  provinces 
pour  tenir  les  foires  comme  il  eft  de  couftume  en  noflre  ville  ;  le 
luge  montant  en  Ion  fiege  commanda  que  les  cjirelliens  luy  fulïcnt 
amenez,  afin  de  faire  une  pompeufe  monllre  de  leur  fupplice  devant 
toute  cette  afllflance.  Les  lettres  aulîi  (l'exercice  deiquelles  avoil  lors 
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vogue  au  lieu  où  s'affemble  le  Rhofne  avec  la  Saône  qu'on  appelle 
à  prefent  Aifnay)  illuflroicnt  merveilleufement  ce  lieu,  comme  fera 
déclaré  au  chapitre  luivant  ;  d'autant  que  les  Romains  y  avoient 
érigée  une  Académie,  à  laquelle  de  toutes  partzaccouroient  les  ftu- 
dieux  pour  en  remporter  avec  labeur  indicible  ce  à  quoy  tous  ver- 
tueux afpirent  :  de  ce  nous  faict  foy  Suétone  en  la  vie  de  C.  Cel'ar 
Caligule,  où  il  dict  ainfi  :  Il  feit  faire  à  Lyon  des  ieux  meslez  de  di- 
vers paiTe-temps  mefmes  un  pris  en  l'éloquence  grecque  &  latine, 
auquel  les  vaincuz  efloient  contrainds  de  compofer  les  louanges  des 
vidorieux  &  effacer  avec  la  langue  leurs  harengues  &  concions 
efcrites  foubz  culxpar  les  Scribes,  à  ce  députez  comme  greffiers,  pour 
enregiftrer  les  oraifons  &  difputes  y  propofées,  que  fi  lefd.  vaincuz 
faifoient  tant  foit  peu  de  difficulté  d'exécuter  ce  que  deffus,  ils  ef- 
toient  plongez  par  trois  fois  au  prochain  fleuve,  &  à  cefte  occafion 
ils  avoient  l'cfprit  agité  de  crainde  qui  les  faifoit  fouvent  pallir,  ce 
que  tres-elegamment  exprime  Juvenal  en  h  première  fatyre  difant: 

Paliffe  ainfi  que  l'imprudent  niorlcl, 
Dont  h  pied  niid  Je  malin  ferpent  prejfe. 
Ou  l'orateur,  que  froide  peur  opprejfe, 
Venant  orer  au  lyonnois  autel  (i). 

Et  Strabon,  quand  il  hxà.  mention  de  l'autel  dédié  à  Augufle, 
les  Gaulois  (did-il)  pour  la  révérence  &  mémoire  d'Augufle  Cefar, 
à  la  pcrfuafion  de  Plance  Munacc  édifièrent  à  Lyon  à  leurs  com- 
muns fraiz  un  autel  &  un  fomptucux  temple  au  coing  de  l'Ifle  Gal- 
liquc(2)(ainfis'appclloit-elle  par  excellence  comme  didefl),  où  Arar 


(l)  Palliai,  ul  midis  [rfjjit  qui  calcibus  anpinn, 

Aut  Liigduiteiifem  rlielor  diâiinis  ad  aiaiii. 

(Juvtnal,  I,  43.) 
(i)  Du  temps  de  Nicolay,  on  croyait  encore  que  le  temple  de  Rome  &  Aiiguftc  avait  été 
i\cwi  fur  l'emplacement  où  fc  trouve  aujourd'hui  l'églifu  d'Aiiiay,  parce  que,  déj;\  au  xvf 
ficdc,  le  confluent  cxiflait  en  eflct  ù  cet  endroit,  &  que  toutes  les  infcriptions  romaines  placent 
ce  monument  ad  conflutulfin.  Plus  tard  on  a  penA!  qu'au  temps  de  la  conllruflion  de  l'autel,  le 
confluent  du  Rhône  &  de  la  Saône   ne  devait  certainement  pas  être  fi  avancé  au  midi.  Guides 
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(qui  eft  la  Saône)  s'affemblc  avec  le  Rhofne  :  où  eft  à  prefent  l'abbaye 
d'Aifnay,  difte  en  latin  Athiiiacciife  caiiohiuiii,  pour  la  décoration  du- 


par  la  découverte  de  veftiges  de  condrudions  antiques  trouvées  un  peu  plus  au  nord  de  la  ville, 
des  auteurs  ont  alors  fuppofé  que  le  temple  de  Rome  &:  Augufte  devait  avoir  été  édifié  à  la  hau- 
teur delà  place  des  Céleftins  ;  d'autres  l'ont  placé  vers  St-Nizier;  Augufte  Bernard  eft  alléjuf- 
qu'à  l'emplacement  du  palais  St-Pierre  ;  &,  comme  pour  clore  la  férié  des  fuppofitions,  il  a 
affirmé  que  ce  temple  avait  été  élevé  à  l'endroit  même  où  eft  le  mufée  des  antiques.  Avec  un 
peu  plus  de  réflexion  encore,  on  aurait  reconnu  que,  du  temps  de  Céfar  &  d'Augufte,  pour  trou- 
ver au  confluent  un  terrain  affez  folide  &  affez  à  l'abri  des  inondations  qui  pût  fervir  d'emplace- 
ment convenable  à  cet  autel  &  à  fes  nombreufes  dépendances,  il  fallait  forcément  fixer  fon 
choix  fur  le  verfant  méridional  du  coteau  de  la  Croix-Roufl"e.  C'eft  en  efi"et  fur  ce  point,  qui  eft 
confiné  par  le  côté  fud  de  la  rue  d'Algérie  qu'en  creufant  le  fol  fous  l'ancien  hôtel  du  Parc,  on 
a  trouvé  des  focles  de  ftatues  &  des  bafes  de  monuments  encore  fur  leur  lit  de  pofe  ;  c'eft  au 
bas  du  jardin  des  Plantes,  au  fommet  de  la  rue  Terme,  à  l'endroit  même  oii  est  la  gare  du  che- 
min de  fer  de  la  Croix-Roufî"e,  qu'au  mois  de  juin  de  l'année  1859  on  a  trouvé  un  petit  aqueduc 
formé  de  débris  antiques  &  couvert  avec  des  fragments  de  dalles  de  marbre  blanc  ornées  de  guir- 
landes de  chêne  relevées  par  des  haches  de  licteurs  &  rattachées  par  des  bandelettes.  Sur  un  de 
ces  fragments  de  marbre,  dépourvu  de  guirlande,  on  put  reconnaître  uneR  St  le  commencement 
d'un  O  de  trente- huit  centimètres  de  hauteur.  A  côté  de  ce  petit  canal,  M.  Martin  Daufligny, 
alors  confervateur  du  mufée  des  antiques,  découvrit  un  appareil  en  maçonnerie,  qui  évidem- 
ment était  l'intérieur  de  l'autel.  La  fituation  de  celui-ci  est  donc  aujourd'hui  bien  déterminée.  Un 
plan  accompagne  le  mémoire  pubUé  par  M.  Martin  Daufligny,  en  1862,  fur  l'importance  des 
fouilles  faites  dans  ce  quartier  de  la  ville,  de  1859  à  1861. 

Il  eft  donc  facile  de  reconftituer  la  configuration  de  cette  partie  du  confluent  à  l'époque  où 
fut  élevé  le  temple  de  Rome  &.  Augufte,  &  pendant  les  quatre  fiècles  qui  ont  été  témoins  des 
cérémonies  de  ce  culte.  On  fait  en  elTet  que  cet  autel  formait  comme  le  fond  ou  le  fommet 
d'une  forte  d'amphithé.\tre  qui  était  garni  de  monuments.  Tous  ces  édifices  avaient  été  élevés 
fur  les  côtés  ou  au-devant  de  l'autel,  jufqu'à  la  partie  de  la  ville  qui  eft  bornée  par  la  place  du 
Plâtre  &  la  rue  de  l'Arbre-Sec,  &  c'eft  dans  cette  région  qu'ont  été  trouvées  toutes  les  infcrip- 
tions  fe  rapportant  au  collège  des  prêtres  auguftaux.  Inauguré  le' i"  août  de  l'an  742  de 
Rome,  foit  12  ans  avant  J-  C,  l'autel  n'a  du  difparaitre  qu'après  l'édit  des  empereurs  qui,  vers  le 
commencement  du  v<:  fiède,  ordonna  la  démolition  des  anciens  édifices  voués  au  culte  païen.  Sa 
forme  &  fa  fituation  ne  permirent  pas  de  l'utilifer  comme  temple  chrétien,  mais  fes  débris, 
comme  ceux  de  tous  les  monuments  qui  l'entouraient,  difparurent  dans  les  fondations  des  pre- 
miers fanduaires  chrétiens  élevés  dans  le  voifinage.  On  a  même  remarqué  que  c'eft  en  général 
fous  le  vocable  de  St-Pierre  qu'ont  été  érigées  les  églifes  placées  près  des  ruines  des  temples 
dédiés  aux  empereurs  romains.  L'abbaye  de  St-Pierre  aurait  donc,  ,ia  première,  ulilifé  ces  maté- 
riaux antiques  &  contribué  ainfi  ;\  faire  perdre  le  fouvenir  de  l'emplacement  où  avaient  exifté 
l'autel  de  Rome  &  Augufte  &.  fes  dépendances. 

C'eft  Aug.  Bernard  qui  le  premier,  en  1855,  a  battu  en  brèche  la  croyance  plufieur;  fois  fé- 
culaire,  &  .admife  jufqu'alors  fims  contefte,  que  le  temple  d'Augufte  était  H  Ainay.  Il  laut  lire 
dans  lesdifl-ertations  du  temps  l'ardente  polémique  que  foulcva  fa  ihèfe,  qui  fut  bel  et  bien  con- 
damnée par  l'unanimité  des  favants.  L'érudit  archéologue  ne  pouvait  prouver  qu'il  avait  raifon 
qu'en  découvrant  fous  le  fol  les  veftiges  du  monument. 
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quel  temple  v  furent  érigées  foixante  figures,  chafcune  portant  le 
nom  de  fii  province  :  le  premier  iour  d'aoufl:  ce  temple  fut  dédié  à 


En  vain  il  invoqua  la  dénomination  même  de  colline  St-Séba(lien  donnée  à  la  montagne,  fur 
le  verfant  de  laquelle  s'élevait  l'autel  en  l'honneur  d'Augufte,  en  grec  sebastos,  pour  faire  ou- 
blier par  cet  emprunt  au  martyrologe  chrétien  les  cérémonies  païennes  qui  y  avaient  été 
longtemps  célébrées.  Oo  fait,  d'autre  part,  que  dans  l'antiquité  les  noms  defébafles  Si  de  fébaf- 
lianiqius  étaient  donnés  aux  prêtres  de  l'autel  d'Augufte  &  aux  vainqueurs  dans  les  jeux  auguf- 
taux.  Le  nom  de  S'-Sébaftien  n'avait  donc  pas  été  pris  au  hafard  pour  fervir  à  défigner  cette 
colline. 

Il  eft  à  remarquer  d'ailleurs  qu'en  élevant  cet  autel  fur  le  penchant  du  coteau,  les  nations 
gauloifes  n'avaient  hn  que  fe  conformer  à  une  tradition  en  vigueur  chez  les  peuples  anciens.  Les 
récents  explorateurs  de  l'Afrique  équatoriale  nous  ont  révélé  un  autre  exemple  de  cet  ufage.  Il 
exifte  au  centre  de  l'Afrique  un  immenfe  fleuve  qui  traverfe  le  continent  du  levant  au  couchant, 
c'eft  l'Ogowé.  Sur  un  point  affez  élevé  de  fon  cours,  il  reçoit  un  affluent,  la  rivière  N'Gounié. 
A  leur  confluent  eft  une  montagne  connue  fous  le  nom  de  pointe  fétiche,  8c  flanquée  d'un 
temple,  c'eft  le  rempart  de  la  foi  antique  de  ces  peuples.  Aucun  indigène  ne  double  cette  mon- 
tagne fans  fe  profterner  jufqu'au  fond  de  fa  baleinière.  Nul  n'ofe  même  franchir  cette  barrière 
facrée  fans  la  permiffion  du  grand  féticheur  des  Inenga,  lequel  a  la  réputation,  paraît-il,  de  pou- 
voir faire  furgir  des  rochers  fous  les  embarcations  des  voyageurs.  Dès  que  l'indigène  remon- 
tant le  fleuve  commence  .à  apercevoir  ce  lieu  vénéré,  il  entre  en  prières,  &  c'eft  ainfi  qu'avant 
même  d'être  au  pied  du  temple,  fon  imagination  eft  déjà  dominée  par  les  terreurs  fiipcrftit-.enfes 
que  la  tradition  a  attachées  X  ce  centre  de  fortiléges. 

Je  ne  veux  pas  dire  que  l'autel  de  Rome  &  Augufte  ait  exercé  fur  l'efprit  des  peuples,  qui  y 
accouraient,  une  aufli  terrifiante  inipreflion,  mais  ne  femble-t-il  pas  qu'amis,  comme  l'étaient 
les  Romains,  du  grandiofe  &  de  l'impofant,  même  dans  les  cérémonies  religieufes,  ils  ont  dû 
faire  donner  à  ce  témoignage  de  reconnaiffance  de  la  nation  gauloife  de  majeftueufes  propor- 
tions. C'eft  avi-c  leur  goût  des  grandes  chofes  qu'ont  été  étages  fur  le  penchant  de  celte  col- 
line les  nombreux  édifices,  dont  on  retrouve  de  temps  en  temps  les  vertiges.  Peut-être  les  Romains 
eux-mêmes  ont-ils  élevé,  A  leurs  frais,  au  milieu  des  îles  marécageufes  qui  formaient  les  confluents 
du  Rhône  &  de  la  Saône,  une  ftatue  monumentale  à  leur  empcrenr  déifié.  Si  telle  a  été  la  dé- 
coration de  cette  forte  d'avant-corps  de  l'autel  gaulois,  combien  ne  devons-nous  pas  regretter  les 
circonftances  qui  ont  fait  renoncer,  en  1855,  aux  recherches  projetées  dans  le  lit  actuel  de  la 
Saône,  pour  cfl'ayer  de  découvrir  le  refte  de  cette  ftatue  équeftrc  dont  un  fragment  fi  beau  a  été 
trouvé  en  1766  ? 

Nous  avons  dit  dans  une  précédente  note  qu'A  l'époque  romaine  le  véritable  ou  plutôt  le  pre- 
mier confluent,  c'eft-.^-dirc  le  point  où  fe  terminait  la  prefqu'ile,  était  A  la  hauteur  de  la  place 
du  I'l.\trc  &dela  rue  de  l'Arbre-Sec.  On  peut  donc  dire  que  li  finin"ait  la  pointe  des  Atiianatou, 
des  immortels  ou  empereurs  déifiés,  parce  que  c'était  dans  cette  partie  de  la  ville  qui  comprenait 
le  verfant  &  le  pied  de  la  collitie  S'-Séhaftien  que  la  reconnaiffance  publique  leur  avait  élevé  des 
temple»  k  des  autels.  Ce  n'eft  que  par  la  fuite  des  fiécles  que  la  poiitk  piiche  de  Lugdununi,  la 
pointe  Atmanatôs  (d'où  Athanatuni,  Athanacum,  Ainay)  s'eft  confondue  avec  l'île  la  plus 
avancée  dans  le  lit  commun  du  Rhône  &  delà  Saône.  La  colline  S<-Sébaftien  a  perdu  alors  fon 
nom  de  pointe  d'Ainay,  comme  plus  tard  Ainay  lui-même  a  ceflTé  de  porter  celui  de  confluent, 
(C.  B.) 
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Auguile,  &  ce  mefme  iour  naquit  à  Lyon  T.  Claude  Drufe,  qui  fut, 
avant  le  confulat  de  L.  Antonin  &F.  Africain,  affavoir  75 1  ans  après 
la  fondation  de  Rome  &  7  ans  avant  la  nativité  du  Sauveur  du 
monde.  En  ce  temple  fut  fondé  un  collège  de  facerdotz,  nommez  par 
les  Romains  Scxtiiin  viri  Aiigiijhles,  comme  il  fe  voit  par  ce  qui  eft 
fculpté  en  une  antique  pierre  de  marbre  en  l'eglife  St.  Pierre  les 
nonnains  à  Lyon,  où  font  gravez  ces  motz  : 

lOVLO.M. 

a.ADGINNlVS  VRBICI 

FIL. MARTIN VS  SEQ- 

SACERDOS  KOMJE  ET  AVG 

AD  ARAM  AD  CONFLVENTES  ARARIS 

ET  RHODANI  FLAMEN  II 

VIR  IN  CIVITATE 

SEaVANO- 

RVM.  (i) 

Et  à  un  monument  antique  qui   eftoit  à  la  porte  de  l'eglile 
St.  Juft  lez  Lyon: 

D.  M. 

CALVISI^  VRBICI  ET 

xMEMORI^  SANCTISSL\Œ 

P.   POMPONIVS    GEMELINVS 

IiiiiIVIR  AVG.   LVGD 

CONIVGI  CARISSIM^ 

ET  INCOMPARABILI 

POSVIT.  (2) 


(i)  Cette  infirription,  perdue  aujourd'hui,  a  été  reproduite  auffi  par  Paradin  &  Golnitz.  Le 
premier  de  ces  auteurs  nous  apprend  qu'elle  était  placée  de  fon  temps  :  «  en  la  tour  de  Sainct 
Pierre  les  Nonnains  au  cimetière.  »  {Mémoires  de  l'hifi.  de  Lyon,  p.  .123.) 

(2)  Cette  inscription,  qui  eft  perdue  comme  la  précédente,  a  été  reproduite  avec  quelques 
variantes^  par  Paradin,  p.  .111,  Spon,  78,  &  .VIcneftrier,  77. 
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C.  Liliits  Vercondaridiibiiis,  citoyen  d'Autun,  fut  le  premier  pref- 
tre  fouverain  inftitué  aud.  temple  &  y  furent  femblablement  fondez 
300  augures  qui  predifoient  les  cliofes  advenir,  par  l'obfervation  du 
chant,  du  vol  &  du  paft  des  oyfeaux,  &  eftans  affiz  au  temple 
avoient  la  tefte  voilée,  tenans  en  main  un  bafton  courbé  appelé 
Litue  qui  eftoit  le  bafton  augurai.  Nous  avons  ample  tefmoignage 
de  ces  augures  par  diverfes  pierres  &  infcriptions  antiques,  mefme 
en  une  qui  eft  à  l'entrée  du  cloiftre  S.  lehan  de  Lyon,  où  il  eft 
efcrit  : 

IVLIVS  PRLMITIVS  DECVRIO 

TRECENTORV.M    AVGVRVM 

LVGD.  (i) 

Et  par  une  infinité  d'autres  mémorables  veftiges  d'antiquité,  del- 
quelles  (pour  n'eftrc  prolixe)  n'eft  befoing  faire  autre  mention. 


(1)  Le  fragment  d'iiifcription,  donné  ici  par  NicoLiy,  doit  litrc  lu  de  la  manière  fuivante, 
d'après  Paradin,  Golnitz  &  Spon,  qui  l'ont  reproduite  en  entier  : 

IVLIVS  PRI 

MITIVS  DEC  CGC  -WG 

L'erreur  de  Nicolay,  qui  traduit  les  figles  C.C.C.  AVG.  LVG.  par  trois  cents  augures  de  Lyon, 
reproduite  après  lui  par  les  trois  auteurs  que  nous  venons  de  citer,  fut  redifîée  plus  tard  par 
Spon  lui-même,  dans  fes  MifceUanett  erudilo:  antiquitatis  (p.  170).  Pcrfonnc  n'ignore  aujour- 
d'hui que  Lyon  portait  le  nom  de  Colonia  Copia  Claudia  Augujla  Lugduiii.  (A.V.) 


De  l'Etymologie  de  Lugdunum 
&    comme   les   Lettres   y   florilToient. 


CHAPITRE  IIII. 

SANS  s'amufcr  à  la  trop  grande  pcrquifition  du  nom  de  Lid. 
Ille  Gallique,  il  fuffira  de  ramcntevoir  en  pafïiuit  que  de 
toute  ancienneté  elle  eft  appelée  de  cefte  didion  Lugdunum. 
Les  uns  dérivent  ce  mot  d'un  citoyen  romain  nommé  Liigdus,  ou 
de  la  légion  de  Iules  Celar  nommée  Lugda,  qui  fouloit  eflre  ordi- 
nairement en  garnifon  enlad.  ifle;  les  autres  difent  procéder  de 
l'ancien  langage  Gaulois  auquel  ce  mot  eftoit  particulier  duiicu,  & 
fignifioit  une  montaignc  ou  une  colline,  ce  qui  eft  le  plus  vrayfem- 
blable,  d'autant  que  plufieurs  villes  de  ce  royaume,  qui  font  fituées 
ou  delTus  ou  à  l'aifle  de  montaignes,  fe  terminent  en  diiuum  (i). 


(i)  Le  nom  de  Lugdunum  se  compofe  de  deux  mots  celtiques  :  hig  &.  duiimn.  Depuis  loiiglenips 
on  eft  fixé  fur  les  fens  de  ce  dernier,  qui  fignifie  motilaguc;  la  fignification  du  mot  Uig  3.  donné 
lieu  au  contraire  aux  interprétations  les  plus  diverfes.  Mais  comme  on  a  observé  que  le  nom 
de  Lugdunum  avait  été  donné  ;\  un  grand  nombre  de  villes  de  la  Gaule,  on  tend  généralement 
à  croire  aujourd'hui  qu'il  a  été  emprunté  aux  conditions  topographiques  communes  ;\  toutes  les 
villes  de  ce  nom.  De  là,  les  uns  traduifent  fimpicment  Lugdunum  par  Uni  l'Irvi',  parce  que  dans 
la  langue  crfc,  dialecte  du  celtique,  log  ou  lug  lignifie  lieu  (locus).  Tandis  que  les  autres,  fe 
ralliant  A  l'opinion  du  P.  Méncftricr,  foutiennent  que  lug  a  le  fens  de  Uiwuii:  «  Lugdunum, 
«  dit  M.   Mimer,  ferait  l'équivalent  de  chtieus  ou  Uicais  meus  &  devrait   fa  dénomination   i\  f.i 
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Et  parce  que  ceux  ont  fainement  confideré  qui  ont  eftimé  Autun 
eftre  dide  Augiijhdiimim  à  raifon  de  la  montaigne  Augufle  &  plu- 
fieurs  autres  comme  Nevers  did  en  latin  Novioâiinum,  Ehrodiomiii, 
Evreux,  Meloduuum,  Melun,  Vertodunum,  Verdun  en  Lorraine.  Donc, 
pour  revenir  au  nom  de  Liigdiuutm,  il  fe  treuve  fculpé  en  diverfes 
pierres  &  marbres  antiques,  tant  à  Lyon  que  es  environs,  &  en  une 
entre  les  autres  qui  fe  voit  encores  pour  le  iourd'huy  à  Rome  au 
pont  S.  Barthélémy  en  laquelle  font  gravez  ces  mots  : 

C.  SENONIO  REGVLL\NO  EQ_.  R. 

DIFFVS.  OLEARIO  EX  B^ETICA 

CVRATORI  EIVSDEM 

CORPORIS  NEGOT.  VINARIO  LVGDVN 

IN  CANARIS  CONSISTENT.  CVRATORI 

ET  PATRONO  EIVSDEM  CORPORIS 

NAVTiE  ARARICO  PATRONO 

Iiiiil  VIR  LVGDVNI  CONSISTENTIVM.  (i) 

Tant  y  a  que  ccftc  colonie  lyonnoifo  a  eflé  tellement  fameufe  & 
célèbre  que  par  l'induftrie  des  Romains,  la  langue  Latine  y  eftoit 
vulgaire  de  laquelle  &  de  la  Grecque  furent  drcffez  jeux  meflez, 
c' eft  à  dire  difputes  de  diverfes  dodrines  comme  did  efl,  cy  devant, 

«  principale  colline  dominant  tout  l'iiorizon  &  préfentani  .tu  soleil  tous  fcs  afpects.  CVtait  un 
«  Clermont  antique.  «  (Iiifcript.  uiiliques  de  Vienne,  l,  85.  Rogct  de  Belloguet,  Gloffaire  gaulois 
p.  191.)  —  Cette  opinion  s'appuie  ù  la  fois  fur  deux  vers  de  V Apokohldnlofc  de  Sénèque,  &  fur 
les  fuivants  du  moine  Héric,  qui  vivait  au  X'  fiècle,  époque  où  l'on  pouvait  ne  point  avoir 
oublié  encore  le  fens  des  mots  celtiques,  &  qui  donne  au  mot  gaulois  Liigdiinnm  la  fignitication 
de  montagne  lumineufe  : 

Liigdiinocelebrnnl  Callorum  famine  nomen, 
lmj>cfitwn  quondam,  qnod  fit  mons  htcidus  idem. 

(llcric,  Viedefaint  Germain  d'Auxerre.  L.  iv,  rt/i»./  Bollandifles,  }i  juillet). 

A.  V. 

(1)  Cette  inscription  a   été    reproduite  plus  complétenitni    et   plus   ex.ictenicni   par    Gruter 
(p.  4S6,  n»  7). 
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qui  fembloient  n'eftre  inftituez  à  autre  fin  que  pour  l'oftention  & 
exhibition  des  fruidz  perceuz  d'une  fi  notable  Académie  &  Univer- 
fité  décorée  par  la  jeuneffe  gallique,  qui  efloit  tenue  &  aftrainde 
d'obéir  aux  ftatutz  &  reigles  fus  narrées,  ainfi  que  les  vers  citez  du 
fatyrique  le  font  affez  apparoir.  De  forte  que  pour  conclure,  nous 
voyons  qu'elle  a  efté  plus  célébrée  par  l'exercice  des  bonnes  difci- 
plines  que  par  autre  fingularité  qui  s'y  foit  retreuvée. 


De  l'antique  Régime,  Gouvernement 
&  Adminiftration   de  la  Ville   de   Lyon. 


CHAPITRE   V. 

LE  bon  régime  &  gouvernement  de  toute  chofe  publique  im- 
porte de  tant,  qu'il  n'eft  poflible  qu'elle  puifle  fubfifler  fans 
icclluy&  demeurer  que  bien  peu  en  un  eftrc:  eftant  fubicde 
à  tant  de  diverfes  metamorphofes,  lefquelles  la  ville  dont  nous 
délibérons  traidern'a  encore  iamais  à  faute  de  ce  encourues  ne  fouf- 
fertes,  pour  ce  que  de  tout  temps  elle  a  elïé  prouidemment  régie, 
mefmes  par  les  Romains,  Icfquclz  y  eftablirent  une  compaignie  de 
foixante  fenateurs  pour  l'adminiflration  de  la  iuftice,  &  foubziceux 
rcffortiffoit  toute  la  Gaule  lyonnoife.  Duquel  Sénat  fe  voit  alTez 
ample  tefmoignage  en  une  pierre  antique  qui  efl  en  un  iardin  hors 
le  cloiftrc  de  S.  Juft,  en  la  maifon  qui  fui  du  chanoine  Caille,  en 
laquelle  font  fculpez  ces  motz. 

M.  OPPi  PLACIDII 

HAR.  PRIM  DE  LX 

CVI  LOCVM  SEPVLTVR 

ORD  SANCTISSIM  LVG. 

DEDIT.  (I) 


(I)  Miittc  l.-ij  iiJ.iiic  de  Lyiiii,  l'onii|iic  lu,  n"  .(96. 
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Pline  au  4«defon  Hiftoire  naturelle,  chap.  i8^,  did  que  le  pais 
des  Segufians  qui  n'efl  fubied  h.  perfonne,  où  eft  aflife  la  cité  de 
Lyon  ayant  droid  de  colonie,  vit  &  fe  régit  félon  le  droid  efcritdes 
Romains  (i).  Du  Pineî,  en  la  traduction  de  Pline  par  lui  faide  en 
François,  s'efl  grandement  équivoque  en  ce  qu'il  appelle  les  Segu- 
fians ceux  du  païs  de  Breffe  ;  auffi  s'eft-il  corrigé  luy-mefme  en  fon 
livre  intitulé  Le  Plan  des  villes.  Car  on  trouve  tout  le  contraire  à 
Feurs,  petite  ville  du  païs  de  Foreft,  fur  le  grand  chemin  d'Auver- 
gne à  Lyon,  en  l'églife  de  laquelle,  par  le  dehors,  fe  voit  encor  une 
pierre  antique  où  eft  gravé  ce  qui  enfuit  : 

NVMIN  AVG. 

DEO  SILVANO 

FABRI  TIGNVAR. 

aVI  FORO  SEGVS. 

CONSISTVNT. 

D.S.  P.  P.(2) 

qui  faid  fulfifimte  foy  que  les  Segufians  font  les  Forefiens  defquclz 
la  ville  de  Lyon  eftoit  métropolitaine  &  en  eft  encores  le  diocefe. 
Voilà  donc  la  première  partie  du  dire  de  Pline.  Qiiant  à  l'autre,  il 
eft  fans  doubte  que  toute  cité  qui  ha  droid  de  colonie  enfuit  en 
tout  &  partout  le  droid  efcrit  des  Romains.  Or,  que  Lj'on  ait  cfté 
colonie  il  a  efté  fufïîfamment  déclaré  cy  devant.  De  là  femble  eftrc 
advenu  que,  pour  ce  que  les  Romains  n'ont  illuftré  aucun  autre  lieu 
des  Gaules  de  leurs  colonies,  aufli  toute  la  Gaule,  fors  ccfte  partie 
Celtique  avec  partie  de  la  Narbonnoife,  fe  rcigle  par  droid  couftu- 
mier  &  non  par  droit  efcript.  Les  mefnies  princes  &  feigneurs 
Romains,  afin  de  ne  laiffer  aucune  chofe  en  arrière  qui  peut  décorer 

(i)  Scgufiavi  liberi  in  quorum  agro  colonia  Lugdunum. (Pline,  Hijloin  nal.,  liv.  iv,  chap.  ja. 
—  Sur  les  privilèges  accordés  aux  Scgufiavi  Uberi,  on  lira  avec  intcrOt  le  travail  publié  par 
M.  Valentin  Smith  fous  ce  titre  :  Des  Infiibres.  Des  impôts  chez  les  Scgufiavi  libcri  fous  A- 
omaiiis.  {Revue  du  Lyonnais,  x^  féric,  t.  m,  p.  369.) 

(2)  Celle  infcription  a  été  placée  dans  le  veftibule  de  l'HOitel- de-Ville  de  Feurs,  en  1858. 


ccflc  tant  noble  cite  y  eftablirent  une  chambre  des  comptes  où  rel- 
fortiflbient  les  comptables  des  finances  &  revenus  de  toutes  les 
Gaules,  ce  que  tefmoigne  une  pierre  antique  audevant  la  fontaine 
S.  George  où  font  fculpez  ces  deux  mots  : 

GALLIARVM  TABVLARIO 


Et  pareillement  y  érigèrent  plufieurs  autres  grandz  &  honnora- 
bles  eftatz  &  offices,  comme  efloient  ceux  qui  avoient  l'auâorité  & 
furintendance  fur  les  marchans  &  marchandifes  trafiquées,  vendues 
&  débitées  en  la  province  lyonnoife,  &  elloient  iceux  officiers  nom- 
mez Summi  curatorcs  qui  fe  peuvent  comparer,  au  moderne  conferva- 
teur  du  privilège  des  foires,  ce  qui  eft  aflez  probable  par  l'infcription 
d'une  antique  pierre  eflant  à  l'entrée  de  l'eglife  S.  Etienne  à  Lyon, 
où  font  contenuz  les  mots  fuivants  : 

SEX.  LIGVRIVS  SEX.  FIL. 

GALERIA  MARINVS 

SVMMVS  CVRATOR  C.  R. 

PROVINC.  LVGD(i). 

Il  y  avoit  en  outre  un  autre  eftat  &  office  pour  avoir  l'œil  &  le 
gouvernement  fur  tout  le  faid  du  navigagc  &  traffique  qui  fe  faifoit 
par  les  fleuves  du  Rhofnc  &  de  la  Saonc  lequel  cftoit  nommé  Curaior 
luiulariim.  Il  fe  peut  parangonner,  au  moderne,  maiftre  des  portz, 
comme  cncorcs  pour  le  iourd'huy  fe  treuve  cngravc  en  plufieurs 


(i)  Mufcc  lapidaire.  Portique  xxxviii,  u"  327.  —  D'après  M.  Lcon  Riînicr,  on  ne  fait  pas  en 
iiuoi  confidaicnt  les  fonctions  du  Curaior  civium  ronianorum  ProviiicLc,  qui,  dans  tous  les  cas, 
n'avaient  rien  de  juridique.  (Voyez,  la  nouvelle  édition  de  Spon.  Rtxhercbe  fur  Lyon,  p.  28.)  — 
Mais,  fuivant  M.  AUmcr,  il  y  a  lieu  de  conjeflurer,  que  ce  litre  s'appliqu.iit  :\  une  forte  de  tuteur 
ou  de  p.itron  fupéricur  de  toutes  les  aflbciations  de  citoyens  romains  Opnrfes  dan;  une  province, 
défcnfcur  de  leurs  intérêts  &  intermédiaire  entre  elles  &  le  rcpréfentant  de  l'État,  c'eft-;\-dirc  le 
gouverneur  ou  le  procurateur  provincial.  {Rmiie  du  Lyonnais,  4'-'  férié,  t.  vu,  p.  88).       A.  V. 
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pierres  antiques,  mefme  en  la  fufd.  eftant  à  St.  Eftienne  fe  treuve  au 
bas  d'icelle  fculpé  à  la  fin  du  fragment  cité  cy  devant  ce  qui  enfuit  : 

FRVGI  CVRATORI  NAVTARVM 

Et  au  mefme  lieu  un  peu  plus  bas  font  ces  motz  : 
PATRONO  RHODA.  ET  ARAR. 

Voila  comme  les  fragmens  antiques  nous  peuvent  acertener  du 
foing  &  diligence  qu'avoient  les  Romains  pour  l'adminiflration  & 
régime  de  leur  colonie,  tafchans  de  plus  en  plus  à  l'accroiftrc  iufques 
à  vouloir  mefmes  la  faire  participer  aux  eflatz  &  prééminences  du 
Sénat  romain,  comme  il  eft  declairé  au  chapitre  fuivant. 


D'un  Arrefl:  ou  Senatus  confulte  du  Sénat 
romain  faid  en  la  faveur  des  Gaulois  à  la 
fuation  de  l'Empereur  Claude  Cefar. 

CHAPITRE   VI. 


ESTANS  confulz  A.  Vitellius  &  L.  Vipfanius,  les  fenateurs 
romains  fc  retrcuverent  en  peine  pour  la  création  &  efledion 
de  nouveaux  fenateurs  au  lieu  de  ceux  qui  eftoient  décédez 
pour  remplir  le  nombre  prefcript  :  ce  qu'entendu  par  les  grandz  fei- 
gneurs  de  Provinces  de  la  Gaule  celtique  &  lyonnoife,  feirent  unani- 
mement requefte  d'eftre  rcceuz  à  Rome  en  eftat  de  fenateurs,  veu 
que  défia  d'ancienneté  ilz  avoient  droid  de  citoyens  romains  :  ce  qui 
depleut  fort  au  Sénat  &  le  trouva  fort  mauvais.  Mais  l'empereur 
Claude  Cefar,  né  en  Gaule  &  enfant  de  Lyon,  prenant  la  parole  en 
faveur  des  Gaulois,  feit  pluficurs  grandes  &  notables  rcmonftrances, 
&  entre  autres  :  que  Jule  Cefar  fon  predecefleur  avoit  toufiours  voulu 
voulu  congreger  au  Sénat  la  fleur  des  perfonnes  vertueufes  qui  fe 
pourroient  trcuvcr  par  toutes  les  colonies,  quelque  part  qu'elles  fuf- 
fent,  &  furtout  des  hommes  riches  qui,  par  leur  vertu  &  richefle, 
cufTent  moyen  d'honnorer  le  Sénat,  leur  remémorant  auflî  les  colo- 
nies de  Vienne  &  de  Lyon,  qui  de  longtemps  avoient  cefl  honneur 
que  d'avoir  voix  à  la  création  &  nomination  des  fenateurs.  Va  où 
l'on  allegueroit  que  les  Gaulois  feirent  la  guerre  plus  de  dix  ans 
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audid  Jule  Cefar,  il  refpondoit  que  la  foy  inviolable  qu'ilz  ont  gar- 
dée durant  cent  ans  à  la  Republique  doit  eftrc  beaucoup  plus  rc{- 
pedée  que  les  dix  ans  &  les  lervices  qu'ilz  ont  foidz  en  tant  d'emi- 
nens  perilz.  Sur  laquelle  remonftrance  le  Sénat,  condefcendant  à  la 
voluntc  de  l'Empereur,  donna  un  arrcft  folennel  que  les  Gaulois 
feroient  reccuz  en  eftat  &  au  nombre  des  fenateurs.  Et  fut  le  plaidé 
de  l'Empereur  fculpé  pour  perpétuelle  mémoire  en  deux  tables 
d'airain  (i)  qui  fe  voient  cncores  pour  le  iour-d'huy  en  l'hoftel 
de  la  ville  de  Lyon,  lefquellcs  furent  trouvées  en  la  coftc  St.  Se- 
bailien  en  l'an  1529  (2). 


(1)  C'eft  à  tort  que  l'on  donne  le  figne  du  pluriel  à  ce  monument  épigraphiquc.  Le  difcours 
de  l'empereur  Claude  a  été  gravé  fur  une  feule  plaque  de  bronze,  mais  fur  deux  colonnes 
C'eft  la  partie  inférieure  que  nous  poffédons  aujourd'hui.  La  difpofition  du  texte  eft  conforme 
à  la  planche  ci-contre.  La  brifure,  qui  s'était  produite  entre  les  deux  colonnes,  avait  été  recou- 
verte d'une  couche  de  pl.àtre  qui  a  été  enlevée,  il  y  a  quelques  années,  par  le  regretté  confervateur 
des  mufées  archéologiques  de  Lyon,  feu  M.  Martin  Dr.uffigny,  lorfqu'il  inftalla  la  Table  de 
Claude  dans  le  veftibule  du  mufée  des  antiques  au  Palais  Saint-Pierre.  Cette  intelligente  reftau- 
ration  permit  de  découvrir  les  dernières  lettres  de  quelques-unes  dos  lignes  de  la  première  colonne 
qui  ne  figurent  pas  dans  le  fac-fimile  publié  par  M.  Monfalcon.  Le  texte  donné  au  xvK  fiècle 
par  Nicolay  fe  trouve  ainfi  juftifié.  Toutefois,  cet  auteur  a  fait  quelques  .additions  que  nous 
avons  rejetées,  •de  même  que  nous  avons  redifié  des  fautes  manifeftes  de  leâure.  C.  B. 

(2)  La  délibération  prife  par  les  échevins  de  Lyon,  pour  l'acquifition  de  la  Table  de  Claude,  eft 
datée  du  12  mars  1528  (ancien  ftyle).  L'année  commençait  alors  d  Pâques.  La  découverte  avait 
eu  lieu  quatre  mois  auparavant,  c'eft-à-dire  en  novembre  de  la  même  année.  Suivant  que  l'on 
adopte  le  nouveau  ou  l'ancien  ftyle,  pour  indiquer  la  date  de  la  délibération  confulaire,  c'eft  en 
1528  ou  en  1529  que  fe  place  la  découverte  de  ce  précieux  monument,  &  non  en  1527,  comme 
l'a  avancé  M.  Monfalcon.  (V.  Table  ck  Claude,  p.  3,  en  note.) 

C'eft  un  nommé  Roland  Gribaud  qui,  en  travaillant  fa  vigne,  découvrit  la  T.ible  de  Claude. 
Les  documents  de  l'époque  nous  apprenn.nt  que  cette  vigne  était  fituce  fur  la  côte  Saint-Sé- 
baftien. 

Il  y  a  toujours  un  intérêt  férieux  A  précifer  l'endroit  où  ont  lieu  les  découvertes  archéolo- 
giques Ce  font  des  matériaux  épars  d'abord,  fans  relation  apparente  entre  eux,  mais  que  le 
temps  permet  enfuite  de  rapprocher  ;  &  de  leur  réuni  on  découlent  piufieurs  données  générales  qui 
nous  révèlent,  fans  que  l'esprit  ait  befoin  d'un  grand  effort,  l'importance  &  la  deftination  des 
chofes. 

Ce  travail  d'application,  que  le  xvi>:  fiècle  a  négligé,  alors  qu'il  aurait  pu  fi  facilement  &  fi 
fruducufement  l'entreprendre,  n'a  pas  paru  trop  ardu  ;\  M.  Vermorel,  ancien  voyer  principal  de 
la  ville  de  Lyon.  Depuis  vingt  ans, M.  Vermorel  .s'eft  livré  aux  recherches  les  plus  perfévéranles, 
afin  d'arriver  ;\  reconftitucr  la  topographie  de  l'ancien  Lyon.  L'examen  approfondi  des  réfuhals 
"  qu'il  a  obtenus,  peut  feul  donner  une  idée  de  ce  qu'il  lui  a  fiillu  d'ardeur  &  de  patience  pour 
mener  à  bjnne  fin  fon  innncnfe  projet.  Pour  en  donner  une  idée  &  appeler  l'attention  du  monde 
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Le  contenu  en  la  premiC-re  table  d'airain  eftant  en  l'hoftel  de  la  \-iIle  de  Lyon  : 

ma:  rcriim  no...  iftiii  .... 

Equidcm  primam  omnium  iUam  cogitcitioncm  homhuim,  quant  maxime 
primant  occiirfiiram  inihi  provideo,  deprccor,  ne  quafi  novain  ifiam  rem 
introduci  exhorrefcatis,  fed  iîla  potiùs  cogitetis,  quàm  muîta  in  bac  civi- 
tafe  ttovatafittt,  &  qtiidcm  Jlatini  ab  origine  urbis  nojlrœ  in  quodfortnas 
Jîatiifquc  refp.  tioftra  didtiâa  fit.  Ouondam  Reges  banc  tetiucre  urbem,  nec 
tamen  domejïicis  fuecejforibus  cam  fradere  contigit.  Stipervenere  alieni  & 
quidem  externi,  utNuma  Roniido  fucecffcrii  ex  Sahinis  vetticns,  vicitttis  qui- 
dcmjed  ttinc  externus,  utAnco  Martio  Prifeiis  Tarqtiiitius,  propier  femera- 
tum  fangiiinem,  qtiod  pâtre  Demaratho  Corinthio  mtus  crat  Tarquinienfi 
tmtre,  gcncroja,  fed  inopi,  tit  qiia  iali  mariio  neeejfe  habucrit  fucctintbere, 
ciim  doitii  repelleretiir  à  geretidis  bonoribus,  pojiquàm  Roniain  migravit, 
regnum  adeptus  cfi.  Huic  qiioqtie  &filio  nepotive  ejus,  mint  &  boc  infer  aiic- 
lores  difcrepat,  infertus  Servius  TuUitis,  fi  nofiros  fi\juimur,  captiva  ttatus 


fjvant  fur  fes  études,  la  Société  de  topographie  hiftorique  a  follicité,  de  fon  obligeance,  l'auto- 
rifation  de  publier  la  partie  du  plan  de  Lyon  qui  a  le  plus  exercé  la  fagacité  des  hiftoriens.  L'em- 
placement où  a  été  trouvée  la  Table  de  Claude  en  1529  (n.  f.),y  figure  précifOraent.  M.Vermorel 
s'eft  propofé  de  retracer  la  topographie  de  Lyon  en  1552,  à  cette  époque  dont  nous  avons  encore 
affez  de  vieilles  chartes  locales,  pour  pouvoir  tenter  avec  ces  documents  une  étude  d'enfcmble.  Il 
a  fuivi  tous  les  changements  apportés  à  la  divifion  du  fol,  depuis  1552  jufqu'i  nos  jours.  Il  n'eft 
pas  befoin  d'infifter  beaucoup  pour  faire  remarquer  combien  peu  il  refterait  à  faire,  pour  recon- 
(lituer  la  topographie  générale  du  Lugdunum  ro  main,  avec  lesmatériaux  qui  ont  permis  de  repré- 
fcnter  le  Lyon  du  moyen-âge  ;  quant  au  Ly  an  moderne,  il  cft  figuré  dans  ce  travail  par  un  plan 
parcellaire  de  1.193,  que  '"^  regiftres  des  nommhs  de  cette  époque  ont  permis  de  tracer  avec  la 
plus  fcrupuleufe  exactitude. 

Et  maintenant  que  M.  Vermorel  a  réuni  tous  les  matériaux  néceflaires  pour  la  coufeflion  de  fes 
cartes,  <ette  ceuvre  fi  intéreffante  pour  l'hiftoire  de  la  cité,  reftcra-t-elle  ignorée,  rifquera-t-elle 
d'être  perdue  un  jour'  La  Société  ferait  heureufe  d'attacher  fon  nom  i  la  publication  de  ce  beau 
travail,  comme  elle  a  tenu  â  affurcr  la  confervation  du  grand  plan  fcénographique  de  Lyon  au 
xvi«  fiéde.  Elle  cft  prête  à  publier  i\  fes  fr.iis  les  travaux  de  M.  Vermorel  ;  mais  le  modefte 
auteur  ne  veut  donner  qu'i  la  ville  de  Lyon  fes  cartes  manufcrites.  La  Société  émet  le  vœu  le 
plu^  pre(T.int  pour  que  la  ville  de  Lyon  puilTe  être  bientôt  en  potTefiion  de  ces  précieux  docu- 
ments. Vllijtoirf  Je  la  ville  de  Parti,  en  cours  de  publication  depuis  1 3  années  &  éditée  aux  frais 
de  la  municipalité,  ne  renferme  rien  qui  puiiïc  être  comparé  au  Lyon  du  moyen-lge,  reconftitué 
par  M.  Vermorel.  C.  B. 


LÉGENDE 


Tènement  N,  O,  K,  F.  —  figue  dite  la  Malavigne  : 
ij7j,  Aymon  de  Ncvro.—  149),  ]can  Chapiiis. — 
I)  ..,  Jean  PerréaJ,  dit  de  Paris.  —  1^26,  Roland 
Grihaiid,  mairhaiid  &  hôtelier.  —  ij4},  Barthélémy 
Naris. 

Tènement  F,  G,  H,  K.  — •  Ftoiie  dite  la  Vinagère  : 
i)^},  Berna  rde  Bar  al.  —  148  6- 14c],  Denis  Dail- 
1ères.—  1^20,  Claude  Bejfon.  —  1^26,  Roland  Gri- 
baud.  —  Cejî  là  que  furent  découvertes  les  Tables  de 
Claude,  en  i)28 

N"  I,  2,  3,  4,  5,  6,  7.  —  Sept  pies  de  jardin  acquifes 
par  Roland  Gribaud  de  Claude  Be/fon.  —  L'églife 
actuelle  de  Saint-Poly carpe  occupe  les  emplacements 
portant  les  numéros  ),  6  &  7. 

N°  8.  —  Parcelle  où  fc  trouvait  l'entrée  principale  du 
jardiu   &  de   ht   nmifou  de  Roland  Gribaud. 

N°  9.  —  Rejtes  d'un  edijice  antique,  découverts  en  182] . 

N"  10.  —  Mai/on  de  Roland  Grilniud,  plus  lard  le 
Couvent  de  rOraloire. 

O,  O .  —  Ancien  aqueduc  romain  (Plan  terrier  de  la 
lin  du  xvr  fiècle). 
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Ocrefia,  fi  Tufcos,  Cœli  quondam  P'iveiiiicrfodulis  fidelijfimus  omnifqiie  ejus 
cafus  cornes,  pojïquam  varia  fortuna  cxatlus  ciiin  omnibus  reliquis  CœJiani 
exercitiis  Eiruria  e.xccjjit,  iiioiitcin  Cœliuin  occiipavit,  &  à  duce  fuo  Cœlio 
ita  appellitatus,  niutatoque  i:omiiic,  nain  Tufce  Majïarna  ei  nomen  crat,  ita 
(ippelJahis  cjl,  ut  dixi,  &  regnum  Jumma  cuin  reipuh.  ntilitate  optinuit. 
Deindè  pojlquàni  Tarquini  Superbi  mores  invifi  civitati  nojlrœ  cjjc  cœpe- 
rnnt,  qua  ipfius,  qua  filiorum  ejus,  ncmpc  pcrtcvfuni  efl  mentes  regni  &  ad 
confuks,  annuos  magijlratus,  adniiiiillratio  Reip.  traiijlata  efl.  Ouid  nnnc 
commemorem  diâatura  hoc  ipfo  eonfulari  imperium  vaJentius,  repertum 
apud  maiores  nojlros  quo  in  ajperiorihus  heUis  aut  in  eivili  motu  diffi- 
ciJiore  iiterentur;  aut  in  auxiJiuni  plebis  crealos  Iribuiios  pkbei?  Ouid  à 
confulibus  ad  decemviros  Iranjlatum  imperium,  Jolutoque  poflea  decemvirali 
regno,  ad  coiifules  ru/us  reditmn  ?  Ouid  impuris  diflrilnilum  conjuhre 
imperium,  tribunofque  mi  (lituni)  eonfulari  iniperio  appellatos,  qui  feni  & 
fœpc  oâoni  creareiitur  ?  Ouid  eomniunicatos  pojlremo  eum  plèbe  honores 
non  imperij foUm,  fedfiicerdotiorumquoquefjamfi  narrem  beUaàquibus 
eœperint  maiores  nojiri  &  quo  procefferimus,  vereor  ne  nimio  infolenlior 
cffe  videar,  &  quafifj'e  iadationem  gloria  prolati  imperii  ultra  Oceanum  ; 
fed  illoc  polius  rcverlar  civitalem. 


Le  contenu  en  la  féconde  table  d'airain  : 

...  efi  fane  nov...  Divus  Aug...  onc.  his  6"  patruus  Tiberius  C/ESAR 
omnem  florem  ubique  coloniarum  &  vinnicipiorum  honorum  fciJicei 
viroruin  &  locupletium  in  hac  curia  effe  voJnit.  Quid  crgo  non  Italiens 
fenalor  provinciaïi  potior  efi  ?  lam  vobis,  cnm  hanc  partfm  ccnfiurcv  mccc 
adprobare  cœpero,  quid  de  ea  re  fentiam  rébus  ofiendani  ;  fied  ne  provin- 
ciales quidem,fii  modo  ornare  cnriam  poferinl,  rejiciendos  pnto.  Orualijfiima 
ecce  colonia  valentififimaque  Viennenfinm,  quant  hngo  iam  lemporefenntores 
huic  curice  confert,  ex  qua  colonia  inter  paucos  equejhis  ordinis  ornamcn- 
tuniL.  Vefiinwn  jamiUarififiime  diligo&hodieque  in  rchus  meis  delineo,ciiius 
liberifruantnr,  quafo,  primo  [acerdoliorum  gradii  pofimodo  cum  annis  pro- 
moluri   dignitalis  fucC  increincnla,  ut  dirnni  nomen  hitronis  taccani,  & 


odi  iUiid  paliicjîrkinn  pivdigiimi,  qiiod  ivitc  in  doiinuii  coifidatiini  inlidil 
qiiàm  coloiiia  fiiafolidiiin  civitatis  Romance  hcucfichnn  conjccuta  cfl.  Idem 
defrcitrccins  pofiim  diccre,  mifenéili  quidcm  iiidigniffi moque  hoc  cafii,  ut 
vobis  iitilis  fenalor  ejfc  non  pofjît.  Tempiis  ej}  iiim,  Ti.  Cafar  Germanice, 
detegere  te  Patribus  confcriptis,  qiio  tcndat  orcilio  tua  ;  iam  cnim  ad  extrêmes 
fines  Gallia  Narhonenfis  lenifti.  Tôt  ecce  iïifîgnes  iuveues,  quot  intueor,  non 
maglsfunl pœnifendi  fenatores,  quàin  pœinlct  PerfKum,nobUilfimum  virum 
awieum  menm,  inter  imagines  maioruni/uorum  AUohrogici  iiomen  légère. 
Quod  fi  bac  ita  cjje  confentitis,  quid  ultra  defideratis  quàm  ut  vobis  digito 
dcmonjlrem  Johun  ipfum  ultra  fines  provincio'  Narboucnlis  iam  ivbis  fena- 
tores mittere,  quando  ex  Lugduuo  habere  nos  nojlri  ordinis  viros  non  pœ- 
nitet?  Timide  qiiideni,  P.  C.  egrejjus  adfuetos  familiaresque  vobis  provin- 
ciarum  terniinos  Inni,  fed  dejlriâè  iam  Comala:  Galli.c  canja  agenda  efi,  in 
qiia,  fi  qiiis  hoc  iiituelur  quod  bello  per  decem  au  nos  exercuerunt  Divum  Ju- 
liuin,  idemopponat  eentnmannorum  inimobilem  fidem,  obfequinmque  multi- 
trepidis  rébus  nofiris  plus  quaiu  experluui  illi  pairi  meo  Drufo  Germaniam 
fubigenti  tutam  quiète  fua  feeuramque  à  tergo  pacem  prafiiteruut,  &  quidem 
eum  ad  cenfus  (i)  novo  tum  opère  &  inadfueto  Gallis  ad  bellum  advo- 
eatus  effet,  quod  opus  quant  arduuni  fit  uobis  >iune  eum  maxime,  quani- 
vis  iiihd  ultra  quam  ut  publiée  nol<c  fini  facullales  nofru'  exquiralur,  nimis 
magiio  experimeulo  coguofeimus. 

Voilà  trcs  fiifiîlantc  preuve  pour  croire  que  les  Lyonnois  &  Vien- 
nois pouvoient  parvenir  au  ile^ré  de  lénateurs  romains,  comme  def- 
fus  c\\  dict.  I.'arreit  decilit  ÎS:  lenatuiconlultc  intervenu  fur  led. 
plaidé  ne  confie  point.  .Mais  il  d\  ailé  à  coniedurer  que  l'audorité 
de  ce  facond  orateur  Claude  Cel'ar,  fut  tellement  refpedée,  que  le 
Scnat  condelcendil  librement  à  Ion  dire.  Mefmes  que  Cornélius 
Tacitus,  parlant  de  ce  laid,did  ces  motz  exprès  :  A.  Filellio,  L.  Vip- 
llaiio  coff.  eùin  de  fiipplendo  feuain  agitarelur,  jvitnorefique  Gallia'  (quu- 
Comala  appdlatur),  f<cdera  &civitalem  Ri  >manani  prideni  afiruli,  iiis  adipif- 


'II  M.   i,'.- )n  Kciiicr  .1  (iit  oiiicfvcr  que  le  gr-ivcur  A  icm  par  erreur  :,  .'\D  CF.NSVS,  pour 
AB  CIîNSVS.  (Spun,  RechaclK  dts  aiiliqiiil/s  de  l.yoïi,  nouvelle  Wition,  p.  205.) 
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ccnâonim  in  Urk  honorum  expeterenf,  &  feiiatiii  non  phccrd  ;  Claudius 
contra  dijjcniit,  Mniorcs  Jnos  origine  S(ihina,funnl  in  civitatem  Ronianam, 
&  infainilias  Patriciornni  adjcitos:  hortari  ttti  parihns  confnijs  renipublicain 
capeffant,  Irnnsfcrendo  Romain  quod  ujqnam  cgreginm  ej]ci.  Oralionem 
itaqiic  Principis  fcciilo  Pat  mut  confullo  priini  .€diii  Scnatoruin  in  JJrhe 
ins  adepti  funt  ( i).  Qiii  me  fiiid  inférer  que  les  Lyonnois  ne  furent 
moins  curieux  &  diligcns  de  conferver  l'arreft  &  le  fliirc  Iculper  en 
table  d'airain  que  le  plaidé  de  leur  illuftre  &  difert  advocat  :  C'efl 
neantmoins  tout  ce  que  la  malice  du  temps  nous  en  a  laiiTé. 


(2)  Tacite,  Aiiiialcs,  xi,  23,  24  S:  2j.  —  Il  fuffit  de  lire  avec  attention'lc  difcours  de  Claude 
i\:  de  le  comparer  avec  celui  que  nous  a  laiffé  Tacite,  pour  fe  convaincre  que  la  propofition,  faite 
par  l'empereur  au  Sénat,  concernait  feulement  les  provinces  de  la  Gaule  chevelue  i\:  non  la  ville 
de  Lyon,  colonie  romaine,  invertie  déjà  du  droit  italique  &  du  privilège  de  fournir  des  membres 
au  Sénat,  comme  nous  l'apprend,  d'ailleurs,  l'orateur  lui-même,  quand  il  nous  dit  que  l'empe- 
reur Augufte  &  fon  oncle  Tibère  avaient  appelé  à  fiéger  dans  ce  corps  illuftre  les  lionimes  les 
plus  diftingués  des  municipes  &  des  colonies.  Il  nous  femble  évident,  au  furplus,  que  s'il  en  eut 
été  autrement,  la  colonie  de  Lugdunum,  où  Claude  avait  vu  le  jour,  et  à  laquelle  il  donna  fon 
nom,  en  la  comblant  de  faveurs,  eût  obtenu,  avant  toute  autre  cité  de  la  Gaule,  le  privilège 
réclamé  par  ce  prince  dans  fon  difcours.  Or,  Tacite  nous  apprend  que  fa  propofition  fut  fuivie 
d'un  fénatufconfulte,  qui  accorda  feulement  aux  Eduens  le  droit  d'entrer  au  Sénat.  La  circon- 
rtanceque  ce  difcours  a  été  retrouvé  à  Lyon  s'explique  naturellement,  foit  parce  que  les  nations 
gauloifes  tinrent  à  manifefter  leur  reconnaiflfance  pour  l'empereur,  en  plaçant  les  tables  de  bronze, 
qui  reproduilent  l'oiatiopriiicipis,  dans  le  temple  élevé  au  confluent  du  Rlione  &  de  la  Sa6ne,  en 
l'honneur  de  Rome&d'Augufte,  foit  parce  que  les  Lyonnais  eux-mêmes  voulurent  conferver  fur 
un  monument  durable,  le  fouvenir  des  éloges  adrelTés  par  Claude  aux  membres  de  la  colonie 
faifant  déjà  partie  du  Sénat  romain.  A.  V. 


De  deux  conflagrations  de  la  Cité  de  Lyon,  la 
première  fatallement  advenue  foubz  Néron  & 
l'autre  ioubz  Severe. 

CHAPITRE    VII 

LORS  qu'on  penfoit  que  ceftc  Colonie  floriiïiinte  avoit  atteint 
le  comble  de  toute  prééminence  &  fuperiorité,  non  feule- 
ment fur  fcs  circonvoifines,  mais  que  par  tout  l'univers  eftoit 
efparfe  la  gloire  &  célébrité  de  fon  nom,  &  que  moins  les  Lyon- 
nois  prevoyoient  de  defaftre  pour  fe  voir  en  paix,  advint  inopiné- 
ment foub;^  l'empire  ou  plufloft  tyrannie  de  ce  fléau  de  Dieu, 
Claude  Domicc  Néron,  fixielme  Cefar,  en  l'an  cinquielme  de  fon 
règne, de  la  création  du  monde  4038  &  de  la  réparation  de  lalut  60, 
qu'en  une  feule  nuid,  ou  partie  d'icelle,  la  renommée  cité  de  Lyon 
fut  entièrement  arfe  &  bruflée,  voire  tellement  reduide  en  cendre 
qu'il  n'y  avoit  prefque  apparence  ou  vertige  de  ville  comme  lamen- 
tablement le  recite  Seneque  en  l'epiftre  9 1 ,  qu'il  elcript  à  un  fien  amy, 
nommé  Ebulic.  Libéral,  lyonn()is(  r),de  laquelle  pour  cftre  icelle  trop 


(1)  La  lettre  91  de  Scnd-quc  cft  écrite  !k  fon  ami  Liicilius,  auquel  il  raconte  la  trirtcflc  Je  leur 
ami  commun,  Liberalis,  X  la  nouvelle  de  l'incendie  qui  venait  de  détruire  la  ville,  oii  était  né  ce 
dernier. 
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prolixe)  nous  avons  feulement  inférée  icy  la  principallc  fubftance. 
Ona  (did-il)  veu  beaucoup  de  Citez  endommagées  par  le  feu,  mais 
on  n'en  veit  iamais  du  tout  anéanties  comme  cefte  cy  :  Tant  de  fupcr- 
bes  édifices,  chacun  defquelz  feul  fuffifoit  pour  illuftrer  &  décorer 
une  ville,  font  en  l'efpace  d'une  feUle  nuid  engloutiz  &  dévorez.  Et 
ce  qui  eft:  plus  déplorable  eft  qu'en  cent  ans,  aage  communément 
prefini  au  cours  humain,  que  cefte  colonie  a  efté  icy  conduide,  elle 
a  pris  commencement  &  fin.  Tel  deûiftre  eftoit  véritablement  fuffi- 
fant,pour  faire  non  feulement  contriftcr  les  Lyonnois  &  autres  Gau- 
lois (defquelz  cefte  cité  eftoit  le  luftrc).  Mais  aufli  émeut  tellement 
Néron  à  compaflion  que  Cornelie  Tacite  nous  faicl  foy  que,  pour 
recompenfe  des  deniers  dont  les  Lyonnois  luy  avoient  fubvcnu  à 
fon  befoing,  icelluy  Néron  donna  quarante  mille  fois  fefterce  (& 
non  comme  aulcuns  difent  quarante  mil  fefterces);  qui  revient  félon 
la  fupputation  de  Budé  à  un  million  d'cfcuz  pour  la  réparation  & 
réedification  de  la  ville,  la  principale  &  plus  excellente  partie  de 
laquelle  eftoit  en  la  colline  S.Juft,  comme  did  Seneque  en  ces  motz  : 
impofita  hiiiciioii  altijfimoinoiiti, qui  fignifie  :  la  citéaftlfe  en  une  mon- 
taigne  médiocrement  haulte.  Cefte  miferable  ruine  &  conflagration 
n'eftoit  feulement  déplorée,  mais  la  deploration  eftoit  accompaignéc 
d'un  cffroy  &  esbahiffement  merveilleux,  dautant  qu'il  n'y  avoit 
occafion  de  foupçonner  aucun  cnnemy,  qui  euft  bradé  un  Ci  piteux 
flratageme,  eftant  la  paix  univerfellement  par  toute  la  Monarchie. 
Tellement  qu'on  ne  pouvoit  imaginer  la  caufe  d'un  fi  foudain  em- 
brafement,  qui  avoit  fatalement  reduid  à  rien  tant  de  funiptueux 
édifices,  fi  ce  n'eftoit  advenu  par  pcrnfiftion  divine,  pour  tenir  la 
bride  h  l'eff'renée  lafcivcté,  qui  pour  lors  abondoit. 

Comme  il  advint  depuis  à  Rome  l'an  du  monde  4159,  de  ialut 
181,  foubz  l'empire  de  L.  Aurele  Anlonin  Commode,  filz  de 
M.  Aurele  Antonin  did  le  Philofophe,  comme  le  delcript  Herodian 
en  fon  premier  livre.  Lors  (did-il)  que  Commode  commencca  à 
laifTer  la  trace  de  \on  bon  predeceffeur  &  père,  &;  qu'il  s'adonna  aux 
pernicieufes  voluptez  &  délices,  advint  à  Rome  que  le  temple  de 
paix  (qu'on  did  au  iourd'huy  la  Rotunde)  fut  bruné,&  peu  à  peu  le 
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feu  fe  laifit  des  maifons  antiques,  li  qu'il  ruina  tous  les  magnifiques 
palais  de  Rome,  mefmcs  le  temple  de  Vefta,  où  efloit  le  Palladion 
de  Troye.  Et  ce  qui  faifoit  eftonner  les  Romains  eftoit  qu'il  n'y 
avoit  aucun  figne  de  foudre  ou  tempefte,  l'air  eftant  afl'ez  purifié  & 
ne  peut  oncq  eftre  eftaincte  la  flamme,  iufqucs  à  ce  qu'une  petite 
pluve  la  feit  cefTer.  Voyla  les  motz  d'Herodian.  Mais  il  ne  did  pas 
que  le  dommaige  fut  tel  comme  cclluy  de  Lyon.  Ceft  quant  à  la 
première  &  fatale  conflagration. 

La  féconde  ruine  &  deftruction  par  feu  de  ccrte  fameufe  Colonie 
fut  l'an  du  monde  créé  4173  &  delà  reftauration  de  falut  194, foubz 
l'empire  d'un  autre  fléau  de  chreftiens,  Septimie  Severe,  contre 
lequel  Claude  Albin  s'oppofoit  à  l'empire  des  Romains,  &  le  fiiifoit 
appeller  Cefar.  Toutesfois  eftant  pourfuivi  de  laiffer  les  trouppes  en 
un  villaigc  lez  Lyon,  qui  depuis  fut  did  Qtjlni  Aïhini,  &  encores  à 
prefent  en  langage  corrompu  eft  appelé  Albigny,  connue  il  fera 
did  cy  après  en  l'on  rang,  &  fe  retira  Albin  dans  la  ville  de  Lyon  où 
Severe  l'alla  affieger,  &  de  faid  le  print,  après  la  prinfe  duquel  led. 
Severe  &  fes  foldatz  meirent  a  facq  &  brullereni  la  ville,  qui  raccouf- 
troit  encores  les  ruines  de  la  flamme  paflfée,  cent  trente  quatre  ans 
auparavant.  Ainfi  cefte  tant  célèbre  &  fameufe  cité  ha  par  deux  fois 
expérimenté  l'cn^cct  du  dire  de  ce  grand  autheur  Seneque  au  lieu 
préallegué:/;//tT  pcriliiravivimiis.  Nous  vivons  entre  les  chofes  pcrif- 
fables.  Maisauffi  en  la  conclufiondefon  epiftre  il  confole  fon  Libé- 
ral en  ceftc  forte  :  On  voit,  (did-il)  fouvent  que  l'excellence  des 
chofes  eft  abaiflce  pour  après  devenir  plus  grande;  &  c'eftoit  le  creve- 
cœur  de  l'ennemy  capital  des  Romains,  Annibal,  de  voir  la  ville  de 
Rome  embrafée,  car  il  prefagcoit  qu'elle  devoit  retourner  à  plus 
grand  degré  d'honneur  &  richefl"es  qu'elle  n'eftoit  avant  la  confla- 
gration, ce  que  fut  vray,  car  ayant  ia  reftaurée  fa  perte  &  furpafl^é 
la  célébrité  de  Ion  premier  eftre,  ce  malheureux  Néron  fixiefme  la 
feit  ardre  pour  avoir  plaifir  d'un  fi  grand  feu,  &  ce  quatre  ans  après 
ia  coinbuftion  &  embrafement  de  la  Colonie  Lyonnoife.  Ln  quoy 
eft  remarquable  la  grande  metamorphofe  du  courage  de  ce  cruel 
tigre,  qui  avoit  heùe  compafi'ion  de  cefte  cv  î^  luy  donna  moyen  de 
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fc  réparer,  &  en  quatre  ans  après  devint  li  inhumain  qu'il  bruila  la 
cité,  qui  luy  avoit  luppedité  la  vie  &  l'empire.  Mais  pour  retourner 
à  noftre  colonie,  quelque  dommaige  qu'elle  ait  receu  par  deux  fois 
d'un  fi  indomptable  &  furieux  élément  que  le  feu,  Il  eft  ce  que 
depuis  elle  s'eil;  tellement  rcmife,  qu'elle  ne  cède  en  rien  à  fa  priftine 
excellence  (ficen'eftà  l'exercice  des  lettres),  ores  qu'elle  ait  encores 
eflc  grandement  endommagée  par  l'élément  contraire  au  luldicl 
ainil  qu'il  enfuit. 


De  deux  prodigieufes  inondations  &  desbordemens 
du  Rhofne  &  de  la  Saône,  &  de  plufieurs  monf- 
tres  nez  &  prodiges  veuz,  es  mefmes  années 
defdides  inondations. 

CHAPITRE   VIII 


C'EST  choie  grandement  emcrveillable,  &  non  moins  épou- 
vantable, que  la  diverfité  des  reprimcndcs,  qu'il  plaid  à  Dieu 
d'envoyer  aux  mortel/,  quand  le  trop  d'aife  leur  fltid  oblicr 
le  devoir  en  fon  endroit.  Ainfi  qu'en  faid  foy  l'expérience  de  ceile 
tant  fignallée  cité  de  Lyon,  laquelle, en  l'an  de  falut  589, fut  en  dan- 
ger de  rentrer  es  premières  erres,  qui  ia  luy  avoient  toUi  tant  de 
fplciKlciir  &  célébrité,  &  ce,  par  la  furie  &  irrémédiable  ravage  des 
deux  fleuves,  qui  luy  furent  lors  trop  proches  voiluis.  L'année  fuf- 
dide  donques,  environ  l'automne,  les  catarades  du  ciel  fe  débordè- 
rent tellement  à  pleuvoir  que,  (lins  iiUcrnKtlre  par  l'efpace  de  vingt 
iours  entiers,  la  promelTe  faide  à  noilre  fécond  Archétype  Noé  de  ne 
voir  iamais  fécond  déluge  fembloit  eflre  faillie,  de  forte  que  toute  la 
Gaule  penfoii  eflre  encore  un  coup  reduide  au  déluge  univerfel,fpe- 
ciallcmeiu  la  ville  de  Lyon,  qui  fentit  tellement  la  violence  &  iiupe- 
tuofité  du  Khofne  &  de  la  Saonc,  que  non  feulement  les  murailles 
de  la  part  des  fleuves  fiuenl  ruinées,   mais  la    plufpart  des  édifices 
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qui  fumptueufement  decoroient  l'ifle  Cherfonefe  ou  entre-deux  des 
rivières  (i).  Et  ce  qui  efl  plus  remarquable  en  celle  année,  eil  que  les 
guerres  civiles,  famines  &  mortalitez  qui  peu  après  s'enfuivirent, 
fembloient  avoir  eftc  prognoftiquêes  &  predides  par  les  prodiges 
qui  en  un  mefme  temps  advindrent  es  autres  parties  de  la  Gaule  ;  car 
après  que  les  eaux  eurent  retreuvé  leur  premier  canal,  comme  les 
Lyonnois  &  ceulx  du  plat  païs  faifoient  les  uns  rebaftir,  les  autres 
vuider  leurs  maifons  d'immondices  laiflees  par  les  eaux,  plufieurs 
autres  villes  de  la  Gaule  eurent  occafion  de  lamenter  l'infortune  de 
Lyon  par  la  leur  propre.  La  cité  d'Orléans  fut  en  ce  temps  entière- 
ment arfe  Si.  bruflée,  li  que  les  plus  opulens  citoyens  d'icelle  furent 
reduidz  à  extrême  ncceffité.  La  ville  de  Bourdeaux  fut  tellement 
ébranlée  par  un  tremblement  de  terre,  qu'un  infini  nombre  de  per- 
fonnes  fut  accablé  foubz  les  ruines  des  édifices.  Un  feu  fatal  en- 
dommagea beaucoup  de  bons  bourgs  &  villaiges  en  Bourdelois. 
Advint  cncorcs  aux  monts  Pyrénées,  que  des  rochers  tumberent  d'en 
haut  &  tuèrent  grande  quantité  de  perfonnes  &  du  beftail.  Voi-la 
quant  au  premier  débordement  accompagné  de  prodiges  déplo- 
rables. 

La  féconde  &  dernière  inondation  du  Rhofnc  &  de  la  Saonc  cft 
de  fi  fraîche  &  récente  memoyre  que  plufieurs  habitans  les  lifieres 
defd.  fleuves  en  rcfi^entcnt  encor  inel^imables  pertes.  Et  dautant 
qu'elle  advint  en  l'année  que  j'executois  ma  commiiîion  en  Lyon- 
nois, le  deu  de  ma  charge  me  ftimula  d'y  viier  de  plus  près.  Or  pour 
avoir  veu  ce  qui  s'y  paifa,  j'ofe  affermer  que  de  mémoire  d'homme 
vivant  la  furie  des  eaux  nu  elle  telle,  aulîi  ne  nous  en  confle-ilrien 
par  efcript  n'autremcnt.  L'an  donques  1570,  le  famedy  deuxicfme 
iour  de  décembre,  fur  les  unze  heures  du  loir,  l'air  eftant  affez  trou- 
blé &  nébuleux,  la  lune  en  fon  premier  quartier,  le  Rholne  fe  déborda 
W  fubitement  &  avec  telle  furie,  que  non  feulement  la  ville  de  Lyon 
qui  lui  cil  conligue,  mais  aufii  le  plat  pais  circonvoifin  lut  du  tout 


(i)  V.  fur  le  dLbordcniciit  du  Rhône,  en  580,  Grégoire  de  l'ours,  Hijl.  caUfiaJl.  des  Francs, 
IV,  31. 
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affable;  la  Saône  d'ailleurs  pour  n'avoir  l'on  cours  û  roide  ne  pou- 
voit  couler  librement,  à  caufe  de  la  grande  affluence  d'eau  qui  regor- 
(Tcoit  du  Rhofne,  qui  accroiffoit  l'épouvantemcnt  aux  habitans,  de 
forte  que  malaffeurement  pouvoit  on  refider  es  maifons  adiacentes 
à  l'un  &  l'autre  fleuve.  Là  fut  faicle  grande  efprcuve  de  la  providente 
&  louable  adniinillration  de  Monfieurde  Mandelot,  gouverncurd<: 
Lvon  &  Lvonnois,  lequel  pour  plus  promptemcnt  donner  ordre  à 
ce  que  plufieurs  perfonnes  affiegez  de  l'eau  ne  fuffent  atterrez  foub/. 
le  faiz  des  ruines,  faiioit  diligemment  traîner  les  batteaux,  &,  non 
content  de  ce,  montoitluy  mefmc  à  cheval  pour  aller  lauver  mères 
&  cnfans,  parmv  les  maifons  qui  le  menaffoicnt  de  leur  cheute.  En 
quoy  je  luv  affiftay  pour  mon  devoir.  Si  eil:  ce  que  nonobftant  le 
mutuel  fecours  des  uns  aux  autres,  grand  nombre  de  perfonnes  fut 
fubmcrgé,  inellimablc  quantité  de  biens  perdue,  &  plufieurs  édifices 
demoliz  &  ruinez  fpcciallement  au  faulxbourg  de  la  Guillotiere,  du 
cofté  du  Daulphiné,  au  bout  du  pont  du  Rhofne,  cinq  arcades  du- 
quel furent  contraindes  de  faire  voye  à  la  violente  courfe  de  l'eau 
&  tumberent.  La  furie  de  ces  fleuves  dura  dés  les  unze  heures  du 
famcdy  au  foir,  iufques  au  lundy  fur  les  trois  heures  après  la  my- 
nuid.  Mais  long -temps  après  rimpctuofité  ceflee  plufieurs  balli- 
menstumbcrent,  pour  avoir  les  fondemens  trop  détrempez,  mehiies 
du  cofté  du  Rhofne  qui  s'eftoit  fliid  voye  pour  \enir  rencontrer  la 
Saône  devant  l'eglife  Noftrc  Dame  de  Confort,  couvent  des  jaco- 
bins, chofe  non  jamais  veue  ny  oùie(i).Je  ne  lâche  autre  occafion 
de  ce  desbordemcnt  ii  eflrange  (ores  qu'on   v  ait  voulu    bcaucou|^ 


(ij  i.  iii;..rijiti(ri  iiuviimi;,  i>i.K>.i;  c mliL  la  iiiaiûin  de  la  Tour  de  IWiigc,  au  coin  de  l'an- 
cienne rue  r.coiclx-Hiviif,  aujourd'hui  rue  du  l'orl-Jii-Ttiiipk,  a  pendant  longtemps,  rappelé  le 
fouvenir  de  cette  terrible  inondation:  «  L'an  isyn,  crie  iliniaiiche,  lioijiiiiie  jour  de  dîceinhe^ 
environ  onte  heures  du  foir,  le  KIjofiie  &  la  Suofiie  fefonl  tilfeiiibU-s  en  la  place  de  Confort,  an  coing  de 
la  mai/on  appelée  la  Tour,  &  l'uuziénu  jour  dudiil  mois,  le  Rlxi/ne  ejl  remonté  audiel  coing.  »  Nos  an- 
cicni  hifloriens,  l'.iradin  {Mémoires  de  l'hijloire  de  Lyon,  p.  3S0),  Rubys  {Privilèges,  p.  29)  & 
l'iiilihcrt  Bugnyon  (v.  KouvtUcs  archives  du  Rliine,  toni.  x"),  ont  parlvi  dans  leurs  écrits  de  ce 
Krand  délHirdcment  de  nos  deux  fleuve;».  «  Le  Uliiine,  dit  aufli  Mezeray,  noya  le  faux-bourg  de 
«'  la  Guillotiere  \  Lyon,  &  fe^  eaux,  p.ir  leur  grande  rapidité,  ayant  arraché  un  rocher  de  la 
«•montagne  pré>  du  dellroit  de  l'Erclufe,  fe  firent  une  digue  à  elles  nitfnies.  qui  leur  boucha  le 
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afligner  de  raifons)  que  la  divine  permiffion.  Car  celle  année,  avec 
partie  de  la  précédente,  abonda  tellement  en  partz  &;  enfontemens 
prodigieux,  monftres  épouvantables  &  lamentables,  que  l'ordre  de 
nature  fembloit  eftre  du  tout  perverti.  En  un  village,  près  d'Authun, 
en  Bourgogne,  nommé  Baucheron,  l'année  précédente  de  lad.  inon- 
dation, le  quinziefme  lourde  mars,  fut  trouvé  dans  un  œuf  un  monf- 
tre  ayant  face  humaine,  les  cheveux  &  barbe  de  petitz  ferpens.  La 
mefme  année  &  le  dix-huidiefme  novembre,  à  Lupé,  village  du 
pais  de  Forefl,  naquirent  deux  enfans  iumaulx  qui  s'entr'embraf- 
foient  &  s'entretenoient  depuis  le  dcffoubz  de  la  gorge  iufques  au 
nombril,  &  de  là  fe  feparoient:  chacun  d'eulx  avoit  fatefte  feparée, 
fes  bras  &  fes  iambes,  une  poidrine  apparoiffiint  devant  &  derrière, 
chacun  avoit  l'on  cœur,  fon  foye,  fon  eftomach,  la  rate,  fon  fonde- 
ment, fon  efchine.  En  un  village,  près  de  Cluny  en  Bourgoigne,  fur 
la  rivière  deGrofne,  a  une  lieue  de  Balleurre,  d'une  tres-pauvre  mai- 
fon,  naquit  un  des  plus  monftrueux  prodiges  qui  ait  efté  veu  ;  il 
n'avoit  point  de  tefte,  &  avoit  forme  de  bras  iniques  au  coude,  lans 
mains,  les  deux  yeux  &  la  bouche  tres-diforme  au  deflbubz  des 
mammelles,  au  refte  trois  iambes  bien  proportionnées,  créature 
certes  monftrucufe,  grandement  cfFroiable  &  horrible  a  voir.  A  Vin- 
dry,  village  en  Lyonnois,  le  unziefme  iour  de  juillct,aud.  an,  lut  veiie 
au  ciel  une  ligure  de  gibet  tres-épouvantable,  apparue  entre  orient 
&  feptcntrion,  &  fut  veùe  l'efpace  d'un  quart  d'heure  de  nielmc  cou- 
leur que  l'arc  en  ciel  &  puis  après  devint  tout  bianc,  le  travers  de 
deffus  s'évanouit  premier,  après  le  boutant  qui  eftoit  courbé,  Signa- 
lement le  pillicr  montant  ayant  un  pivot,  comme  pour  eilre  fiché  en 
terre.  A  Paris,  le  vingt-uniefme  dud.  mois  de  juillet  aud.  an,  naquit 
l'Androgyn,  tant  bien  interprété  des  plus  dodes,  Içavoir  cft  deux 
iumeaux  ayans  les  parties  neceffaires  du  corps  dillindes  l'un  d'avec 
l'autre,  fors  qu'ilz  n'avoient  qu'un  ventre,  un  nombril  (S:  une  ouver- 


«  paiïagc,  &  les  contraignit  de  rcbroulTcr  contrcniont,  en  loitc  qu'on  vit  les  roues  des  moulins, 
«  quieftoient  fur  cette  rivière,  tourner  au  rebours.  »  (Abri'gJ  (hiviiolos.,  III,  m6,  oait.  de  1090.) 
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ture  par  derricre,  &  ne  pouvoit  on  difcernerleurfexe,  n'euft  cfté  que 
les  avant  lepare^  on  veit  l'un  eftre  viril  &  l'autre  féminin.  A  Ferrare, 
advint  un  fi  merveilleux  tremblement  de  terre,  le  jeudy  feiziefme 
iour  de  novembre  précèdent  l'inondation  fufdide,  que  toute  la  ville 
par  delToubz  les  fondemens  en  fut  ébranlée,  tellement  que  Monfieur 
&  Madame  les  Duc  &  Ducheffe  furent  contraindz  avec  leur  train  de 
quider  la  ville  &  fe  retirer  en  la  campaigne,  qui  ne  leur  fut  gueres 
plus  aiïeurée  à  caufe  du  desbordement  du  Pau,  qui  feit  grandiflime 
dommage  au  plat  païs  d'alentour.  Quant  à  l'Hermaphrodit  ou  An- 
drogvn,  avec  la  plus  part  des  autres  monilres,  h  Maiefté  très  chré- 
tienne les  a  peu  voir  &  fçavoir,  qui  faid  que  ie  n'en  difcourray  plus 
amplement.  Ellant  affcz  notoire  qu'ilz  nous  ont  predides  les  guerres 
civiles,  mortalitcz  &  famines,  qui  depuis  ont  efté  en  ce  royaume,  que 
Dieu  veuille  prcfervcr  &  garantir. 


(Ç=-ii-i 


•Vî 


^^^g;^«p«^g|l2^g|BL^|S^^*^i2i^^^ 


^^S^V^^"'^'^'^-'^W^''^V'!^'^'^^^^^^^ 


Qui  de  tout  temps  ha  commande  à  Lyon. 

CHAPITRE    IX 

AVANT  la  réparation  du  fiilut  humain,  les  Cefars  empereurs 
ont  contenue  cefte  colonie  lyonnoife  Ibubz  l'obéi (Lmce 
de  l'Empire  romain  ;  &  confie  aflcz  qu'ilz  en  eftoient  lei- 
gneurs  du  temps  de  l'advcnedent  du  Sau\cur,  attendu  qu'Augufte 
qui  eftoit  au  mefme  temps  paifible  fouverain  de  la  Monarchie  uni- 
verfelle,  &  Tes  fucccfleurs  l'ont  aufii  régie  long-temps  après  luv, 
comme  tefmoignent  les  chapitres  precedens.  Mais  depuis,  félon  la 
vicifTitude  des  choies  terriennes,  conduises  par  la  providente  main 
de  Dieu,  quand  la  fuprème  grandeur  des  Romains  commença  à 
décliner,  les  François  par  leur  gencrofité  &  proùelïe  s'cflforçans  d'ef- 
tendre  les  bornes  de  leur  Gaule,  &  faire  céder  l'arrogance  de  l'aigle 
à  la  bénignité  des  celeftes  fleurs  de  lys,  entre  autres  magnifiques 
conquetz  feirent  ceftuy  cy  fur  les  Bourguignons,  qui  ia  s'en  cftoieni 
emparez  &  en  avoient  chaffez  les  Huns,  ennemis  capitaux  des  Ro- 
mains, l'an  de  falut  .127.  Laquelle  ville  de  Lyon  elloit  du  nouveau 
royaume  de  Bourgoigne  (duquel  la  ville  d'Arles  elloit  le  chef),  qui 
fut  rcgy  tant  par  les  enfants  de  (îondroch,  roy  de  Bourgoigne,  que 
par  ceux  de  la  race  de  Clouis,  roy  de  France,  premier  roy  chrellien, 
à  raifon  du  droicl  prétendu  par  Clotilde,  fille  de  Childeric  (i),rov  de 
Bourgoigne  &  femme  dud.  roy  Clouis.  Et  dura  en  celle  maifon,  iuf- 
ques  en  l'an  de  grâce  1034,  auquel  temps  Raoul  de  Bourgoigne  (qui 

(1)  ClotilJc  était  fille  lie  ChilpOric,  liérc  tic  GoikIcImuiI. 
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l'ucccda  à  la  coron  ne  de  France  après  la  mort  de  Charles  le  Simple) 
refigna  led.  royaume  de  Bourgoigne  à  l'empereur  Conrad  Alleman, 
en  la  mail'on  duquel  il  demeura  de  père  en  fils  150  ans,  iniques  au 
temps  d'Arnulphe,  empereur,  que  ce  nouveau  rovaume  fut  reduid 
on  province.  Voila  comme  la  cité  de  Lyon  feit  ioug  à  la  domination 
de  divers  maillres  &  feigneurs  iniques  a  ce  que  les  François  l'eurent 
acquife  :  conqueft  certes  digne  de  loz,  pour  avoir  terme  à  clef  la 
porte  des  Gaules  à  toute  cefte  nation  allobrogique.  Ainfi  les  tres- 
chrefliens  rois  de  France  l'unirent  à  leur  coronne  comme  perle  tres- 
precieufe,  fans  qu'elle  ait  neantmoins  changé  fon  priflin  régime  de 
droid  efcript.  Mais  ainfi  que  Nature  ha  douez  les  François  par  fus 
toute  autre  nation  de  libéralité,  auffi  nos  rois  l'ont  exercée  envers 
l'eglife  de  Lyon,  luy  cédant  &  remettant  entre  les  mains  toute  fur- 
intendance  de  la  ville  avec  l'adminifiration  de  la  Jufiice,  tant  fpiri- 
rituelle  que  temporelle:  d'ond  font  ifiuz  plufieurs  procès  entre  lefd. 
rois  &  icelle  eglife,  comme  il  fera  d\â.  en  fon  lieu. 


De  l'églilc  de  Lyon,   des  Archevelques   qui   l'ont 
régie  &  de  leur  Primauté. 

CHAPITRE   X. 


LE  narré  îles  preccdcns  (Chapitres  luftira  pour  rcclairciricnicni 
de  ce  qui  le  trouve  d'antique  &  ancien  en  celle  noÛrc  Cité 
de  Lyon;  de  forte  qu'il  n'v  a  cliofe  nt)tahle  nv  \eftii;c  digne 
de  mémoire,  dont  n'ait  elle  laicle  lommaire  mention.  Avant  donc 
propoie  de  garder  l'ordre  &  méthode  requile  en  toute  exade 
recherche  &  defcription,  ce  feroit  le  confondre  d'obmettre  le  traitté 
de  l'cglile  de  lad.  ville,  qui  a  de  toute  ancienneté  heûe  la  Primauté 
fur  toutes  les  Eglifes  Gallicanes;  Et  a  cfté  adminillrée  des  Ion 
origine  &:  commencement,  en  l'an  de  falut  172,  foubz  l'Empire  de 
Marc  Aurele  t^  Antonin  \'ere,  iniques  à  prélent  par  l^hotin  Arclie- 
vefque  &  (es  luccefleurs,  lequel  envoyé  de  (îrece  en  Gaule  y  planta 
la  fov  &  depuis  v  fut  martirile  avec  infiny  nombre  de  Chrelliens, 
contre  lelquelz  la  perlécution  dura  tant  Unibz  Dùiipire  des  delUil- 
diclz  que  loubz  celluy  de  nom  &  de  laict  Severe  :  le  nom  vulgaire 
de  la  Croix  de  colle  en  faiét  foy,  ainll  appellée  à  raifon  des  Martyrs 
V  décollez  0)  'ivec  telle  eHulion  de  lang,  qu'il  coula  par  la  rue  de 


(i)  Nicolay  fuit  ici  l'opinion,  fouvent  rOpOtOc  dcpui.s,  an  ûijct  de  rctymolosic  du  nom  de  la 
Croix  de  Colle,  quo  portnit  l'ancienne  place  des  Minimes,  &  qui  ferait  ainfi  la  Croix 'des  OOcollés 

(criix  dtxolhilonim) .  Mais  ni  le  fens  étyniolo};iqiie,  ni  les  dncunienis  les  plus  anciens  de  notre  Mil- 
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Gourguillon  dans  la  rivière  de  la  Saône,  laquelle  miraculeufement 
en  fut  tainde  iniques  à  Mal'con,  dix  lieues  au  delTus  de  Lyon  &  deflors 
led.  fleuve,  qui  s'appelloit  par  avant  Arar,  fut  did  Sagona,  à  fanguine, 
que  le  vulgaire  nomme  Saône;  Defquelz  Martyrs  led.  Photin  & 
Hyrenée  furent  les  Cappitaines,  qu'eft  la  caufe  que  d'iceux  &  leurs 
fuccelTeurs,  iufques  au  moderne,  ne  femble  impertinent  d'inférer  icy 
le  Catalogue  par  ordre,  avec  leurs  plus  fignallez  &  mémorables 
faidz. 

1.  Photin,  Grec  de  nation,  fut  le  premier  Archevefquc  de  Lyon. 

Il  y  mourut  martyr,  aagé  de  90  ans,  foubz  l'Empire  de  Marc 
Aurcle  &  Antonin  Vere,  en  l'an  de  falut  172. 

2.  Hvrenée,  qui  avoit   elle   difciple   de    Polycarpe  Evefque    de 

Smirne,  vint  des  parties  d'Orient  à  Lyon,  où  il  fucceda  au 
bon  pafteur  Photin  &  de  l'on  temps  qui  fut  foubz  l'Empe- 
reur Scverc,  fut  tué  un  fi  grand  nombre  de  Chreftiens  que 
le  ûmg  decouloit  par  les  rues,  luy  mefme  reccut  la  coronne 
de  martyre,  cftant  aagé  de  plus  de  80  ans,  ayant  prefidé  au 
fiegc  Archiepifcopal  28  ans;  il  mourut  l'an  179.  Ses  beaux 
efcriptz  font  allez  notoires. 

3.  Zacharie,  troifiefme  Archevefque  de  Lvon,  vefcut  du  temps 

des  l:mpereurs  Commode,  Caracalla,  Opile  Macrin,  Hclioga- 
bale,  Alexandre  Severc  &  Jule  Maximin. 

.|.   Ilelie,  ipialriefme  Archevefque, 

5.  Fauflin,  cinquiefme. 

6.  Vere,  affilia  au  Concile  de  Sarde,  auquel  S.  Alhanale  fut  abfoul 

des  crimes  à  luy  laullement  impofez  parles  Arricns. 


toirc  ne  conrirnicm  ccitcintcrprcl.ilioii;  le  nom  de  C.rux  df  CcUi-  lui  cl\  iloiiné,  .lu  contraire,  d:uis 
ptufieurs  anciens  titr«  latins  du  nioycn-,lf;c.  Nous  penfons  donc,  .ivcc  le  P.  de  Coloni.i,  que  la 
Croix  de  Colle  était  ainfi  appelée  i\  caufe  de  fa  l'ituation  au  Ibmniet  de  la  colline  (Colonia.  Hi/I. 
lilUr.  de  Lyon,  I,  109.)  —  .\.  V. 
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7-  >ile- 

8.  Tolomar,  Thomée  ou  Tolomée. 

9.  Voxin,  ou  fclon  aucuns,  Vetonc  (i). 

10.  Maxime. 

11.  Tetrarde. 

12.  Veriflime. 

13.  Jufl,  en  l'honneur  duquel  fut  fondée  l'cglife  S.  Juft  lez  Lyon. 

II  tut  Archevefque  de  Lyon,  du  règne  de  l'empereur  Theo- 
dofe  premier  du  nom,  &  du  temps  que  le  bon  Empereur  Gra- 
tian  y  lut  mis  à  mort  par  Maxime.  Pour  éviter  la  tyran- 
nique  perfecution  que  l'on  exerçolt  aud.  Lvon  contre  les 
Chreftiens,il  abandonna  fon  eglifc  &  s'en  alla  en  Egipte,  en 
la  congrégation  des  Saindz  Anachorètes,  où  il  deceda  heu- 
reufement. 

14.  Alpin.  Il  fe  treuve  en  certains  mémoires  anciens  qu'il  fcit  baftir 

l'eglife  de  S.  Efticnne  de  Lyon. 

15.  Martin. 

16.  Antiochus.  Il  fut  vifiter  S.  Juft  au  defert,  ainfi  que  l'afferme 

S.  Euchere  en  la  vie  dud.  S.  Juft. 

17.  Elpide  (2). 

18.  Euchere,  le  grand  Patrice  &  Sénateur  Romain,  natif  de  Pro- 

vence, homme  non  feulement  illullrc  par  la  grandeur  de  \on 


(1)  Le  VL-ritablc  nom  de  ce  prélat  cft  :  Votiiis  ;  il  nliifta  .lu  Concile  d'Arles  en  314. 

(2)  Après  cet  évèquc  qui  viv.iit  en  42.1,  la  lifte  donnée  par  Nieolay  renferme  phifieurs  traiif- 
pofitions  de  noms.  Elle  doit  être  rétablie  ainfi  qu'il  fuit  :  18.  St.  Sicaire.  —  19.  St.  Difdicr.  — 
20.  St.  Euclier.  —  21.  Barbarin.  —  22.  St.  Véran.  —  25.  St.  Patient.  —  2.|.  Africain.  —  25. 
Lupicin.  —  26.  Ruftiqiie.  —  27.  St.  Efticnne.  —  28.  St.  .\ubiiii.  —  29.  St.  Vivcniiol.  —  ;o. 
St.  Eucher.  —  31.  St.  Loup.  —  32.  Léontius.  —  33.  St.  Sacerdos.  —  5  (.  St.  Xi/.ier.  —  3j. 
IVifcus.  —  36.  St.  Etliere.  —  37.  Secundiiius.  -■  58.  St.  .\rrige.  —  39.  St.  Dauphin.  — 
(o.  Tetricus.  —  .11.  Tlieodoricus.  — .|2.  Gaudericus,  &c. 

S 
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eftat,  mais  aulîi  pour  la  laincleté  de  vie  &  admirable  Içavoir. 
Ce  grand  &laind  pcrfonnage,  confiderant  la  breveté  de  celle 
vie,  la  lubricité  des  choies  mondaines,  le  danger  de  le  noyer 
entre  les  richeiïes  &  délices,  &  la  pel'anteur  des  péchez  qui 
aggravent  les  hommes,  après  avoir  dilpolé  de  tous  les 
biens  &  aôaires  domeûiques,  le  retira  en  une  caverne  au  ter- 
ritoire d'Aix  en  Provence,  au  lieu  de  Mommars  fur  le  fleuve 
de  la  Durence,  en  laquelle  il  le  feit  murer,  n'y  lailTant  qu'une 
fenertre  par  ou  fa  femme  luy  adminiftroit  fou  menger,  durant 
quel  temps  qui  fut  environ  l'an  de  falui  440,  foubz  le  règne 
de  Clodion  le  Chevelu,  Roy  de  France,  eftant  l'Archevelque 
de  Lyon  par  le  bruid  &  renommée  de  la  lainteté  de  vie  de 
ce  bon  Euchere,  fut  elleu  en  la  dignité  Archiepifcopale  en  la 
place  d'Elpide  &  tiré  par  force  de  fa  caverne  parles  députez 
à  ceft  eft'ed. 

19.  Sicaire. 

20.  Euchere  confeffeur,  aux  dépens  duquel  fut  édifié  &  conftruid 

le  Temple  des  Saindz.  Martyrs  &  Apollres  (dici  au  iour- 
d'huy  Saind  Nizier),  fucceda  à  Sicaire. 

21.  Solone. 

22.  Didier. 

2].  Veran. 

2  |.  Fatienl,  tut  archevêque  de  Lvon,  loubz  le  rogne  de  Clouis, 
premier  chrétien  Kov  do  l'rance.  11  fut  faincl,  vigilanl, 
severe  &  milericordieux.  Il  edilia  le  temple  S.  llyrcnée  cv 
impetra  de  l'Iùiipereur  des  Romains  Eéon,  limmunite  î^ 
exemption  du  tribut  au  Iranc  I.x'onnois,  qui  depuis  ce  temps 
a  elle  exempt  de  lc)utes  tailles  ts:  tribut/,  comme  il  ell  .1 
|ilain  déclaré  en  fon  lieu  (i).  Sidomus  Apollinaris  racompte 

(;)  /'.  Grégoire  de  Tours.  D(  ghiia  coiifilfoiiiw,  cliap.  6). 
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merveilleux  aâes  de  lu\%  &  entre  autres  à\â.  que  de  fon 
temps  la  famine  fut  par  toute  la  Gaule,  laquelle  fut  fecou- 
rue  par  ce  bon  pafteur  qui  avoit  ufé  de  telle  oeconomie  en 
rclTerrant  les  grains  &  les  diflrihuant  à  propoz,  qu'il  fut 
appelle  prouident  Jofeph. 
2).  Aphricain,  filz  d'un  Duc  de  Bourgoigne. 

26.  Ruftique. 

27.  Eflienne. 

28.  Lupicin.  _    • 

29.  Vivcntiol. 

30.  Loup,  fut  Archcvefquc  après  Vivcntiol,  &  pour  fa  dodrine  & 

lainde  convcrlation  fut  appelle  S.  Loup  :  il  eftoit  du  temps 
de  l'Empereur  Anaftafe,  de  Clouis,  Roy  de  France  &  de 
Sigifmond,Roy  de  Bourgoigne. 

31.  Liconcc  ou  Léonce. 

32.  Saccrdot,  oncle  de  S.  Nicicr,  fut  Archevefque  de  Lyon,  foubz 

Childebert  Roy  de  France,  premier  du  nom,  &  à  fa  requefte 
&  domination  fut  fon  nepveu  Nicier,  après  Ion  trépas 
fubftitué  à  l'Archevcfché  de  Lyon.  11  édifia  les  Hglifes  de 
S.  Paul,  S.  Eulalie  &  S.  Jaques. 

33.  Nicier,  en  mémoire  duquel  eft  fondée  l'églife  S. Nicier,  obtint 

le  fiege  Arcbiepifcopal  de  Lyon  foubz  le  règne  de  Haribert, 
Contran,  Chilperic  &  Sigisbert  Rois  de  France  frères;  foubz 
luy  fut  tenu  à  Lyon  un  Concile  Provincial. 

34.  Prifquc,  fucceda  à   S.  Nicier.   duquel    il    avoil  louliours   elle 

adverfiure.  Ht  foubz  Icd.  l'riKiue  fut  tenu  un  autre  Concile 
Provincial. 

35.  Ethere,gouverna  le  troupeau  de  la  bergerie  chrellicnnc  l.yon- 

noife,  foubz  Clotaire  iccom.]  du  nom,  Roy  de  l"raiice.  H 
ordonna  S.  Augullin   i'vcfque  des  .Vnglois  ;  de  Ion  temps 
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l'Abbaye  d'Afnay  fut  fondée  par  la  Royne  Brunichilde,  ou 
feulement  reparée  &  amplifiée  (comme  il  eil  plus  vray- 
fcmblable),  reparée  par  lad.  Royne,  &  depuis  dédiée  par  le 
Pape  Pafchal  fécond  du  nom,  eftant  venu  à  Lyon  pour  lu 
reformation  de  l'eglife  qui  avoit  quelque  altercation. 

36.  Secundin. 

37.  Arige,  ainii    qu'il  confie    par  certains   tiltrcs   anciens,  édifia 

S'^'  Croix  &  S.  Juft  à  Lyon  :  mais  Sidonius  Appollinaris,  qui 
vivoit  l'an  de  lalut  468,  qui  font  250  ans  avant  Arige,  dicl; 
en  une  Efpitre  à  Eriplius,  citoyen  de  Lyon,  qu'en  l'églile  & 
monaftere  de  S.  Jufl  y  avoit  des  moines.  De  forte  qu'il  eft 
vrayfemblable  qu'Arigc  ait  reftaurce  &  non  inllituée  lad. 
Egiife  &  monaftere  de  S.  Juft. 

38.  Tetriquc. 

39.  Gaudcric,  fut  du  temps  d'Eugène,  premier  du  nom,  Pape,  qui 

tint  un  Concile  à  Chalon. 

40.  Vincent,  ou  félon  aucuns  Viventius,  Abbé  de  S.  Juft,  par  le 

deces  de  Gaudcric  fut  Archevcfque. 

41.  Annemond,  filz  de  Sigonius,  Sénateur  Romain,  fucceda  à  Vin- 

cent. Il  édifia  l'églifc  &  monaftere  de  S.  Pierre  les  Nonnains 
à  Lyon,  foubz  le  règne  de  Clotaire,  troifiemc  du  nom  Roy  de 
France,  la  Royne  Bathilde  le  fcit  mettre  à  mort,  &  fcit  tran- 
cher la  tcfte  au  Gouverneur  de  Lyonnois  frère  dud.  Arche- 
vcfque, le  tout  à  la  faulfe  perfuafion  &  acculation  d'Ebroin 
maire  du  Palais. 

42.  Gcnclc,  fut  Archcvelquc,  lors  que  Juslinian  eftoit  Empereur 

des  Romains  &  Loïiis,  filz  de  Dagobert  Roy  de  France  ;  il 
fcit  paver  l'églifc  S.Jehan  Baptifte,  où  eft  le  fiegc  Archicpil- 
copal,  l'cnrichiffant  de  colonnes  d'admirable  grandeur  &  de 
trcs-beau  &  exccllenl  marbre. 

4}.   Landcbcrl  de  'l'avcrne,  \llii  tic  noble  niaifon  de  Brcffe,  fiit 
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Archevefque  de  Lyon  &  Primat  des  Gaules;  d'icelluv  faiâ 
mention  Anthonin,  Archevefque  de  Florence,  en  fon  hiiloire 
du  Règne";  entre  autres  acles,  il  transfera  le  fiege  Archiepif- 
copal  en  l'églife  des  SS.  Martirs,  dide  à  présent  S.  Nicier. 

44.  Ifaac. 

45.  Loboinus,  fut  foulz  le  règne  de  Theodoric  deuxiefme,  lors  que 

les  Sarrazins  ofarent  entrer  û  avant  en  France  qu'ilz  vin- 
drent  iufques  à  Tours,  dont  ilz  furent  chaffez  par  Charles 
Martel,  qui  adminiftroit  lors  les  affaires  du  Royaume,  foubz 
Theodoric. 

46  Godin  ou  Gadin,  fut  pareillement  Archevefque  de  Lvon,  du 
temps  des  fufd.  calamiteufes  guerres  &  foubz  un  mcfme 
règne  ;  on  luy  attribue  d'avoir  édifié  leglife  S.  Pierre,  combien 
qu'on  en  donne  l'honneur,  comme  deffus  ell  did,  à  Anne- 
mond  filz  de  Sigonius. 

47.  Boaldus,  Fialdus  ou  Fraldus. 

48.  Madebcrt. 

49.  Ado,  fut  du  règne  de   Charlemaigne  &  foubz  le  Pontifical 

d'Adrian,  premier  du  nom;  de  fon  temps  fut  condamnée  à 
Francfort  fur  le  fleuve  du  Mein,en  une  folennelle  affemblée 
de  Prelatz  d'Allemaigne,  Franconie  &  une  partie  de  ceux 
de  Gaule, l'erreur  de  Félix  Evefque  d'Orléans,  ts:  d'I-iiphand, 
lefquelz  furent  dénoncez  hérétiques  &  iugez  à  elfre  menez 
à  Lyon  es  prifons  de  l'Archevefquc  Primat  des  Gaules,  &  là 
moururent  en  leur  opinion. 

50.  Ileldoin  ou  Ilildime,  polTeda  le  fiege  Archiepilcopal  loubz  le 

règne  fufd.  &  en  l\n  fe  rendit  movne  au  moiiallaiie  de 
rille-Barbe. 

51.  Leydrade,  pour  la  dextérité  qu'il  avoit  aux  choies  leculiaires, 

eftant  très-utile  pour  les  honneurs  de  la  Republique  au 
grand  befoing  de  l'églife,  qui  lors  elloit  quafi  en  friche,  fin 
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conftituc  Archevefque  de  Lyon,  par  le  fufd.  Empereur 
Charlemaigne.  Mais  quelque  temps  après,  le  (entant  vieil  & 
caduc,  débilité  par  infîrmitez,  le  defchargeant  de  les  eftatz 
s'en  alla  rendre  au  monailaire  S.  Marc  de  Soyffons,  où  il 
fina  fes  iours,  qui  fut  au  commencement  du  règne  de  Loys 
le  débonnaire,  l'an  de  Hilut  815. 

32.  Agobard,  grand  Théologien  Orateur  &  bon  Poète,  Maillre  de 

la  librairie  de  l'Empereur  Charlemaigne,  fucceda  au  fufd. 
Leydrade  en  la  dignité  Archiepifcopale,  foubz  le  règne  du 
mefme  Loys  le  débonnaire. 

33.  Aynole  (1),  eftoit  homme  de  bonne   dodrine,  mefme   en 

Hébreu,  comme  tefmoigne  Triteme  ;  il  fut  efleu  Archevef- 
que de  Lyon  en  l'an  de  grâce  850,  qui  fut  l'an  du  trépas  de 
l'Empereur  Lothaire. 

54.  Remy,  fut  homme  très  dode  &  de  fainde  vie,  il  pofledoit  le 
fiege  Archiepilcopal  en  l'an  868. 

3  3 .  Aurelian,  cxtraid  de  grande  &:  noble  maifon,  fut  premièrement 
Abbé  d'Aifnay  du  temps  du  dode  Rcmy,  auquel  il  fucceda 
en  l'Archevefché  de  Lyon. 

56.  Aluala  ou  Aluvala. 

37.  Bernard. 

38.  Auftere,  fut  foubz  les  règnes  de  Loys  &  Carloman  Rois  de 

1-rance  &  foubz  le  Pontificat  du  Pape  Sergius. 

39.  Anchcricus,  Aufchcrius  ou  Eucherius,  fut  du  temps  du  Roy 

Loys  le  'rranlmarin  &  de  Raoul  de  Bourgoignc. 

60.  Guy. 

61.  .Aniblaid. 


(1)   I-t   vtril.il'lc   nom  de  cet  arclicvàiuc  ctaii  :  Amohii.  Jl  oc>;iipait  le  ficgc  .irchiOpifcoiial, 
1118)0. 
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62.  Brochard  (i)  ouBruchard,  fut  foubz  le  règne  de  Robert  Roy 

de  France  &  préfida  au  Concile  d'Ance,  qui  fut  la  convoqué 
pour  reformer  l'eglife  Lyonnoile. 

63.  Olderic. 

64.  Almard  (2). 

65.  Humbcrt,  premier  du  nom,  fut  eileu  Archevefque  de   Lyon 

environ  l'an  1030;  aucuns  luy  attribuent  l'édification  du 
Pont  de  la  Saône;  pour  le  moins  il  fut  édifié  de  pierre 
comme  il  eftà  prefent,  à  fa  principalle  contribution. 

66.  Guibuin  ou  Gebuin,e{l  nommé  vulgairement  S.  Jubin.  Il  fut 

soubz  le  Règne  de  Philippe  premier  du  nom,  Roy  de 
France. 

67.  Hugues  édifia  le  chœur  de  la  grande  eglife  S.  Jehan,  qui  cil 

un  lingulier  tefmoignage  de  fcs  vertuz.  Il  y  avoit  46  pierres 
de  marbre  noir  de  la  hauteur  d'un  fort  grand  homme  &  de 
quatre  piedz  de  largeur  &  de  quatre  doigtz  d'efpaifieur, 
polies  comme  miroirs  &  f;iiibient  le  circuit  du  chœur,  îs:, 
pour  les  conioindrc,  les  pillaflres  efloicnt  la  plus  part  de 
marbre  &  autres  fingulières  pierres,  l'entrée  dud.  chœur 
efloit  enrichie  de  quatre  colonnes  fort  belles. 

68.  Gauccran,  tres-digne  Prélat,  fut  Archevefque  de  Lyon  par  le 

deces  de  Hugues;  il  fut  incomparable  de  ion  temps  en 
fiiindeté  &  vertu,  il  efloit  foubz  le  règne  de  Loys  le  gros 
Roy  de  France,  &  foubz  le  Pontificat  de  Pafchal  2''  du  nom 
qui  confacra  l'eglife  d'Aifnay,  au  temps  que  led.  Gauceran 
en  clloit  Abbé,  il  deceda  environ  l'an  de  falut  1 128. 


(i)  liurcli.irJ  !<:'■,  dit  l'ancien,  fils  de  Rodolplic  11,  roi  Je  Bourgogne,  cis  &  hansjurant,  &  de 
Bcrthc  de  Soiiabe.  Cet  archevêque  fut  le  prWOceUeur  d'.\inblard,  deuxième  du  nom,  omis  fur  la 
lifte  de  Nicolay,  de  même  que  Burcliard  II,  fucceffeur  de  ce  dernier  &  prédêcefteur  d'Olderic. 

(2)  Après  Almard  ou  Maiinard,  Nicolay  omet  le  nom  de  Gaufredus  ou  GeolTroy,  qui  mourut 
moine  à  Cluny,  en  1069,  &  que  Severt  place  après  Humbcrt  I",  qui  fuit. 
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6$.  Umbal,  Abbé  de  Vezelay,  homme  ires-difcret  &  éloquent,  fut 
pourveu  de  rArchevefché  par  le  trépas  de  Gauceran.  Mais 
comme  il  fcmbla  eftre  trop  aigre  &  fatyrique  aux  Eccléfiaf- 
tiqucs,  ilz  l'efpierent  de  telle  forte  qu'ilz  le  meirent  à  mort. 
Platine  en  la  vie  d'Honoré  l'appelle  Arnould. 

70.  Favnard,  Abbé  de  Vezelay,  fucceda  en  l'Archevefché  de  L^'on 

à  Umbal  fufd. 

71.  Pierre  premier,  fut  Evcfque  du  Vivarrois,  après  Archevefque 

de  Lyon  &  depuis  Cardinal. 

72.  Falque,  le  premier  Diacre  de  Lyon,  fut  Archevefque,  après  la 

mort  de  Pierre. 

73.  Aymé. 

74.  Humbert. 

75.  Heracle,  homme  docle  &  excellent  en  faindeté  de  vie,  fut 

foubz  le  règne  de  Loys  le  icune,  Roy  de  France,  &  de 
l'Empereur  Frédéric,  premier  du  nom,  lequel,  par  une  Pan- 
charte  fcclléc  d'or,  nomme  led.  Heracle  fouvcrain  Prince  de 
fon  confcil  &  glorieux  Exarchon  du  Royaume  de  Bour- 
goigne. 

76.  Guichard,  fut  foubz  le  mcfmc  règne. 

77.  Jehan. 

78.  Pierre. 

79.  Raynaud,  fui  frerc  de  Guy,  Comte  de  Forcft,  lequel  fcit  le 

voyage  d'outre  nier;  il  fut  Archevefque  de  Lyon  l'efpace  de 
33  ans,  durant  lequel  temps  il  anoblit  grandement  l'eglife 
de  Lyon,  &  es  terres  d'icelle  édifia  plufieurs  chaÛeaux  & 
maifons  nobles;  il  mourut  le  vingt  dcuxiefme  iourdu  moys 
d'odobre,  l'an  de  hi  réparation  de  falut  1226,  foubz  le  Roy 
Loys  le  Gros  filz  de  Pliilippe  Augulle. 

80.  Robert  de  la 'i'our,  fui  Archevcique  ft)ub/  le  règne  de  Philippe 
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Augufle;  il  avoit  un  frère  nommé  Hugues,  Evefque  de 
Clermont,  &  un  autre  nommé  Guy  de  la  Tour,  Archediacre 
de  Lyon:  il  fcit  fon  teftamcnt  l'an  1252  au  mois  de  Juin, 
foubz  le  Roy  S.  Loys;  de  fon  temps  fut  moyenne  un  accord, 
entre  luy,  le  Clergé  &  les  Citoyens  de  Lyon,  par  le  moyen 
d'Odes  3*^,  Duc  de  Bourgoigne. 

81.  Raoul  de  Cifteaux,  Evefque  d'Agcn,  fut  leulement  un  mois  au 

fiege  Archiepifcopal,il  ertoit  foubz  le  règne  S.  Loys,  en  l'an 
1235. 

82.  Emeric  fut  Archcvefque  de  Lyon  l'an   1239,  &  au  4*^  an  du 

Pontificat  d'Innocent  2=  il  religna  rArchevefché. 

83.  Philippe  de  Savoye  fut  cfleu  Archevefque  de  Lyon  &  en  tint 

l'adminiftration,  liins  fe  promouvoir  à  la  dignité  presbiteralle, 
22  ans,  enfin  laifla  l'Archevefché  &  fut  comte  de  Savoye. 

84.  Pierre,  2'^  du  nom,  cfloit  de  Tordre  S.Dominique  des  frères 

prefchcLirs  de  la  maifon  de  Tarentaife,  il  fut  Archevefque  de 
Lyon,  après  Cardinal  &  finalement  Pape,  nommé  Innocent 
cinquiefmc  de  ce  nom. 

8).  Aymard  de  Rofiillon,  moyne  de  Cluny,  fut  pourveu  &  facré 
Archevefque  de  Lyon  par  Pape  Grégoire  dixiefmc  du  nom, 
l'an  1274,11  fut  au  fiege  foubz  le  Roy  Philippe  le  Bel,  qui 
luy  attribua  la  Juridiction  temporelle  dud.  Lyon  :  il  cftoit 
de  grande  dodrine. 

86.  Raoul  de  la  Torrette,  Chanoine  de  Verdun,  fut  faid  Archevef- 

que de  Lyon  par  Pape  Martin  4"-^  &  mourut  l'an  1290. 

87.  Beral  efloit  de  la  maifon  de  Bloc  en  Aulvcrgne.  Il  fucccda  à 

Raoul  de  la  Torrette,  foubz  le  Roy  Philippe  le  Bel  &  (oubz  le 
Papat  de  Nicolas  4.  Il  fut  faicl  Cardinal  &  mourut  auprès 
de  Caflrofonte  au  diocefe  d'Efpoletta,  eflant  légat  en  Sicile 
l'an  1292. 

88.  Henry,  de  la  maifon  de  Villars,  fucceda  à  Beral  lorfqu'il  fut  faid 
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Cardinal  en  Septembre  1294. 11  mourut  l'an  1501,  le  iS*"  de 
Juillet  :  il  eftoit  auparavant  Chamarier  de  Lyon  &  fcit  baftir 
la  chappelle  de  la  Magdaleine  en  l'églife  de  S.  Jean. 

89.  Loys  de  Villars  lucceda  à  Henry  l'on  oncle,  il  cftoit  Arche- 

diacre  de  Lyon,  il  inftitua  le  collège  des  Chanoines  en 
l'eglil'e  Saint  Nicier  &  mourut  le  12  iour  de  Juillet  1308  : 
il  eftoit  foubz  le  règne  dud.  Philippe  le  Bel,  ainfi  qu'en  font 
foy  les  tiltrcs  &  tranfadions,  qu'on  treuve  avoir  efté  paffées 
entre  eulx,  &  encorcs  depuis  foubz  les  règnes  de  Loys  Hutin, 
Philippe  le  long  et  Charles  le  Bel  ;  il  fut  reprins  par  lefdidz 
Rois  Hutin,  le  Long,  touchant  la  iurididion  de  Lyon  &  depuis 
le  procès  fut  continué  entre  Charles  le  Bel  &  luy,  comme  il 
fera  diâ:  cy  après  en  l'on  lieu. 

90.  Pierre,  de  la  maifon  de  Savoye,  lut  Archcvefquc  après  le  trépas 

de  Loys  de  Villars.  Il  fut  foubz  le  règne  de  Philippe  de 
Valois,  il  mourut  l'an  1332  &  fut  enterré  à  S.  Jufl:  lez 
Lyon. 

91.  Guillaume  de  Sure  fut  premièrement  chantre,  après  Arche- 

diacre  &  en  fin  receu  Archevefque  de  Lyon,  l'an  1332,  le 
4*^  iour  de  Décembre,  régnant  en  France  Philippe  de  Valois. 
II  cft  enterré  en  la  grande  eglife  S.  Jehan  de  Lyon,  en  la 
chappelle  de  noflre  Dame  de  hault  don.  Ce  fut  à  luy  que 
Aymon,  Comte  de  Savoye,  feit  foy  &  hommage  pour  un 
challeau  appelle  de  Revermont. 

92.  Guy  de  Boloigne,  Comte  d'Aulvergne,  ayant  fuccedé  au  licgc 

Archiepifcopal  au  fufnommé  Guillaume,  lut  faid  Cardinal 
en  l'an  1342,  en  Septembre,  foubz  le  Roy  Philippe  de  Valois. 

93.  Henry  de  Villars,  de  la  maifon  des  Seigneurs  de  Thoire&  de 

Villars,  fut  Archevefque,  lorfque  Guy  fufd.  fut  fiiid  Cardinal  : 
il  mourut  l'an  1355  lecinquiefme  Novembre,  foubz  le  règne 
du  Roy  Jehan. 

91.  Raimond  Sachet,  nonobflanl  que  Ciuilhuune  de  la  Tour  eull 


eflé  cfleu,  fut  hïâ  Archevefque  par  le  Pape,  lequel  bailla 
auJiâ;  de  la  Tour  l'Evefché  d'Auftun,  &  fut  receu  led. 
Raimond  le  27  Apvril  un  Jour  des  Rameaux  1355,  foubz 
led.  Roy  Jehan. 

95.  Guillaume  de  la  Tour  premièrement  Chanoine  &  Doyen  de 
Lyon,  après  Evefque  d'Autun,  fut  Archevefque  de  Lyon 
après  Raymond  ;  il  mourut  l'an  1365,  foubz  le  Roy  Charles 
le  QjLiint. 

96-  Charles,  de  la  maifon  d'Alcnçon,  en  vertu  des  lettres  du  Pape, 
nonobftant  l'cfledion  faide  de  laques  de  Coloignac  (qu'on 
did  à  prefent  Coleigni),  fut  receu  Archevefque  de  Lyon  l'an 
1363  le  13'-' Juillet,  &  mourut  au  chafteau  de  Pierre  fcize 
l'an  137$,  foubz  le  règne  de  Charles  le  fage. 

97.  Jehan  de  Talaru,  Cuftode,  puis  Doyen  en  l'eglife  de  Lyon,  par 

le  deces  de  Charles,  fut  eflcu  &  receu  Archevefque  :  il  tut 
après  Cardinal  foubz  le  Roy  Charles  fixiefme  &  mourut  l'an 
1392. 

98.  Philippe  de  la  Tour  fut  Archevefque  de  Lyon,  lorfque  le  fufd. 

Jehan  fut  faid  Cardinal  qui  fut  l'an  1389  &  mourut  l'an 
141 5,  foubz  le  Roy  Charles  7'-". 

99.  Aymé  de  Talaru,  après  la  mort  de  Philippe,  lut  efleu  Arche- 

vefque l'an  141 5  le  29^^  Novembre,  il  eftoit  au  paravant 
Doyen  de  l'eglife  de  Lyon  &  mourut  le  I2<^  febvrier  1443 
foubz  le  Roy  fufd. 

100.  Charles  de  Bourbon,  Cardinal,  filz  de  Charles  Duc  de  Bour- 
bonnois  &  d'Agnes  de  Bourgoigne,  Comte  &  Chanoine  de 
l'eglife  de  Lyon,  fut  Archevefque  après  Amé  de  Talaru,  & 
fut  receu  le  21  Septembre  i.| 66,  &  mourut  l'an  14SS,  le 
13'^  iour  du  mois  de  Septembre,  toubz  le  Roy  Loys  le  XL'. 

ICI.  André,  de  la  maifon  d'PJ'pinay,  Cardinal  Archevefque  de 
Bourdeaux,  nonobftant    l'eftedion    iaidc    de    Hugues  de 
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Talaru  par  commandement  du  Roy  Charles  8*^,  fut  receu 
Archevcfque  de  Lyon  l'an  1493  au  mois  d'avril. 

102.  François,  de  la  maifon  de  Rohan  en  Bretaigne,  Evefque  d'An- 

gers, par  la  mort  d'André  d'Elpinay,  fut  efleu  es  fiege  Archie- 
pifcopal  en  l'an  1 500  le  1 6^' novembre,  loubz  le  règne  du  Roy 
Loys  douziefme. 

103.  Jehan,  de  la  maifon  de  Lorraine,  fut  pourveu  par  le  Pape  de 

lArchevefché  de  Lyon  vacant  par  mort  du  fufd.  François  de 
Rohan,  il  eftoit  Cardinal  du  S.  Siège  Apoftolicq.  Régnant 
François  premier  du  nom,  Roy  de  France. 

104.  Hyppolite  d'Eft,  Cardinal  de  Ferrarc,  fut  pourveu  de  l'Arche- 

vefché  de  Lyon  par  rcfignation  du  fus  nommé  Jehan  de 
Lorraine  &  receu  par  procureur  l'an  1539  le  16  février, 
foubz  le  grand  Roy  François. 

105.  François,  Cardinal  de  Tournon,  fut  pourveu  dud.  Archcvefché 

par  refignation  d'Hyppolite  fufdiâ:  &  receu  l'an  1551,  foubz 
le  règne  d'Henry,  a*-'  du  nom. 

106.  Hyppolite  fufd.  Cardinal  de  Ferrare,  après  la  mort  de  François 

Cardinal  de  Tournon,  fut  pourveu  par  le  Pape  de  l'Arche- 
vcfché  de  Lyon,  foubz  les  règnes  de  Henry  &  François  2*^^ 
du  nom. 

107.  Anthoine  d'Albon,  par  relîgnation  à  luy  faide  par  led.  Hyppo- 

lite d'Hfl,  à  caufe  de  permutation,  fut  pourveu  de  lArche- 
vefché de  Lyon  :  il  fut  receu  par  procureur  à  S.  Symphorien 
le  Chaftcl,  la  pefle  eflant  lors  extrême  aud.  Lyon  ;  depuis  fut 
rcccu  en  pcrfonne  en  lad.  ville. 

'Cous  lekjuclz  .Vrchevefques  ont  de  main  en  main  adminiftré 
le  liège  Archiepifci)pal  de  l'Lglife  de  Lyon,  félon  les  aages  & 
loubz  les  Pontificaiz,  Empires  &  Règnes  cy  devant  déclarez. 
El  ont  eflé  de  tout  temps  &  ancienneté  Primatz  des  F.glifes 
(iallicanes,  mefmes  depuis  Landcbert  de  'l'avcrne  .13'-'  Evef- 
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que.  Ainfi  que  recite  l'Archevefque  de  Florence  Antonin  en 
fon  Hiftoirc  du  Règne,  &  comme  il  eft  contenu  en  la  Bulle 
de  Pafchal  Pape  2*^  du  nom,  en  datte  du  26^  février  15 16, 
indidion  9,  par  laquelle  il  confirme  &  corrobore  la  Pri- 
mauté baillée  &  concédée  par  fes  prcdecclTeurs  à  lad.  Eglife, 
lors  qu'il  y  vint  pour  la  reformer  au  temps  que  Gauceran 
eftoit  Abbé  d'i\.ifnay,  comme  did  efl.  Et  daultant  que  cela  eft 
remarquable  pour  eftre  d'importance,  l'accouftumée  dili- 
gence de  noftre  charge  nous  a  faid  icy  inférer  le  rang  des 
Archevefques  fufdidz. 


De   l'auclorité  &    iurifdiclion   fpirituelle   &  tem- 
porelle qu'avoit  l'Eglife  en  la  ville  de  Lyon. 


CHAPITRE  XI 


SI  la  mémoire  de  la  libéralité  des  anciens  Princes  ne  conftoit 
par  tefmoignages  evidens,  qui  la  font  voir  à  l'œil  &  toucher 
au  doigt,  elle  cxcederoit  toute  créance,  voire  toute  appa- 
rence de  vérité.  Mais  ce  qui  ie  trouve  avoir  efté  faid  par  iceux,  à 
l'endroit  de  ccfte  Eglife  Lvonnoife,  en  eft  plus  que  fuffifant  indice  & 
faid  foy  de  l'ardente  affection,  &  fervent  zèle  qu'ilz  avoient  à  l'en- 
tretenement  &  augmentation  du  culte  divin.  Car  ilz  fe  ftimuloient  à 
l'envy  d'exercer  œuvres  pies  &  faimfles.  Mefmes  l'Empereur  Frideric, 
premier  du  nom,  qui  donna  &  oélroya  libéralement  à  lad.  Eglife 
Lyonnoife,  Archevefquc  &  Chapitre  d'icelle,  à  perpétuité  tous  & 
ohacuns  les  droidz  &  debvoirs  imperiaulx,  qui  luy  pouvoient  appar- 
tenir en  lad.  ville  de  Lyon  &  reflbrt  d'icelle,  ainfi  qu'il  fe  voit  par 
deux  Bulles  dud.  Empereur,  l'une  en  date  du  ly"-'  iour  du  mois  de 
novembre,  Indidion  15,  l'an  de  grâce  1157,  de  fon  règne  6^  &  de 
fon  Empire  3^',  fcellée  de  fon  grand  fcel  d'or:  l'autre  en  date  du  29"= 
iour  du  mois  d'odobrc  l'an  1184,  indidion  3,  de  fon  règne  33,  & 
de  fon  Empire  30,  conformes  de  teneur  &  de  fcel  d'or.  A  raifon  de 
quoy  elles  font  vulgairement  dides  les  Bulles  dorées.  Les  Rois  de 
France,  qui  n'ont  iamais  fccu  cftre  devancez  (comme  il  efl  affez 
notoire)  en  aulcun  ade  de  Pieté  &  Vertu,  ne  voulurent  eftrc  des 
derniers  en  l'exercice  de  munificence  &  libéralité  :  Et  a  celle  caufe,  le 
Roy  Philippe  le  Bel  (en  la  main  duquel  eftoit  la  Jurifdidion  totalle 
de  lad.  ville  par  fuccefTion  de  fes  predeceffeurs)  remit  de  plain  gré 
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es  mains  d'Aymard  de  Roflîllon  lors  Archevcfque,  en  rang  85,  tout 
le  droid  de  Juftice  temporelle  qu'il  pretendoit  aud.  Lyon,  fe  reler- 
vant  ncantmoins  en  lad.  donation  &  remife  quelque  partie  de  Jurif- 
didion  fpirituclle  avec  le  reffort  &  fuperioritc  de  toute  la  Juftice  en 
gênerai,  pour  tenir  le  frain  à  quelque  pcrlbnne  s'il  y  avoit  belbing 
de  coercition  &  réprimande.  Ht  en  faveur  de  lad.  Eglife  érigea  la 
baronnic,  qui  eftoit  pour  lors,  en  Comté,  &  voulut  qu'elle  fut  tou- 
fiours  depuis  appellée  Comté.  De  là  font  procédez  les  comtes  S. 
Jehan  de  Lyon  :  Ainfi  qu'il  appert  par  lettres  patentes  dud.  roy  Phi- 
lippe, données  à  Pontoife,  au  mois  de  feptembre  l'an  1307.  Mais 
comme  il  advient  fouvcnt  que  les  perfonnes  s'oblient  en  leur  féli- 
cité, mefcognoiffans  d'où  procède  l'heur  dont  ilz  font  ioùvlfans, 
ainfi  en  advint-il  à  lad.  Eglife,  au  moins  aux  Miniflres  d'icelle,  lef- 
quelz  ingratz  d'un  fi  grand  bénéfice  efmcurent  une  infinité  de 
divorces  S:  contentions  entre  eulx  mefmes,  fcavoirefi  l'Archevefque 
Si.  le  Chapitre,  le  Roy  &  l'Archevefque,  l'Eglife  &  les  Citoyens,  de 
forte  que  la  plus  part  des  Tiltres  anciens  de  lad.  Eglife  ne  font 
mention  d'autre  chofe  que  des  accordz  &  tranladions  faicles  entre 
les  Rois  &  Archevcfques,  entre  les  Archevcfques  &  Chapitre, 
mefmes  entre  le  Roy  Charles  le  Bel  &  l'Archevefque,  qui  lors  eftoit 
Loys  de  Villars  89  en  rang,  entre  lefquelz  intervint  un  Arreft  de  la 
Court  de  Parlement  de  Paris,  au  proufficl;  dud.  Roy  Charles  (i)  à 
rencontre  dud.  Archevcfque  &  fes  confortz,  pour  réparation  des 
tortz  &  iniures  que  lediét  Archevcfque  &  le  clergé  de  Lyon  avoicnl 
commis  aucontcmncment  &  melpris  de  Sa  Maieflé,  &  fignamment 
pour  avoir  attenté  &  uiurpé  du  relTort  &  iuperiorité  referuée  parle 
Rov  PhiHppc  le  Bel,  comme  dicT;  ell;  pour  avoir  femblablemcnt 
par  grand  mefpris  demolye  &  rompue  la  chaire  du  iiége  roval 
&  judiciaire,  cftanten  la  maifon  appellée  Roanne  (2)  le  long  de  la 
Saonc  à  Lyon,  pour  :woiv  à  iieure  noclurne  &  indeùe  efiiicu  le  peu- 

(i)  Lire  Clnrles  VI  &  non  Curies  IV'  dit  le  KA.  V.  l'.irrèt  du  l'.iriL-mcnt,  qui  cit  du  3  aS.o- 
bro  1391,  dans  le  Cartulairc  municipal  de  Lyon,  publié  par  M.  Guiguc,  arcliivillc  du  déparlc- 
nient  du  Rhône,  p.  238. 

(2)  V.  ci-après  la  note  de  M.  Guiguc  fur  le  Palais  de  Roanne. 
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pie  de  Lvon,  criant  :  Tout  efl  gaigné;  nous  n'avons  plus  de  Roy  ; 
pour  avoir  pareillement  interdid  à  tous  officiers  royaux,  l'exercice 
de  leurs  ellatz  &  offices  :  Et  auffi  pour  avoir  par  grand  contumclie 
attaché  l'efcufTon  de  France  à  la  queue  d'un  aine  tout  harnaché  de 
panonceaux  &  fleurs  de  lys,  contre  lequel  efcullon  ilz  gettoient  de  la 
boue  parmy  les  rues  ou  ilz  le  feirent  traîner.  Bref,  pour  reparer  & 
amender  une  infinie  multitude  d'autres  atroces  &  énormes  faictz 
portez  par  led.  arreft  (Iclquelz  pour  éviter  prolixité  nous  avons 
fciemment  obmis)  ilz  furent  condamnez  en  groffes  amendes  envers 
lad.  Maiefté.  En  quoy  ell;  remarquable  l'humaine  bénignité  de  ce 
bon  prince,  qui  le  contenta  d'ufer  de  mulde  pécuniaire,  où  il  elcheoit 
une  tres-rigoureufe  punition,  laquelle  il  furfoya  tant  pour  le  refped 
ecclefiaftiquc  que  pour  la  prière  de  plufieurs  grandz  perfonnages,'qui 
de  ce  faire  le  requirent.  Et  ne  fault  s'efmerveiller  fi  lad.  Eglife 
ofoit  recalcitrer  contre  fon  fouverain,  daultant  qu'elle  efloit  parve- 
nue au  comble  de  toutes  les  grandeurs  &  dominations  qu'elle  euft 
peu  fouhaitter  :  Mefmes  eftant  appuyée  de  bons  &  lidelles  valTaux, 
qui  luy  debvoicnt  foy  &  hommage  comme  s'enfuit. 


Des   fiefz    &   hommages   lièges   deubz  à  l'Eglife 

de  Lyon. 

CHAPITRE  XII 

N"^ON  feulement  l'Eglife  eftoit  enrichie  de  grandz  revenuz, 
mais  qui  plus  eft  anoblie  par  les  fiefz  &  hommages  lièges, 
qui  luy  eftoient  &  font  deux,  tant  par  obligation  que 
voluntairement,  ainfi  qu'il  eft  icy  à  plain  contenu,  félon  le  vray 
extraia  que  nous  avons  taid  defd.  hommages  es  terriers  &  tiltres  de 
lad.  Eglifc;  l'ordre  defquelz  eft  fuivy  en  cefte  manière.  Et  premier  : 

Hommage  du  Dauphin  Viennois  à  caujc  du  JîcJ  de  la  comlc  d'Albon. 

Le  Daulphin  de  Vienne,  de  fon  bon  gré,  franche  &  libre  volume 
pour  luy  &  fcs  fucceffeurs  advenir,  laifoit  foy  &  hommage  à  lad. 
i{glife,  archcvefque,  Doyen  &  Chapitre  d'icelle  pour  la  comté 
d'Albon,  &  ce  voluntairement,  la  date  de  ladite  recognoillance  ne 
confte  point. 

FIoinnia;^c  d\4ymon,  Comlc  de  Saivye. 

Ilfe  treuve  par  un  ancien  Proihocolle  que  l'an  de  lalut  1^32  & 
le  iour  de  mardy  précédant  le  dimanche  de  Pafques  ileuries,  Aymon 
Comte  de  Savoye,  recogneut  tenir  en  fief  &  hommage  de  l'arche- 
vefque  &  eglifc  de  Lyon  le  Chaftcau  &  mandement  de  S.  André 
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de  Revers-mont,  en  la  mefme  manière  que  le  fouloit  tenir  &:  pofleder 
Aymé,  fon  père. 

Hommage  du  Chctjlcaii,  ville  &  mandement  de  Trevol:^. 

L'an  de  falut  1401,  noble  homme  HumLxnt,  fcigneur  de  Thoiry 
&  Villars,  feit  tby&  hommage,  recognoiffant  tenir  en  fief  des  Arche- 
vefque,  Doven  &  Chapitre  de  l'eglife  de  Lyon  le  Chafteau,  ville  & 
mandement  de  Trevolz,  laquelle  recognoilTimce  fut  confirmée  par 
un  baifer  mutuel,  comme  eftoit  accouftumé  avec  promefles  de  fe 
prefter  &  fecours  réciproque. 

Hommage  du  Chajlean  de  Beauvoir  &  de  Chajielhv  en  Brejje. 

L'an  1390,  le  feigncur  de  Villars  recogiieut  tuiir  en  fief  dcfd. 
Archevcfque,  Doyen  &  Chapitre  le  Chaiteau  de  Beauvoir  en  la  xMon- 
taigne,  avec  le  Chafleau  de  Chailellar  en  Brefle,  delquelz  il  feit  foy 
&  hommaigc  entre  les  mains  dud.  Archevefque  par  un  baifer  mu- 
tuel pour  confirmation  de  lad.  recognoilTance. 

Hommage  licge  du  Chafleau  de  Moulignae.  (i) 

L'an  1391,  noble  &  puiflant  1-rançois,  feigncur  de  Aloniignac, 
du  diocefe  de  Lyon,  recogneut  tenir  en  fief  des  Archevefque,  Doyen 
&  Chapitre  de  Lyon,  led.  Chafteau  de  Montignac,  en  la  forme  qu'il 
cfl  porté  par  une  compofition  inférée  en  fa  recognoifl'ance,  par 
laquelle  lui  accordé  que  led.  fcigneur  feroit  foy  &.  hommage  pour 
Icd.  Montignac,  excepté  de  fept  pied/  qu'il  s'v  retcnoit  pour  droid 
fcigneurial,  lequel  Chalieau  il  feroit  tenu  rendre  aud.  Archevelque 
quand  requis  en  feroil,  laquelle  compoliiion  il  proniill  entretenir 
par  ferment,  confirmé  i\\\\\  baifer  mutuel  (S:  autres  folennite/. 
rcquifcs. 

(1)  Monugny,  canton  de  Givors  (Uliônc). 
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Hommage  licge  du  CbaJ^eaii  S.  Aunemotid.  (i) 

L'an  1391,  noble  homme  Guichard  de  Saint-Prieft,  homme 
d'armes,  feigneur  du  Chafteau  de  S.  Annemond,  au  diocefe  de 
Lyon,  fcit  foy  &  hommage  pour  led.  Chafteau  S.  Annemond 
avec  les  folennitcz  fuld. 

L'an  fufd.  noble  homme  Guichard  feit  foy  &  hommage  à  l'Eglife 
de  Lyon  de  la  Ibmme  de  trente  livres  viennoifcs  &  ce  pour  tous 
&  chacuns  fes  biens  &  poffeflions. 

Claude  de  Pompicrre,  efcuycr,  feigneur  de  Poillenay,  icit  foy  & 
hommage  liège  pour  le  chafteau  dud.  Poillenay,  (2)  au  melme  an 
que  dcffus. 

Noble  homme  Zacharie  de  Toloignieu,  l'an  fuld.  leit  foy  & 
hommage  pour  fa  maifon  de  Bullicu  (3)  au  diocefe  de  Lyon  avec 
les  folennitez  fufd. 

L'an  1394,  noble  Henry  de  Glctcins,  did  la  Gucppc,  feit  foy  & 
hommage  à  l'Eglife  de  Lyon  pour  les  niandemcns  de  ChalTelay,  de 
LyfTieu,  de  Lymoneft  &  de  Quincicu. 

L'an  1400,  Noble  &  puilTantc  dame  Yfabcau  de  Ilarecourt, 
femme  de  hault  &  puidant  feigneur  Humbert,  feigneur  de  Thoiry 
&  de  Villars,  fcit  foy  &  hommage  par  procureur  pour  le  chafteau  & 
ville  de  Buxicu  (4)  &  pour  les  chafteaux,  villes,  terres  &baronnies 
de  Rivedegiers,  (5)  Chafteauneuf  &  Dargoire. 

L'an  1391,  Annemond  de  Varevj  ekuyer,  pour  f;i  part  du  chaf- 
teau de  Chaftilloii  d'Azargues,  tant  du  bourg  que  du  mandement, 
&  l'an  1400,  M'=  Hugues  JolTard,  bachelier  es  loix,  pour  fa  part  dud. 
chafteau,  feircnt  foy  &  hommage  au  fiége  archicpifcopal. 


(i)  St-Chamoiul  (Loire). 

(2)  l'olioiuy,  canton  de  Vaugncray  (Rhône). 

(3)  Biilly,  e.uiton  de  St-Germain-Laval  (Loire). 

(4)  Le  lîois-d'Oingt  (Rhône). 

(5)  L'ade  de  foi  &  lionimage,  que  nous  avons  fous  les   yeux,  démontre  qu'il   faut   lire  ici  : 
Rivcrie  au  lieu  de  Rive-ik-Gici-,  qui  appartenait,  au  furplus,  au  chapitre  de  l'églife  de  Lyon. 
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Noble  Anthoine  de  Fougères,  feigneur  de  Iconieu,  feit  foy  & 
hoiTlmage  pour  led.  chafteau  d'Iconieu,  (i)  l'an  1399. 

L'an  140  [,  noble  Joffcrand  de  Lave,  feigneur  de  Lurcieu,  feit  foy 
&  hommage  pour  le  chafteau  de  Lurcieu.  (2) 

L'an  fuld.  Jehan  Araud,  feigneur  de  Ronzières,  feit  foy  &  hom- 
mage pour  Vigneres  &  Chaffelay. 

Noble  Jehan  de  la  Vée,  feigneur  de  la  Roche,  recogneut  tenir  en 
fief  dud.  liège  le  chafteau  d'Iferon,  l'an  1394. 

Meraud  de  Franchelains,  efcuyer,  feit  foy  &  hommage  aud.  fiége, 
pour  le  chafteau  de  Franchelains,  l'an  1399. 

L'an  1 597,  Jehan  Jarrolle  Gentilhomme,  feit  foy  &  hommage  aud. 
ficge  pour  la  moidié  du  chafteau  de  Bullieu  (3)  au  diocefe  de  Lyon. 

L'an  1399,  Guillaume  d'Ars,  efcuyer,  feit  foy  &  hommage  pour 
fa  maifon  lorte  de  Bayeres,  fituée  en  la  paroifle  de  Charnay,  dio- 
cefe fufd. 

L'an  1408,  Jehan  d'Ars,  efcuyer,  recogneut  tenir  en  fief  dud.  fiege 
tout  ce  qu'il  poflcdoit  en  la  chaftcUenie  d'evon  (?)  &  parroilïe  de 
Thezy. 

L'an  1391,  Tachon  &  Jehan  Aroudz,  frères,  efcuyers,  feirent  foy 
&  hommage  aud.  ficge  archicpifcopal,  pour  leur  maifon  forte  de  la 
Forcft. 

L'an  1393,  Jehan  Mite,  efcuyer,  feigneur  de  Montz,  de  Chevriercs 
&  de  Grcyficu,  feit  (oy  &  hommage  aud.  ficge  de  la  grande  tour 
dudit  Greyzieu. 

Gaudemar  Lambert,  feigneur  de  Lylfieu,  feit  foy  &  hommage 
au  ficge  archicpifcopal  fufd.  de  fa  principallc  maifon  dudicl  Lyftieu, 
l'an  i.joo. 

Noble  Maheiol  du  Seys  recogneut  tenir  en  fief  dud.  fiege  tout  ce 
qu'il  poftedoit  en  la  ville  de  St.-Fftienne-dc-Chalaronc,  excepté  le 
péage  qu'il  lient  de  l'Empereur,  l'an   1391. 


(1)  Olngt,  canton  du  Hois-d'Oliigt  (Rliùiic). 

(2)  Lurcy,  coiiiniuiic  Ju  c.intoii  Je  St-Trivicr-fiir-.Moigii.iiis  (Alii). 
(  5)  Uully,  canton  de  l'Arbrcdc  (Kliônc). 
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Zacharie  de  Fontcneys  feit  foy  &  hommage  au  fiege  archiepifco- 
pal  dud.  Lyon  pour  le  domaine  d'Iferon,  l'an  1599. 

Guichard  de  S.-Symphorien,  efcuyer,  fcigncur  de  Cliamoiïet,  feit 
foy  &  hommage  aud.  fiege  l'an  1 391. 

L'an  1407,  noble  Jehan  Monchant  feit  foy  &  hommage  au  fiege 
archiepifcopal  pour  le  chafteau  S.  Anncmond. 

L'an  1409,  André  de  Moirie  recogneut  tenir  en  fief  dud.  fiege 
les  dixmes  de  Matafelon  &  Bolignia. 

L'an  i486,  Gilbert,  lipmme  d'armes,  feigncur  de  Montaigny, 
feit  foy  &  hommage  pour  le  chafteau  de  Montagny.  En  cefle  reco- 
gnoifl!"ance  fc  treuve  que  l'Archevefque  efloit  tenu  paj^er  à  ceux  qui 
luy  faifoient  foy  &  hommage  la  fomme  de  a^  iij  f.  fortz,  qui 
furent  payez  aud.  feigneur  deMontagnv  à  ccfte  caufe. 

L'an  1)2  1,  Loys  de  Sanlmur  recogneut  tenir  en  fief  du  fiege 
archiepifcopal  de  Lyon  les  dixmes  de  bledz,  vins,  légumes,  chapons 
&  autres  chofcs  accouflumées  eftre  levées  es  parroifies  de  Fornelle, 
Servaulx,  Croyfieu,  Nullize,  S. -Marcel,  Piney,  Cordelle  &  S.-Cyre 
de  Faviere,  avec  toutes  les  folenniiez  requiles  &:accouftumées. 


Des    accords  8c    permutations    de    juftice    entre 

Philippe  le  Bel,  Roy  de  France,  &  les  Arche- 

vefques    de  Lyon    Loys    de    Villars   &    Pierre 
de  Savoy e. 

CHAPITRE  XIII 


L'EGLISE  avant  telle  audorité  fur  lad.  ville  de  Lyon,  comme 
did  eft,  &  fc  fortifiant,  pour  la  manutention  d'icelle,  des 
vaflaux  fus  nombrez,  commençoit  à  exercer  fa  fouveraine 
&  fuprcmc  jurifdidion,  de  telle  forte  que  pour  remédier  à  tant  de 
malvcrfations,  defquelles  le  Roy  recevoit  infinies  plaindcs,  &  pour 
fcmbkblcmcnt  pourvoir  au  bien,  foulagement  &  repos  des  Lyon- 
nois,fut  moyenne  par  M'^Picrre  deBcllepcrche,  homme  fortfignallé, 
à  caufe  de  fa  grande  &  rare  dodrinc,  notamment  en  juris-pru- 
dcnce,  confeiller  du  Roy,  &  difcrette  pcrfonnc  M^'  Thibauld  de  Vaf- 
fcillieu,  Archediacre  de  l'Eglife  de  Lyon,  que  le  Roy  remcttroit  es 
mains  de  lad.  Eglife  toute  jurifdidion  fpirituelle  &  temporelle,  s'en 
refervant  toutefois  la  fouvcraincté,  garde,  reflbrt  &  protcdion  à  fin 
d'y  avoir  l'œil  de  plus  près,  &  refréner  les  cxadions  du  clergé  s'il 
en  efloit  befoing.  Et  de  ce  appert  par  une  tranfadion  communé- 
ment appelléc  la  Philippine,  à  caufe  qu'elle  fut  pafTée  entre  le  roy 
Philippe  le  Bel  &  Loys  de  Villars,  lors  archevefquc  de  Lyon,  au  mois 
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de  novembre  l'an  de  falut  1 307.  Mais  encor  depuis  lad.  tranfadion 
foide,  l'Eglife  ne  pouvoit  cfter  au  contenu  dudid:  appoindcment  & 
traitté  amiable,  &  ne  vouloit  entretenir  les  pactz  &  conventions  y 
accordées.  Au  moyen  de  quoy  fourdoient  plufieurs  tumultes,  qui 
fut  caufc  que  Pierre  de  Savoye,  qui  fucceda  à  l'Archevefché  à  Loys 
de  Villars,  traitta  une  autre  compofition  avec  icelluy  Philippe  le 
Bel,  Roy  de  France,  par  laquelle  il  remit  &  quitta  au  Roy  toute  la 
iurifdidion  temporelle,  iadis  concédée  à  ion  predecefleur  par  ledid 
Philippe  le  Bel,  lequel  moyennant  lad.  remife,  promettoitd'afligner 
aud.  Archeverque&  à  lad.  Eglife  certain  efpace  limité  de  jurifdic- 
tion  fur  telle  quantité  de  terre  &  domaine,  qui  feroit  arbitrée  par 
preudhommes  iurés  de  part  &  d'autre,  avecplain  pouvoir  d'y  exercer 
tout  droid  de  juitice  fpirituelle,  laquelle  quantité  de  terre  &  dom- 
maine  icellc  Eglife  tiendroit  en  fief  dudit  Roy  (i),  ce  qu'elle  a  hiâ 
toufiours  depuis  ladiéle  dernière  tranfadion  &  compofition  faide 
&  paffée  en  la  ville  de  Vienne,  au  mois  d'avril  l'an  de  grâce  15 12. 


(0  Les  limites  du  territoire,  fur  lequel  l'archevêque  de  L3'oii  ix  le  Cliapitre  avaient  toute 
juftice  &  même  juridiftioii  de  s-oiric  &  police,  ont  été  reconnues  dans  un  procès-verbal  des  24, 
28  mai  &  24  juillet  1644.  V.  aux  archives  du  département  du  Rhône  Tinventairc  des  archives  du 
Chapitre,  v.  limites.  C'eft  en  vertu  de  ce  droit  réfervé  au  Chapitre  que  la  ville  de  Lyon  était 
fans  pouvoir  pour  donner  les  alignements  des  maifons  qui  dépendaient  de  cette  étendue  de  ter- 
rain. La  ville  ne  f.iifait  qu'inviter  le  Chapitre  à  tenir  compte  dans  les  alignements  qu'il  donnait, 
des  projets  d'embellifl'ement  approuves  par  elle.  V.  les  Rig.  des  .alignements  de  la  ville,  pajim. 
C.  B. 


De  Tcftat  &  dilpolition  Hiérarchique  de  l'églife  de 
Lyon  iwcc  le  Cathalogue  des  Egliles  Collégiales, 
Chapitres,  Abbayes  &  Prieurez  eflant  au  Diocèfe 


de  lad.  Eglife. 


CHAPITRE  XIIII 


DEPUIS  l'inflitution  des  Eglifcs  en  Gaule,  il  ne  s'eft  treuvée 
une  qui  ait  voulu  admettre  moins  de  nouveauté  que  cefte 
noftre  Lyonnoife  &,  à  ccfle  occafion,  elle  a  de  tout  temps 
efté  appcllée  immuable,  mefmes  que  l'ordre  hiérarchique,  félon 
lequel  elle  cft  difpoféc,  faid  reflcntir  fon  ancienne  &  primitive  piété 
&  affection  dévote.  Mais  d'autant  que  lad.  difpofition  eft  chofe  très 
(ignallée,  nous  en  avons  remarqué  ce  qui  enfuit  :  Premier,  que  pour 
la  rcprefentation  de  la  Trinité,  il  y  a  trois  Eglifes  en  une,  S.  Eftienne, 
S."=-Croix  &  S.-Jehan,  lefquclles  pour  figurer  l'unité,  fe  fervent  d'un 
nicfme  fon  de  cloches.  Ichan,  roy  de  Bourgoigne,  y  inftitua  douze 
prcftrcs  &  un  treiziefme  qui  avoit  de  couftumc  eflrc  prepofé  à 
l'abbaye  S.  luft;  mais  ce  treizicfme  eft  l'Archevefquc  [nnir  le  iour- 
d'huy.  El  comme  en  l'Eglile  triumphante  y  a  trois  hiérarchies  divi- 
fécs  en  neuf  ordres  d'anges,  aufli  en  l'Eglife  Lyonnoife  y  a  neuf 
Eftat/,  &  dignitcz  qui  les  figurent,  les  trois  moyens  font  l'Arche- 
vefque,  le  Doyen  &  l'Archediacre  ;  les  trois  premiers  font  le  prccen- 
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teur,  le  chantre  &  le  chamarier;  les  autres  trois  font  le  facriftain,  le 
cuftode  &  le  prevoft  de  Forviere,  ou,  comme  les  anciennes  pan- 
chartes  le  nomment  en  latin,  PrapofUus  Fori  Mercurialis.  Il  y  a  fept 
dodeurs  qu'on  appelle  chevaliers,  inftituez  pour  refifter  aux  opi- 
nions erronées  des  hérétiques.  Qiiant  aux  comtes  ilz  ne  recognoif- 
fent  autre  que  leur  doyen,  fans  qu'ilz  foient  aucunement  aftraindz 
ou  fubiedz  à  l'Archevefque.  En  lad.  Eglife  onn'oyt  iamais  orgues  ne 
mufique  finon  le  plain  chant  ordinaire,  qui  dénote  fa  fiabilité.  Or, 
parce  que  noflre  intention  &  but  principal  efl  autre  que  de  traicler 
des  cérémonies  ecclefiaftiques,  il  fuffira  d'en  avoir  parlé  en  palïant, 
pour  venir  au  poUct  ou  pancharte  de  toutes  les  églifes,  chapitres  & 
bénéfices  eftans  du  diocefc  de  Lyon,  les  noms  defquelz  font  latins, 
ainfi  qu'ilz  ont  efté  extraidz  au  vray  du  regiftre  ancien,  eftant  es 
archives  de  Meflieurs  de  S.  Jean  de  Lyon. 


PoUct,  Pancharlc  ou  Cathahgue  des  dcpcmliiiices  du  Siège  Archiepifcopal 

de  Lyon. 

Et  premier 

En  la  Cité  St  faulx-bourgs  de  Lyon. 

Dominus  Archiepifcopus. 

Capitulum  Ecclefia;  Lugdunenfis  32  Canonici. 

—  S.  lufti  2)  Canonici. 

—  S.  Pauli  20  Canonici. 

—  S.  Nicetij  18  Canonici. 

—  Forvcrij. 
Abbas  Athanaccnfis. 
Lifirmarius. 

Abbatifla  S.  Pétri  Monialium. 
Prior  S.  Ilirenei. 
—    de  Platcria. 
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Paliviii  Ecch'fut  Jiu  henejicia. 

Capitulum  Ecclefui:  Lugdunenfis.Ecclefia  S.  Cirici. 

—  —  —  —       S.  Germani. 

—  —  —  —       Albigniaci. 

—  —  —  —       de  Poleymicu. 

Dardilliaci. 
de  Taflins. 
Greyfiaci. 

S.  Gincfij  les  Oliercs. 
S.  Pétri  Monialium. 
S,  Fidis. 
S.  Michaelis. 
S.  Vincentij. 


Archiepifcopus  Lugdunenfis. 
Capitulum  Ecclefia?  Lugdunenfis. 

—  S.  Jufti. 

—  Ecclefiœ  Lugdunenfis. 
Abbatiffix  S.  Pétri  Monialium. 
Capitulum  Ecclefire  Lugdunenfis. 
Abbas  Athanacenfis. 
Capitulum  S.  Pauli. 
Prior   S.    lohannis   Hierofolimi- 

taUcT. 
Infirmarius  Athanacenfis. 
Archiepifcopus  Lugdunenfis. 
Capitulum  S.  Jufti. 

—  Ecclefiai  Lugdunenfis. 


S.  Georgij. 

de  Veizia. 

S.  Romani  de  Cofone. 

Defcuilly. 

de  Cofone. 


In  Archiprcsbiteratu   Rodannx. 


Minor  cclcrarius  Savigniaci. 

Prior  Marcigniaci. 

Capitulum  Ecclcficc  Lugdunenfis 


i'rior  Montis  Vcrduni. 

—  S.  Rigaudi  &  Donxiaci  al- 

ternative. 
Archiepificopus  Lugdunenfis. 
Capitulum  S.  Nicetij. 
Archiepifcopus  Lugdunenfis. 
I^rior  de  Amberta. 

—  —  Amberta. 


Ecclcfia  de  Ampliputeo. 

—  de  Bricnon. 

—  de  Bullieu. 

—  de  Charey. 

—  de  Cromcllis. 


de  Meilleis. 

de  Nullizc. 

de  Rodanna. 

S.  Mauricij. 

S.  Habundi  caftri. 

S.  Habundi  veteris. 
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Prior  loci. 

—  de  Amberta. 
Capitulum  Ecclefuie  Lugdunenfis. 
Prior  S.  loannis. 
Archiepifcopus  Lugdunenfis. 

Capitulum  Anicienfis. 
Prior  de  Amberta. 
Archiepifcopus  Lugdunenfis. 
Capitulum  Ecclefia:  Lugdunenfis. 
Archipresbiter  Rodannx\ 
Prior  Rigniaci. 
Archiepifcopus  Lugdunenfis. 
Prior  de  Amberta. 

—  locj. 

—  de  Rigniaco. 

—  de  Cariloco.  .    . 
Sacrifia  Cluniaccnfis. 
Priorifîii  loci. 
Prior  de  Amberta. 

—  loci. 

—  de  Amberta. 
Ajchipresbiteratus   Rodanna.'. 
Abbas  Athanacenfis. 
Archipresbiteratus  Rodanna;. 
Prior  S.  Johannis  de  Roeifon. 

—  jMarcigniaci. 

—  de  Amberta. 

—  de  Riorgiis. 

—  Marcigniaci. 
Capitulum  S.  Jufti. 
Prior  de  Amberta. 
Capitulum  Lcclefix-  Lugdunenfis. 


Ecchfia  feu  bénéficia. 

Ecclefia  de  Amberta. 
—       de  Buffieu. 

de  Crumellis. 

de  Cordella. 

de  Chiralfimont  &  Ma- 

chefil. 
de  Dancé. 
de  Efpinacia. 
de  Fornellis. 
de  Lentigneu. 
de  Lu  ré. 
de  Lay. 
de  Servagiis. 
de  Malley. 
de  Nuaillieu. 
de  Nuak  alias  Nualibus. 
de  Ofches. 
de  Parignieu. 
de  Pollicu. 
de  Reneifons. 
de  Riorgiis. 
de  S.  Rcvcriano. 
S.  Preiedi  Rupis. 
S.  Cirici  de  laveriis. 
S.  Pauli  de  Vilillins. 
de  Sapolgo. 

S.  Sulpitij  propè  \'illeres. 
S.  Andiex  de  Reneifons. 
S.  Leodegarij. 
S.  Romani  Mote. 
-       S.  lodaldi. 
S.  Gcrmani. 
de  Vend  ranges. 
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Palroni  Ecdefut  feu  bénéficia. 

Prior  de  Marcigniaco.  Ecclefia  de  Verneto. 

—  —         —  —      de  Villareis. 
Capitulum  Ecclefix  Lugduncnfis.     —       de  Villemonteis. 
Abbas  Savigniaci.  —       de  Nuallieu. 

—  S.  Michaelis  de  Stella  feu 

de  Cluûi.  Prior  S.  lohannis  in  Roannefio. 

Domus  de  Cromellis. 

—  Cluniacenfis.  Prior  de  Amberta. 

—  Aihanacenfis.  —    de  Riorgiis. 

Abbas  Benedidionis  Dei. 

In  Archipresbheratu  de  Pomiirs. 

Prior  de  Pomiers.  Ecclefia  de  Buffi. 

—  —      —  —       de  Greifolles. 

—  Montis  Verduni.  —       dejullieu. 

—  de  Cleipicu.  —  de  Meifirieu. 
Capitulum  Ecclefiae  Lugduncnfis.  —  de  Nervieu. 
Prior  Nigri  ûabuli.                           —       S,  Juliani  Laveftre. 

—  des  Salles  &  Cervicrc. 

Capitulum  Ecclefix  Lugdunenfis.     —  S.  Johannis  Laveftre. 

—  —            —               —  S.  Sixti. 
Prior  loci.                                         —  S.  Jufti. 

—  de  Pomiers  &  Clcipiaci  al- 

ternative. —       S.  Germani  Vallis. 

—  Hofpitalis.  —       S.  Dcfiderij  lupra  Rupeni 

fortem. 
Capitulum  Ecclcfix  Lugdunenfis.     —       S.  Martini  Salvctatis. 

—  —  —       de  Aillicu. 

Prier  Poilliaci.  —       de  Artuno. 

—  de  Pomiers.  —    .  S.  Marccllini. 
Capitulum  Anicicnfis.  —       de  Amyons. 

—  lïcclcfix-  Lugduncnfis.     —       de  Campi  polito. 
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Pationi  EccUfuT  fai  hcneficia. 

Prior  de  Pomiers.  Ecclefui  de  Barollis. 

—  loci.  —       de  Clipiaco. 

—  de  Pomiers.  —       de  luré. 

— •     loci.  —  de  la  Prugni. 

—  de  Pomiers.  —  de  Noaillieu. 

—  —     —  —  S.  Juliani  de  Pomiers. 
Capitulum  Ecclelux  Lugdunenfis.  —  S.  Juliani  d'Odes. 

—  —  —  —       S.  Sulpitij. 

Archiepifcopus  Lugdunenfis.  —       S.  Romani. 

—  S.  Mauricij. 

Prior  loci.  —       S.  Prciedi  la  Prugni. 

—  Cleipiaci.  —       S.  Fidis. 
Capitulum  Ecclefia:  Lugdunenfis.     —       de  Sotrenon. 

—  de  Verreriis. 
Archiepifcopus  Lugdunenfis.            —       d'Urphé. 
Prior  loci.                                          —      de  Pomiers. 

Obcdientia  S.  Fidis. 
Domus  de  Chafellcs. 

—  S.  Johannis  de  Vcrrcrijs. 
Abbas  dccanus   LifuUx;  Barbara;.  Prior  de  Cleipieu. 

—  S.  Rigaudi.  —     S.  Jufti  en  Chivallet. 

—  de  Buffi. 

—  S.  Preiedi  la  Prugni. 

—  S.  Romani  fubtus  Urphia- 

cum. 
Prior  Nantuaci.  —    de  Pomiers. 

Ilofpitale  de  Vcrrerijs. 

In  Archiprcsbilcr.itu  Nignv-uiiJ.ï. 

Prior  Poilliaci.  Ecclefia  deBarbigny. 

—  de  Cleipieu.  —      de  Couftanccs. 

—  Montis  trolerij.  —       S. Johannis  de  Panilficrcs. 
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Prior  Montis  troterij. 

—  S.  Albini. 

—  S.  Rigaudi. 

—  Cleipiaci. 

—  Poilliaci. 

—  de  Cuifieu. 

—  loci. 

—  Saltus  Donziaci. 

—  Montis  troterij. 


—  loci. 

—  Magnirivi. 
Abbas  Athanacenfis. 
Archicpifcopus  Lugdunenfis. 

Prior  de  Randans. 

—  S.  Hirenei. 
Abbas  Cluniaccnfis. 


Ecdefhtfeu  hencficia. 

Ecclefia  de  Violeis. 

—  de  Buxieres. 

—  de  Crofello. 

—  de  Ciuens. 

—  de  Nigra  vnda. 

—  de  Chambofco. 

—  de  Donzieu. 

—  de  Sauifignet. 

—  d'Effartines. 

—  de  Piiiey. 

—  de  Roziers. 

—  S.  Marcelli. 

—  de  Vetula  Cabana. 

—  de  Poilliaco. 

—  S.  Cirici  de  Valorges. 

—  S.  Columbiï. 

—  S.  Jufti  la  pendue. 

—  de  lars. 

—  d'Eparfieu. 
Prior  S.  Albini. 

—     de  Poillieu. 


la  Archipresbiter.itu  Montis-Brifonis. 


Prior  S.  Romani  de  Pcdio. 

—  S.  Romani  Podij. 

—  S.  Romani  le  Puy. 


—  S.  Romani  Podij.  — 

—  S.  Romani  le  Piiy.  — 

—  Savigniaci  Montis  Brifonis.     — 


Ecclefia  Alta:  villiv. 

—  de  Lcgnieu. 

—  de  Precicu. 

—  S.  Preiedi  de  Rolîet. 

—  S.  Martini  de  S.  Romano. 

—  de  BoilVcto. 
de  Chalin  le  Ctimial. 
de  Modonio. 


87 

Palroiii  Ecclefhtfeu  heneficia. 

PriorSavigniaci  Montis  Brifonis.  Ecclefuv  S.   Magdalenes    Montis 

Brifonis. 

—  —  —  —       S.  Andraî  Montis  Brifonis 

—  —  —  —       de     Savigniaco    Montis 

Brifonis. 

Capitulum  Ecclefia;  Lugdunenfis.  —  de  Chambone. 

—  —  —  —  de  Poncins. 

—  —  —  —  de  Perignieii. 

—  —  —  —  S.  Laurentij  la    Conchc. 

—  —  —  —  S.  Mauritij  en  Gourgois. 

—  . —  —  —  S.  Marcellini. 

—  —               —  —  de  Verrerijs. 
Prior  de  Randans.  —  de  Feurs. 

—  S.  Ragneberti.        -  —  S.  Boniti  Caftri. 

—  Loci.  —  Suriaci  Comitalis. 
Capitulum  S.  Jufli.  —  S.  Jufli  in  baffo. 

— ■       S.  Nicetij.  —       S.GeorgijfupraCofnium. 

Prior  Montis  Vcrduni.  —       S.  Agathes. 

Archicpifcopus  Lugdunenfis.  —       S.  Boniti  de  QuadicUis. 

Capitulunî  Montis  Brifonis. 
Abbas  dccanus  Infuhv  Barbar;v.  Prior  S.  Ragneberti. 

—  de  Cbaflellcto. 

—  —  —  —     de  Suriaco. 

—  de  Torreta. 

—  Athanacenlis.  —  S.  Romani  le  Puy. 

—  Magni  loci.  —  de  Bar. 

—  Cafaj  Dei.  —  Savigniaci  Montis  Brifonis. 

—  Magni  loci.  —  Chandiaci. 

—  Savignaci.  —  de  Marcilliaco. 

—  Cafa;  Dei.  —  Hofpitalis  Rupis  forlis. 

—  —  —    de  Monte  Vcrduno. 

—  de  Magnicu  unitus  priora- 

tui  de   Suriaco. 


Patroni 

Ecdcfuc  feu  bénéficia. 

Abbas  Savigniaci. 

Prior  de  Randans. 
Celerarius  domus  Dei. 

—     Cluniacenfis 

Prior 

Sallus  de  Cofano. 
S.  Johannis    Montis    Bri- 
fonis. 

Prier  de  Riz. 
—     Loci. 

—     de  Gumerijs. 
Ecclefia  de  Bar. 

—     de  Bar. 

— 

d'Efcotay. 

—  S.  Ragneberti 

—  S.  Romani  le 

Puy. 

— 

de  Bonfon. 

S.Nicetij. 

S.  Pétri  de  S.   Romans. 

—          — 

Podij. 
Podij. 

— 

de  Solemieu. 
S.  Thomœ. 

—     S.  Ragneberti 

— 

de  Boncfon, 
de  Marclop. 

—  Saltus  de  Co 

—  Loci. 

ano. 

I 

de  Boenco. 
Saltus  de  Cofan. 

—    de  Salles. 

— 

de  Callro  novo. 

—    de  Saltu. 



de  Lerignicu. 
de  Botcrcflia. 



— 

de  Lauiaco. 

—     de  Valana. 

— 

de  Campis. 
de  Mornant. 

—    Loci. 

— 

de  Chandiaco. 

—  de  Chandiaco 

—  Chandiaci. 
Archicpifcopus. 
Capitulum  S.  Jufti. 

— 

d'ElTartines. 
de  Pratolongo. 
de  Chalain  d'Ufore. 
de  Charmazcllo. 
de  Chanalcilles. 

. 

— 

de  Luirieu. 

, 

— 

de  Marol/. 

IVidr  Loci. 

I 

de  Gumieres. 
llofpitalis   Rupis    lortis 
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Pdlroni  Ecdefid'  fcH  hcncfich. 

Prior  Hofpitalis.  Ecclefia  de  Rupe. 

—  —  —       de  Rupc  forli. 

—  loci.  —       Maifilliaci. 
Capitulnm  Ecclcluv  Lugdunenfis.     —       de  Marcolz. 

—  —  —  —  S.  Cipriani. 

—  —  —  —  de  Trcllins. 

—  —  —  —  de  Villa-Dei. 

—  —  —  de  Unitate. 

Prior    loci.  —  de  Monte  \'erduno. 

—  iMontis  Vcrdiini.  —  de  Poloignieu. 

—  de  Salles.  — •  Caftrinovi. 

—  Montis  Vcrduni.  —  de  Crentiliaco. 

—  —  —       S.  Pauli  d'Clore. 

—  loci.  —       de  Alagnieu. 

—  de  Fabricis.  —       de  iMont-rond. 
— ■     loci.                                           —       de  Randans. 

—       de  Chazelles. 

—  —  — ^       S.  Ragneberti. 
Archiepifcopus     ieu     Capiiuluni 

S.  Nicclij.  —       de  Salvanis. 

Prior  Savignaci.  —       S.  Pétri  Montis  Brifonis. 

—  loci.  —       de  Toretta. 

Veftiarius  S.  Romani. 
Sacrifta  Sandi  Romani. 
Ilofpilale. 

—  S.  Romani.  licclcfia  de  Boilello. 

In  Arv;liipivsbyti.T,itu  Coiziaci. 

Prior  Montis  trotcrij.  licclefia  Montis  troterij. 

—  —  —  Alterivorie. 

—  —  .                —  de  Longelaigne. 
Capitulum   S.  julli.                           —  de  .Mei/. 


f 
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Palroui  '     ' 

C-,pi.ulum  Ecclcfu.LugJuncnfis.Ecclcl>a  S.  Simphorinni  cflr,. 

'"'t  _  S.  Cmci  vinearum. 


Abbas  Savignaci. 

HoftclUirius  Savignaci. 
Prior  Corziaci. 

—  loci. 

—  Corziaci. 

Capitulum  Ecclcli^v  Lugaunenfis. 
Abbas  Savignaci. 


Capitulum  S.  Jufti. 


I^rior  tic  .\Unnant. 

—  loci. 

—  tic   l'abricis. 
Abbas  Ailianaccnlis. 
CapiUilum  Ecclcfuv  Lugduncnlis. 


Prior  loci. 


S.  Martini  Icftra. 
S.  Andrx  Savignaci. 
S.  Pétri  de  vineis. 
de  Aveifes. 
de  BeUcnay. 
de  Corziaco. 
de  Sauzi. 

S.Gcnilii  Argenterie, 
de  Bruillolis. 
de  Chivinay  &  S.   Pétri 
de  Palude. 
Greiziaci. 
S.  Juliani. 

S.   Romani  de  Popes. 
S.  Belli. 
S.    aurenti)     de     Cha- 

moflet. 
de  Coi  l'y. 
de  Capella. 
de  Maringcs. 
S.  Conlbrtie. 
S.  Bartholomei. 
de  Valeillcs. 
de  Ducrna. 
de  Fabricis. 
de  Viricella. 
de  Ylerone. 
de  Monte  Romano. 
de  Poillcn  ay. 
de  Pomey. 
Saltvis  Donziaci. 
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l'ulroiii 

Prior  Poilliaci. 
—     de  Fargijs. 
Prcccptor  loci. 
Abbas  Savignaci. 
—     Atlianaccnll^ 


—  Savignaci. 

—  Atbancnccnli> 

■ —     Saviunaci. 


Eù'hjue  J'ai  heiirjiciii. 

Ecclclia  de  Virignicu. 

—  S.  AndrcLV  le  Puv. 

—  de  Chazclcto. 
Prior  de  Monte  trotcrio. 

—  de     Caftro     veteri     iinitus 

menlo^  Abbatiali  Atlia- 
n  ace  n  fis. 
Prior  feu  Dccanus  Corziaci. 

—  de   Fabricis   feu   de  Belle- 

garde. 

—  Sahus  Donziaci. 
Abbas  Savignaci. 
Camerarius  Savignaci. 
Maior  Celerarius. 
Minor         — 
Cominunerius. 
Eleeniolinarius. 
Opcrarius. 

Sacrilla. 

Domus  de  l.anay. 

Mortel  larius. 

Prior  maior  Savignaci. 

Minitler  C.rucis. 

Domus  de  Teillant. 


Il)  Arcliipivsbytcr.ilu  .Xibrclc. 


Abbas  Savignaci. 


("anierarius- Savignaci. 
Abbas  Savignaci. 


Hcclelia  Arbrele. 

—  Chelliaci  ^S:  i^rolij 

—  Theiziaci. 

—  de  Ulmis. 

—  de  Bullieu. 
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Pairciii 

Abbas  Savignaci. 

Capitulum  S.  Jufti. 
Archicpiloopus. 


Ciipitulum  S.  Jufti. 


EcckfiiC  feu  Unefu-hu 


Abbas  InluU^  Barbanv. 

Dccanus  loci. 

Hoflellarius  Savignaci. 

Capitulum  Ecclefux  Lugduncn 

Cclcrarius  Savignaci. 

Prior  Tciliaci. 

Minor  Cclcrarius  Savignaci. 

Prior  loci. 


Hcclcfia  S.  Lupi. 
—      Taratri. 

de  Vallbna. 

de  Baignolz. 

de  Iconio. 

de  Buxo. 

—  de  Chambofco. 
—-       de  Chamclet. 

—  de  Strata. 

S.  Fcrreoli. 

S,  Apollinaris. 

.__       S.  lufti  d'Avrcy. 

—  S.  démentis. 

de  Fluriaco. 

de  Frontenas. 

—  de  Joz. 
de  Lentilliaco. 

—  de  Sarciaco. 

—  S.  Verani. 
_-       de  Laurenti)  cum  capella. 

S.  Guiburguv. 

de  Ternanl. 

deKuellis. 
Prior  Taratri. 

—  de  Ternanl. 


Is.     — 


lu  Arcliipvcsb>lcr;iui  Anfx. 

Abbas  Iniubv  Barbanv. 
Prior  de  Miciaco. 
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Pal  roui  Eichj'uc  J\-u  henefiàii. 

Abbas  CluniacL'nfis  vcl  Dccanus 

loci.  Ecclcfia  de  Limans. 

—  —  —  S.  Gcorgij  de  Rogncins. 
Pi'ior  S.  Xicetij.  —  de  Q.uinciaco  iuxta  Bclb 

JocLini. 

Abbas  Savignaci.  —  S.    Defidcrij    in    Monte 

Aureo. 

—  Athanaccnlis.  —  de  Suriaco  &  Lofanna. 

—  —  —  de  Villetranche. 
Prior   de   Salles    &  de  Grelongi.  —  de   Chaiey. 
Decanus  de  Lvnians.  —  de  \'allibus. 
Archiepilcopus  Lugdunenlis.  —  de  Amberiaco. 

—  —  —  de  Lyniondz. 

Prior  de  Arva.  —  de  Cuiliaco. 

—  loci.  ■ —  de  Arva. 

—  de  Arva.  —  de  Dracieu. 

—  loci.  —  de  Albufonas. 
Capitulum  S.  Paulj.  —  de  Odenas. 

—  —  —  Callillionis     d'Azargues. 
Prior  de  Salles.  —  de  Blacicu  &  de  Salles. 

- —         —  '  —  de  Lacenas. 

—  —  -  de  Liliieu. 
Capitulum  l-icclcfuv  Lugdunenlis.  —  de  Belligni. 

—  —  —  —  de  Cbarnay. 

—  —  —  —  de  Lucenay. 

—  Relli  Joci,  —  de  Cliarentay. 
Abbas  Atbanacenlis.  —  de  (■liaflellay. 

—  —  —  de  Marliliiico. 

—  —  —  de  \'illa. 
Prior  S.Joliannis   de  Arderia.  —  de  Ciircelles. 

—  —  — ■  —  S.  Johannis  de   Arderia. 

—  loci.  —  Deniciaci. 

—  Deniciaci.  —  de  Aîontnialas. 
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PiUroni  Ecclejuc  fin  hvi.jkid. 

Abbas  loci.  Ecclelui  Iniiikr  Barbanv. 

Decnnus  de  Frontenas.                      —  de  Licrgues. 

Prior  loci.                                            —  de  Marcieu  fupra  Aniam. 

PriorilTa  loci.                                      —  Morenciaci. 

—        Morenciaci.                          —  de  Mallieu. 

Prior  Montis  Verduni.                       —  Poilliaci  Monialium. 

Decanus  de  Limans.                           —  Poilliaci  Callri. 

—              —                                —  S.  Juliani. 

Prior  loci.                                           —  de  Pomiers. 

Capitulum    S.  Juili.                           —  de  Quinciaco  propé  An- 
iam. 

—         S.  Pauli.                          —  S.  Leodegari). 

Prior  S.  llirenei.                               —  de  Gleifieu. 

—     de  'l'ernant.                               —  de  Chaflagnieu. 

Abbas  loci.                                         —  de  Bella  villa. 

Sacrirta  Cluniacenlis.                          —  de  Serciaco. 

Prior  S.  Johannis  de  Arderia. 

—  de   Neitiers  &  S.  Stephani 

la  Varenna. 

—  de  Albuflbnas. 

—  de  Pomiers. 

—  de  Denici. 

—  de  Arna. 

—  de  PoilliacoMonialum. 
Prit)riira  de  Morancieu. 

—  de  Marcieu. 
Prior  (îrandi-Monlis. 
Donius  de  Clialeto. 
Abbas  de  lo/. 

—  Ik'llevilhv. 
i'rior  de  Salles. 

—  S.  Kicelijde  i'Hllra. 
Sacrilla  Inkihv  Barbarx-. 
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Eakfucfa,  hem-Jk 

Pi'ior  de  Limaiis. 
—     S.  Saturnini. 


In  AiV"hipixsb\  tcratii   l.inclij. 


Capiuiliini  S.  Juili. 


—  S.  Pauli. 

Abbas  Athanaccnfis. 
ArLbÏL'pilcopus  Lugduncnlîs. 
Prior  de  Talluycrs. 
Capitiilum    S.  Pauli. 

—  Ecclefia:  Lugduiienli.' 


Domiiuis  S.  Preiccti. 
Abbas   Albanaccnfis. 


Ecclelia  de  Briguais. 

—  de  Dargoria. 

—  S.  Jufti  laper  [jgerini. 

—  Baldomerij. 

—  S;  Debderij  lubtus  Rivi- 

riacLim. 

—  de  Cbarli. 

—  de  Cbe\  rieres. 

—  de  Hlchallas. 

—  de  Raiafre. 

—  Ripegerij. 

—  S.  Hugcndi. 

—  S.  Gineiij. 

—  S.Jobannisbonoi-uin  lon- 

tiuiii. 

—  S.  Andeoli  xaUis. 

—  S.  Pauli  in  janelio. 

—  S.  Martini  la  Plaigne. 

—  S.  Martini  anniialium. 

• —  S.   Stepbani  de    l'urano. 

• —  de  Alba  pi  nu. 
de  Cbaignnn. 

—  de  GivDr. 

—  de  Grigni. 

—  d'Orlienaz. 

—  S.  démentis. 
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Ea-hjid' foi  leiu-Jiad. 
Palroiii 

CaiMtulum  Eccloha:  Lugdunonlis.Eccloùa  de  Briondas  &  do  Meffi- 

micu. 

—  de  GiMinont. 

_  _  —  de  Longes  &  de  Trêves. 

de  Rontidon. 

—  de  Socieu. 

_             —  S.  Ginefij  vallis. 

—  de  Sailliiico. 

—  S.  Boniti. 

—  S.  Gineiij  in  terra  nigra. 

__            _  _            —  S.  Andreix:  la  Colle. 
—  de  Villars. 

—  de  Vaugneray. 

_  —       S.  Andcoli  in  Jarelio. 

n  •         c;    l?.,r,,i(-1-.(^rti  —         ^-^C  Bothcon. 

Pnor  15.  Kagncberti.                                    ,    ^,    n  n 
—       de  Chaitellus. 

—       Rupiiciffa.'. 

—       de  Turre. 

—       de  Foillola. 

—       de  Chambcs. 

^    ■    1       c  v;-,.t;;  —      de  Bans  ScGivor. 
Capitulum  S.  Niceli).                                    ^"- 

'    _             _  _       de  MiUenz. 

Prier  S.  Hirenei.  -       ^^'  Chaponoll. 

_     deMornant.  -       de  Chaflaignieu. 


loci. 


Cnpitiiluni  S.  julli. 


de  iMornant. 
de  (xirnilUMi. 
de  Gullieu. 
de  Chambolco. 
de  C.haulTans. 
de  l'ranehevillc. 
de   Minori    peda. 
de  Daigniiis. 
de  Riipe  lorti. 
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Pcilioiii 

—  Ecclefix  Lugdunenlis. 

—  S.  Jufti. 


Prior  loci. 
PriorilTa  loci. 
Archicpilcopus  Lugdunenfis. 

Prior  S.  Salvatoris. 

—  de  Talluycrs. 

—  loci. 

Abbas  S.  Pétri  Vieiinenlîs. 
Prior  Mentis  Verdunij. 

—  S.  Romani  le  Puy. 

—  —  Podij. 
Abbas  Infula:  Barbanv. 


Capitulum  S.  Pauli. 
Prior  S.Juliani. 
—     loci. 
Dominus  loci. 
Capitulum  Anicienfis. 
Prior  loci. 


Saviiinaci. 


Ecdefhc  feu  bénéficia. 

— ■       de  Sorbiers. 

—  S.  Annemundi. 

—  S.  Mauritij  fupra  Dargo- 

riam. 

—  S.  Laurentij  de  Daignins. 

—  de  Furmignieu. 

—  de  Ifieu. 

—  de  Irignins. 

—  Doiziaci. 

—  S.    Gineiij   de  Malifaux. 

—  de  Montaignieu. 

—  de  Pauefms. 

—  de  Talluiers. 

—  de  DioniHj. 

—  S.  Medardi. 

—  S.  Romani. 

—  S.  Chriftophori. 

—  S.  Vidoris. 

—  S.  Jufti  in  Velaio. 

—  de  Turins. 

—  Riviriaci. 

—  S.  Romani  les  Adcux. 

—  S.Juliani. 

—  S.  Preiecti. 

—  S.  Martini  Acoalieu. 

—  de  Ta  rt  a  ras. 

—  S.     Pétri    ts:     Pancratij 

Velchic. 

—  de  Rivas. 

—  de  Valle  llorida. 
Abbas  \'allis bcnediclx. 
PriorilTa  lliaci. 

Prior  de  Mornant. 

'3 
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Palroni 


Abbas  S.  Thcudcrii. 

Prior  de  Chavano. 

—     de  Dolcimicu. 
Abbas  Ambroniaci. 

PriorifTa  loci. 
AbbatiffaS.PctriMoni 
dununfium. 


Capitulum  S.  Jiifti. 
Prit)r  de  Vallibus. 


Ecdcfut  Jeu  heneficia. 

Prior  de  Tartaras. 

—  Furmigniaci. 

—  de  Alba  pinu. 

S.  Pauli  de  Cornillion. 

—  de  Velchia. 

—  de  Cufieu. 

—  d'Orlienas. 

—  S.  Romnni  in  larcfio. 

—  de  Thurins. 

—  de  Cbambofco. 

—  de  Dyonifij. 

—  S.  Medardi. 

—  S.  Julliani. 

—  de  Talluiers. 

—  S.  Crucis. 
Ecclefia  de  Cortenay. 

—  de  Banditi). 
_  S.  Albano. 

—  de  Balma. 

—  Morcflclli. 

—  de  Amblagncu. 

—  de  Bouefle. 


al i uni  Lug- 


—     S.  Albani. 


de  Arandone. 
de  Brango. 
de  Doleimieu. 
S.  Vidoris. 
de  Carcifieii. 
de  Chareie. 
de  Marignieu. 
Mcipicu. 
de  Parmilieu. 
de  Crep. 
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Prior  S.  Alhani.  Ecclefia  de  Paffins. 

—  —  —       de  Qiiirieu. 
Abbas  S.    Theudcrij    vel    came- 

raiius.  —  de  Opteuo. 

—     S.  Theudcrij.  —  de  Pravieu. 

Prior  S.  Hippoliti.  —  de  Siceu. 

—  de  Chavano.  —  de  Soleimieu. 

—  Veifonoci  (i).  —  de  Salmerieu. 

—  de  Dolcimieu.  —  de  Trep. 

—  —  —       de  Vaceu. 
Capilulum  S.  Jufti.                             —       de  Varceu. 
Operarius  S.  Theuderij.  —       de  Cofances. 

Prior  de  S.  Albano. 
Prioriffii  de  Doleimieu. 
Prior  de  Vallibus. 
Priorifîlr  de  Arandoiie. 
Camerarius  S.  Theuderij. 
Prior  de  S.  Cruce. 


Jii  Archipresbytcr.uii  Mcifiaci. 

CapitulumS.  Nicctij.  Ecclefia  de  Gênas. 

Prior  loci.  —  S.  Simphoriaiii  Au/onis. 

Abbas  Athanaeenfis.  —  Laurentij. 

—     Ambroniaci.  —  de  Heirieu. 

Prior  de  Chavanoz.  —  de  Aiitone. 

—  —  —  de  Jons. 

—  —  —  de  Joaii naines. 


(i)  VO/.ù onces,  canton  de  iMorcftcl  (Isère). 
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Prior  de  Chavanoz. 
Abbas  Athanacenlîs. 

—  —       iiliiis  Veftiarius 
&  Prioriiïa  alternative. 

—  Athanacenfis. 

—  AltX'  Comba:. 
Archiepifcopus  Lugdunenlis. 


Capitulum  S.  Jufti. 

Prior  loci. 

Archiepifcopus  Vicnnenfis. 
Elemofinarius  Athanacenfis. 

—  —     &  Prior 

de  Chavanoz. 

Prior  S.  Simphoriani. 

AbatilTa  S.  Pétri  Monialium  Liii;- 

dunenfium. 
Prior  de  Platcria. 
Capiiukun  S.  Nicetij  de  Chavai- 

'Miieu. 


Ecckjitr  feu  l<ei:efh-ia 

—  de  Malatretjaneiria. 

—  de  Villcta. 

—  de  Arboz  &  CoUimberio. 

—  de  Grenay. 

—  S.  Preiedi. 

—  S.  Boniti. 

—  de  Brou. 

—  de  Chaffaigne. 

—  de  Chaffieu  &   Deffines. 

—  de  ViUa  Urbana. 

—  de  Soleife. 

—  de  Mions. 

—  de  Chandiaco. 

—  S.  Pétri  Chandiaci. 

—  de  Feifms. 

—  de  Aleifieu. 

—  de  Pufignian  &  de  Moi- 

fon. 

—  de  Tocicu. 

—  de  WMiici. 

—  de  Valhbus. 

—  S.  Nicetij  de  Chavaignieu 

—  de  Ciriaco. 

—  S.  Simphoriani. 

—  de  lleiriaco. 

—  de  PoilHaco. 

—  .S.  Pctii  Chandiaci. 

—  de  ChavaiK)/. 

enenles  "ii'anuiani  de  X'iuneltes. 


loi 


In  Archipresbvleratus.  Calomonti 
Palroiii  Ecclefiœ  fai  bénéficia. 

Prior  de  Villeta.  Ecclefia  Coftellanis  paludis. 

Capitulum  S.  Pauli.  —  Daignicu. 

—  Ecclefux  Lugdunenfis.     —  S.  Eulalix. 
Abbas  Anibroniaci.  —  Dompnipctri. 

—  —  —  Meffimiaci. 

—  —  —  S.  Martini  Calomontis. 
Prior  de  Neofco.  —  de  Bardans  tS:de  Ncofco. 
Capitulum  S.  Nicetij.  —  de  Joiafo. 

Abbas  S.  Ragneberti.    ■  —  de  Villiaco  &de  Loiettes. 

Capitulum  S.  Jufti.  —  de  Villarijs. 

Archiepifcopus  Lugdunenlis.  —  de  S.  Mauritio  de  Beino. 

Prior  S.  Romani  de  Miribcllo.  —  S.  Romani  de  Miribello. 

—  loci.  —  de  Balani. 
Capitulum  Ecclefix  Lugdunenfis.     —  de  Nievro. 

—  —             —  —  de  Buiffia. 
Prior  loci.  —  Biriaci. 

—  —  —  de  Breiiïola. 

—  Biriaci.  —  de  Corciaco  ville. 

—  — •  —  deburgo  S.  Chrillopbori. 
Abbas  S.  Ragneberti.  —  de  Faramans. 

—  —  —  de  Billigneu. 
Capitulum  S.  Pauli.  —  de  Rigneu. 

—  —  —  S.  Martini  de  Miribcllo. 

—  —  —  de  Til. 

—  —  —  de  Van'eillieu. 

—  —  —  de  Cliarnoux. 
Abbas  Anibroniaci.  —  de  Molane. 

—  —  —  de  Jallieu. 
Prior  de  Ncofco.  —  de  Pileiz. 

—  —  —  de  Montillicr. 
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Capitulum  S.  Nicctij. 

Prior  de  Villeta. 

—  loci. 

Docanus  de  Caveiriaco. 
Prior  de  Nolco  unitus  Camer 

Infulœ  Barbarse. 
Capitulum  S.  Pauli. 
Prior  loci. 

—  Montis  Berlaudi. 

—  de  la  Boifie. 

Camerarius  Infukv  Barbara;. 
Prior  de  Mont  Favray. 

Abbas  Ambroiiiaci. 


xnx 


Ecch-fhc  feu  heneficia. 

Ecclefia  S.  Crucis. 

—  de  Prioz. 

—  de  Villeta. 

—  de  Beino. 

—  de  Peroges. 

—  dcRomaneche&Cordieu 

—  de  Ronzucl. 

—  S.  Mauritij  de  Antone. 

—  de  Mares. 

—  S.  Defiderij    de  Renons 

alias  du  Plantey. 

—  S.  Bartholomei    Montis 

Lupelli. 

—  de  Tramoies. 

—  de  Samans. 

—  de  Prieux. 

—  de  Chaftenay. 

—  Cappclle  Calomontis. 

—  de  Crant. 

Prior  S.  Romani  Miribelli. 

—  de  Buflîa. 

—  S.  Martini  de  Antone. 

—  de  Neofco. 

—  Meiffmiiaci. 

—  S.  Martini  Calomontis. 

—  de  Biriaco. 
Obedicnciarius  de  Jailliaco. 
Abbas  ChafTaignic. 

Prior  de  Villeta. 

—  S.  Germani. 
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lu  Archiprcsbytcratii  de  Sandrens. 

p,l,.o„i  Ecchfut  Jm  hmeficia. 

Capitulum  Ecclefuv  Lugdunenfis.Ecclcfia  de  Buligninco. 

—  —  de  Lent. 

—  de  Sandrcns. 

Abbas  Athiuiaccnfis.                           —  de  Bifia. 
Prior  de  Plateria.                               —  ^e  Condeiffia. 
—  de  Corziaco  caftri. 

Arcbiepilcopus  Lugduncnfis.  —  de  Chano. 

—  de  Vonna. 

p,i„,.  io,i,  -  NoviUe  Monialium. 

^-    de  Montfavi-ev.  -  S.  Nicctij  dclerti. 

Capitulum  ecclcfuv  Lugdunenfis.     -  de  Buenons  &  Caftillio- 

nis  d'Ambarum. 

Abbas  Trcvorchi).  -  S.  Andrée  le  Panoux. 

—  de  Montfavrey. 

_  _  —  de  Buella. 

—  de  Greifieu. 

—  de  Monracol. 

—     Cluniacenfis.  —  de  Charveiria. 

Prior  Pontis  Vcllc.  -  de  Capella. 

_  __  —  S.  Cirici  propé  Sandrens. 

—  S.  Pétri  Matifconcnfis.  —       de  Longo  Campo. 

—  Matifconenfîs.                         —  de  Serva. 
Archiepifcopus  LugdunenCis.           -  de  Leiponas. 
Capitulum  Matifconenfis.                  -      de  Monfalcon. 

__  __  —       S.    Cirici  prope  Baugia- 

cum  fupra  Mentoneni. 

AbbatilTa  S.  Pétri  Monialium.         —       de  Montieu. 
—       de  Marliaco. 

Archiepifcopus  &  Archipresbyte- 

ratus  alternative.  -      de  Meilena. 
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Archiepiicopus  &  Archipresbyte- 

ratus.  — 

Prior  Noville.  — 

Capitulum  Maiifconenfis.  — 

Prior  de  Salles.  — 

Capitulum  S.  Pauli.  — 

Archipresbyteratus.  — 

Prior  Montis  berthodij.  — 

—     loci.  — 
Archipresbyteratus   de   Sandrens.    — 

Abbas  S.  Eugcndi.  — 

Prior  de  Valleine.  — 


Decanus  Chaveiriaci. 


Prior 


Ecdefuc  Jeu  hntfuia. 

S.  Juliani  fupra  Velam. 

de  Petrola. 

de  Perces. 

de  Romanis. 

S.  Pauli  de  Varas. 

S.  Georgij. 

S.  Germani  de^lcnon. 

de  Suligniaco. 

Chriftophori. 

S.  Andrée  memorofi. 

S.  Remigij. 

S.  Ginelij  lupra  Mento- 
nem. 

de  Vandans. 
de  Montfavrey. 
de  Buclla. 
de  Biliaco. 
de  Chriftophori. 
Chaveiriaci. 


In  .\rcliiprcsbyn;ratu  Dûmb.irum. 


Capitulum  licclefKV  Lugdunenfis.Ecclefia  de  Chaleins. 
—  —  —  —       de  1-rcns. 


Forverij. 
S.  Jufti. 
S.  Niceiij. 


de  Grenay. 

de  Suriaco. 

de  Chillia. 

de  l'iurieu. 

de  Foutanis. 

S.  Deiidcrij  Chalarone. 

S.  Stephani  Chalarone. 
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Prior  de  Vallibus.  Ecclefia 

Abbas  Infulae  Barbara.  — 

Prior  Pontis  Velle.  — 

—    loci.  — 

Decanus  Montis  Berthodij.  — 
Capitulum  Ecclefiœ  Lugdunenfis.    — 

Decanus  Montis  Berthodij.  — 


Abbas  Infulce  Barbaras. 
Capitulum  Ecclefia;  Lugdunenfis. 


Archiepifcopus  Lugdunenfis. 


Prior  S.  Gcrmani. 


Ecdefhtfm  bénéficia. 

de  Meiffimiaco. 

de  Vimy. 

de  Athanains. 

Pontis  Velle. 

de  Aignerins. 

de  Fareins. 

de  Montignieu  &  Chan- 

teins. 
de  Moncelz. 
Montisberthodi. 
de  Pollieu. 
de  Amberieu. 
Trevolci. 
de  Villanova. 
S.Nicolas  Montis  Meruli. 
S.  Dcfiderij  de  Formans_ 
S.  Germani. 
RupifcilToe, 
de  Ars. 

de  Dompierre. 
de  Riotiers. 
de  Rancie. 
de  Rcirieu. 
de  Parcieu. 
de  Miferieu. 
de  Bcrens. 
de  lUiaco. 
de  Peifieu. 
de  Moigneneins. 
de  Toffieu. 
de  Siccns. 
de  Lancicu. 
de  Buxiucs. 
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Prior  de  Novilla. 

—  S.  Andrx  Duiria. 

—  loci. 

—  S.  Martini. 
Abbatiffa  S.   Andra:  Vienncnfis. 

—        S.     Pctri     Monialium 
Lugduni. 
Capiiulum  S.  Jufti. 
Priori  (Ta. 
Abbas  Infulx  garbarx. 


—    Athanacenfis. 
Prii)r  loci. 

—  S.  Triverij. 
Capitulum  de  Romanis  &Dccanus 

Montis  Berthodi. 
Prior  loci. 
PriorifTa  loci. 
Prior  de  \'illario. 

—  loci. 

Priorifla  de  Moranccii. 
Dccanus  de  Limans. 


Ecdefiafeii  hetieficùt. 

Ecclefia  de  Chaneins. 

—  de  Clemencia. 

—  de  Bey. 

—  S.  Andrée  Duiria. 

—  de  Crufilles. 
Cormarcnchi. 

de  Mionnay. 

de  GenoUieu. 

de  Guierrins. 

de  Montanay. 

S.  Defideri)  Miribelli. 

de  Sathonay. 

de  Macieu. 

S.  Triverij. 

de  Amarins. 


S.  Bernardi  Anfe. 

—  S.  Euphemic. 

—  de  Franchelins. 

—  lllidi. 

—  de  Vallains. 

—  de  Mefpillia. 

—  de  Lurcieu. 
Abbas  de  Jugo  Dei. 

Sacrifta  Maior  Infulx  Barbar.v. 
Prior  S.  Andrée  Duirieu. 

—  Pontis  Velle. 

—  S.  Triverij. 

—  deLii^nieu. 

—  S.  Euphemic. 

Abbas     Infulo^    pro     caflro    k\o 
Vimiaci. 
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Pi, I roui  Ecchjia  feu  bénéficia. 

Obedicntiarius  de  Macieu.      •    , 
Décima  de  Franchelins. 
Abbas  Belle  ville. 
Prior  Montis  Berthodi. 
Domus  de  Poletains. 
Capitulum  Ecclefux  Lugdunenfis.Ecclefia  S.  lohannis  de  Turignieu. 


In  Archiprcsbytcr.itu  Ambroni.\ci. 


Abbas  Ambroniaci. 


Archiepifcopus  Lugduneniis. 
Prior  de  Chavanoz. 
Abbas  loci. 

—     S.Ragneberti. 

Domus  de  Villars. 
Abbas  S.  Eugendi. 


—  loci. 

Prior  Nantuaci. 

—  loci. 

—  Nantuaci. 


Ecclefia  de  Ambeiriaco. 

—  de  Lentenay. 

—  S.  Saturnini. 

—  S.  Vulbandi. 

—  de  Vico  fubtus  Varey. 

—  S.  Julite. 

—  Ambroniaci. 

—  de  Benoncia. 

—  de  Lues. 

—  de  Cerdone. 

—  de    Dortenco  &  Monte 

Cuifello. 

—  de  Longo  Camclo. 

—  de  Martignia. 

—  de  Poncins 

—  S.  Eugendi. 

—  de  Lefîard. 

—  de  Nantua. 

—  de  S.  Albano. 

—  de   Scnoches  &  Montis 

Rcgalis. 

—  S.  Martini  de  Eraxino. 
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Archiepifcopus  Lugdunenfîs. 


Priorifîa  loci. 
Capitulum  S.  Pauli. 

Abbas  Ambroniaci. 
Archiepifcopus  Lugdunenfîs. 


Prior  Nantuaci. 
Abbas  S.  Eugendi. 


Epifcopus  Bellicenfis. 
Abbas  Ambroniaci. 


Prior  Nanluaci. 
Abbas  loci. 


Ecchfia  feu  leneficia. 

Ecclefia  de  Matafelon. 

—  de  Vallibus. 

—  de  Vicodifinava. 

—  de  Villebrois. 

—  de  Arant. 

—  de  Chafey  fupra  Indim. 

—  de  Arbenco. 

—  de  Levis. 

—  de  Charis. 

—  de  Chau. 

—  de  Saligniaco. 

—  de  Grangia. 

—  de  Ciberenas. 

—  de  Bilignieu. 

—  de  Briort. 

—  de  Clefeu. 

—  de  Stabulis. 

—  de  Givreiffia. 

—  de  Intrio. 

—  de  Septem  Moncellis. 

—  de  Oyona. 

—  S.LeodegarijdcMolinges 

—  de  Viri. 

—  de  Kernorum. 

—  de  Nat. 

—  dcjujuricu. 

—  de  Lcyment. 

—  de  Loicttcs. 

—  S.  Hicronimi. 

—  de  Scrricrcs. 

—  de  S.  Donato  montis. 

—  de  Mornay. 

—  S.  Ra<inebcrti. 
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Prior  loci. 

—  de  Saiflieu. 
Abbas  S.  Ragneberti. 
Prior  de  Grammont. 

—  de  Chavanoz. 
Archiepifcopus  Lugdunenfis, 

Abbas  Ambroniaci. 
Archiepifcopus  Lugdunenfis. 
Abbas  S.  Ragneberti. 
Sacrifia  Nantuaci. 


Ecdtfue  feu  bénéficia. 

Ecclefia  S.  Benedidi  de  Saiffieu. 

—  S.  Cirici  Uliaci. 

—  de  Torcieu. 

—  S.  Defiderij. 

—  de  Seillonas. 

—  S.  Julite. 

—  de  Volognia. 

—  de  Lainieu. 

—  de  Marchant. 

—  de  Samognia. 

—  S.  Mauritij  de  Remans. 

—  de  BiUignia. 
Abbas  S.  Eugendi  Jurenfis. 
Prior  maior  &  Camcrarius. 

—  de  Arbcnco. 
Sacrifia  S.  Eugendi. 
Grangerius  de  Cultura. 
Infirmarius  S.  Eugendi, 
Abbas  Ambroniaci. 
Elemofinarius  Ambroniaci. 
Camcrarius  Ambroniaci. 
Abbas  S.  Ragneberti. 
Prior  de  Loiettes. 

—  S.  Saturnini. 

—  de  Moncftrcul. 

—  de  Marfilhaco. 

—  de  Lues. 

—  S.  Benedidti  de  Saiflieu. 

—  de  Mairiaco. 

—  de  Raigniaco. 

—  de  Portes. 

—  de  Nantuaco. 
Camerarius  de  Nantuaco. 
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Ecchfuc  Jeu  leiieficia. 

Infirmarius  de  Nantuaco. 
Sacrifia  de  Nantuaco. 
Infirmarius  Ambroniaci. 
Prior  de  Lagniaco. 
Domus  Iniulac  fubtus  Quiriacum. 


In  Archipresbyteratu  Trelortij. 


Capitulum  Matifconenfis. 
Abbas  S.  Eugendi. 
Prior  Xantuaci. 

Abbas  Ambroniaci. 


rior  Giuniaci. 


Archicpilcopus  Lugduncnlis. 
Archiprcsbitcr  Trcffortij. 

.VrcliicpiCcopus  Lugduncnlis. 


Ecclefia  de  Aroma. 

—  S.   Imiterij. 

—  de  Chavanes. 

—  de  Jaferonc. 

—  de  Charnoz. 

—  de  Oncia. 

—  de  TrefFortio. 

—  de  Druillcs. 

—  de  Saifiria. 

—  de  Toflia. 

—  de  Villa  reverfura. 

—  S.  Martini  de  Monte. 

—  de  Germania  &    Tholo 

Jonc. 

—  de    Montaignia-le-Tcm- 

plier. 

—  de  Monte  (lorido. 

—  de  Valefino. 

—  de  Vallcgrigniofa. 

—  de  Arnant. 

—  de  Faciès. 

—  de  Gcnos. 
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Abbas  S.  Euiçrcndi. 


Archiepifcopus  Lugduncnlis. 


Prior  loci. 

Capitulum  Ecclcfut  Lugcluncnfis 

Prior  S.  Pétri  Matifconcnfis. 

—  Gigniaci. 

—  loci. 
Epifcopus  Bellicenfis. 


Abbas  Ambroniaci 


Prior  Nantuaci. 


Ecchfia  feu  bénéficia. 

Ecclcfia  Montaigniaci  prope  Bur- 
gum. 

—  de  Bua. 

—  de  Condes. 

—  de  Coifia. 

—  de  Chalayc. 

—  de  Novilla. 

—  de  Cruifiaco. 

—  de  Cimandrcs. 

—  de  Druin. 

—  de  Corant. 

—  de  Rigina. 

—  de  Sil'e. 

—  d'Effartincs. 

—  de  Lovcna. 
.     —       de  Moiria. 

—  de  Meillonas. 

—  de  Montagniaco. 

—  de  Preffia. 

—  de  Gigniaco. 

—  de  Poilliaco. 

—  de  Ronianechc. 

—  S.   Juliani    cs:    de    \'illa 

Chantria. 

—  de  Revona. 

—  de  Trancleria. 

—  de  Vobles. 

—  de  \ecles. 

—  de     Buenco     iil'uh    i\\\x. 

CuricV. 

—  S.  Mauritij. 
Prior  de  Crues. 

—  de  Sailiria. 
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Archiepifcopus  Lugdunenfis. 


Ecdefia  Jeu  Imuficia. 

Prior  d'Effartines. 

—  de  Treffortio. 

—  de  Lovena. 

—  de  Monteforti. 

—  de  Vobles. 

—  de  Gigniaco. 

—  de  Silligniaco. 

—  de  Oncia. 


In  Archipresbyteratu  Cologniaci. 


Capitulum  Matifconenfis. 

—      S.  Nicetij. 
Prior  Gi2;niaci. 


Abbas  S.  Eugendi. 
Prior  Gigniaci. 


Ecclefia  de  Andeloft. 

—  S.  Amoris. 

—  de  Borcia. 

—  de  Cuifello. 

—  de  Efpi. 

—  de  Varennis  S.  Salvatoris. 

—  de  Cologniaco. 

—  de  Montes.  Remigij. 

—  de  Montaignia  le  Recondu. 

—  de  Cofance. 

—  de  Cuifia. 

—  de  Champagnia. 

—  de  Dompno  Martine. 

—  de  Gigniaco. 

—  de  Donfeurre. 

—  de  Frontenay. 

—  de  Joudcs. 

—  S.  Crucis. 

—  de  Vciria. 

—  de  Verona. 
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S.  Pétri  Matifconenfis. 
Archipresbyter  Cologniaci. 


Abbas  S.Eugendi. 
CapitLilum  Maftilconenfis. 


Ecdijue  feu  bénéficia. 

Ecclefia  de  Buelle. 

—  de  Condas. 

—  de  Cormoz. 

—  de  Nantello. 

—  S.  Sulpitij. 

—  de  Roû^y. 

—  de  Cormangond. 

—  de  Villa  Monafterij. 

—  S.  lohannis  de    Torcu- 

laribus. 
Prior  de  Villa  Monafterij. 

—  de  Caftro  Caprino. 

—  de  Cologniaca. 

—  S.  Thcodori  de  Donlcurro. 
Abbas  de  Miratorio. 

Prior  de  Villa  clauia  pro  caftello 
fuoCuifelli. 


In  Archiprcsbyteratu  Baugi.ici. 


Capitulum  S.  Pauli. 

—       S.  Nicctij. 
Abbas  Ambroniaci. 

Capitulum   Matifconenfis. 

Abbas  Trevorcliij. 

Prior  Gigniaci. 
—    S.  Pétri  Matifconenfis. 


Ecclefia  de  Arbignan  &  de  Ccr- 
moya. 

—  de  Beiny. 

—  de  Brou    alias  Burgi   in 

Breiflia. 

—  de  Cra. 

—  de  Chavagnia. 

—  de  Chevroux. 

—  de  Ponte  Vallium. 

—  de  Follfia. 

—  de  Gorrcvod. 

15 
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Piilroni 

Prior  S.  Pétri  Matifconenfis. 


Archiepifcopus  Lugduncnfis. 

Cuftos  Lugdunenfis. 
Epifcopus  Matifconenfis. 

Prior  loci. 

Capitulum  S.  Nicetij. 
Abbas  S.  Eugcndi. 


Prior  S.  Pétri  Matifconenfis.  — 


Abbas  Trcvorchi). 


Ecckfuefeu  bénéficia. 

Ecclcfia  de  Manziaco. 

—  de  Marfona. 

—  S.  Johannis  fupra    Roif- 

folam. 

—  S.   Martini    caftri  propc 

Burgum. 

—  de  Lefcheroux. 

—  de  Malaferta. 

—  Baugiaci  ville. 

—  de  Montpons. 

—  de  Romenay. 

—  de  Marbo. 

—  de  Curtafont. 

—  Attignia. 

—  de  Cueil. 

—  de  Fluria. 

—  de  Viria. 
de  Bartauges. 
de  Rofay. 
de  Bercifia. 
S.  Laurcnti)  de  Curtia. 
de  Félins, 
de  Jaia. 

de  Tccla. 

de  Meneftrcuil. 

de  Raucic-s. 

de  Replonges. 

S.  Juliani    fupra  RoilTo- 

fani. 
S.  Defideri)  de  Onciaco. 
de  Sornay. 
de  Bricnna. 
Baugiaci  Caftri. 


"5 

P'^troni  Ecchfi^  Jeu  lenefichu 

Abbas  Trcvorchij.  Ecclelia  de  Perona. 

—  —  —      S.  Dionifij  de  Saifiriaco. 

—  —  —       deVillanova&dcGenefta 
Capitulum  S.  Pauli.  —      de  Croleil. 

Abbas  Trevorchij.  —       de  Chavanes  lupra  Roil- 

fofam. 
Capitulum  S.  Pauli.  —       S.  Triverij  de  Courtoux. 

—  xMatifconenfis.  —       de  Confrançon. 

—  —  —       de  Vccors. 
Prier  Gigniaci.  —       de  Capella  nada. 

—  —  —      de  Eftres. 

— •         —  —       S.  Nicetij  iuxta  Courtoux 

—  S.  Stephani  lupra  Roif- 

folam. 
Cuftos  Lugdunenfis.  —      de  Courtoux. 

Capitulum  Ecclefia  Lugdunenfis,     —       de  Poilliaco. 

—  —  —       S.  Stephani  ncmorofi. 

—  S.  Sulpitij. 

Prior  Nantuaci.  —      S.  Martini  de  Larena. 

—  de  Villario.  —       de  Servigniaco. 

Prior  de  Brou  dias  Burgi. 
Caftrum  de  Romcnay. 
Prior  S.  Pétri  Matilconcnfis. 

—  de  Marbo. 

—  de  Sellions. 

—  de  Monte  merulo. 

—  Baugiaci  &  de  Chivroux. 
Capitulum  Matifconenfis. 
Catherini  in  Ecclefia  Matilconenli. 
Sacrifia  S.  Pétri  alias  de  Chcvroux. 

Ainfi    a    elle   diftingué    l'ordre    des    Archiprcucrc\   cy    devant 
tranfcript,  pour  cognoiftre  ce  qui  dépend  du  lîege  Archicpifcopal 
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de  Lyon  &  Primatial  des  Gaules,  lequel  ha  outre  ce  pour  villes 
&  citez  fuffragantes,  Authun,  Alafcon,  Chalon  &  Langres,  ce 
que  ne  pouvoit  eftre  teu,  attendu  l'intention  &  méthode  par 
nous  propofée.  Voilà  tout  ce  qui  concerne  l'eftat  ecclefiaflique 
Ivonnofs. 


Forme   &  cftat  de  la  lufticc  ancienne  &  moderne 
tant  fpirituelle  que  temporelle  de  Lyon. 

CHAPITRE  XV. 

ORES  que  nous  ayons  affez  amplement  traitté  du  droid  de 
juftice  que  fouloit  avoir  l'Eglife  en  la  ville  de  Lyon,  fi  eft 
ce  que  par  manière  de  recapitulation,  failant  par  mefme 
moyen  un  Epitome  de  toutes  les  juftices  en  gênerai  de  lad.  ville, 
la  répétition  brefve  de  ce  que  delTus  avec  quelque  addition  ne  fera 
impertinente,  fans  obmettre  neantmoins  les  Chapitres  particuliers 
de  chacune  d'icelles.  Dautant  que  ce  qui  eft  icy  defcript  concerne 
pluftoft  l'eftat  de  la  Senefchaulcée  &  du  Siège  Prefidial  que  d'autre 
chofe.  A  quoy  nous  a  femblé  bon  premettre  ceft  advertiffement 
pour  ne  fembicr  eftre  inadvertamment  confuz  en  la  forme  &  Eftat 
fuivant. 

A  caufe  de  l'ancienne  fondation  de  l'Eglife  de  Lyon,  les  Archc- 
vefqucs.  Doyen,  Chanoines  &  Chapitre  d'icelle  ont  hcuz  (comme 
did  eft)  plufieurs  beaux  droidz,  audoritcz,  prérogatives  &  préémi- 
nences en  lad.  ville  de  Lyon  &  aux  villes,  clialleaux  &  feigneurics 
qu'ilz  ont  au  païs  de  Lyonnois. 

Entre  autres  droidz  ilz  avoient  anciennement  en  lad.  ville  degré 
de  lurifdidion,  haulte,  moyenne  &  baft"e  luftice,  droidz  de  Regalle 
tant  par  terre  que  par  eau  es  fleuves  du  Rhofne  &  Saône. 

Pour  raifon  delquelz  droidz  &:  fpeciallemcnt  pour  le  rcffort  & 
fouveraineté  y  a  eu  plulleurs  differens,  dautant  que  les  oflîciers  du 
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Roy  y  avoient  efté  cmpefchez  de  manière  que  le  temporel  de  lad. 
Eglile  fut  faify&  mis  entre  les  mains  du  Roy  (i). 

Mais  à  la  requefte  de  Innocent  IV,  pape,  lors  demeurant  en  lad. 
ville  de  Lvon,  ces  differens  furent  affopiz  &  terminez  par  tranfadion 
faide  au  mois  de  novembre  l'an  1307. 

Et  par  l'advis  de  plulieurs  grandz  feigneurs  de  ce  royaume,  fpe- 
ciallement  de  mefTire  Pierre  de  Belleperche,  l'un  des  plus  grandz 
&  dodes  perfonnages  qui  ayent  efté  de  fon  temps,  le  Roy  delaifla 
lad.  jurifdidion  haulte,  moyenne  &  baffe  de  lad.  ville  de  Lyon  à  lad. 
Eglife,  foubz  toutcsfois  fa  protedion,  garde,  reffort  &  fouveraineté. 

A  la  charge  que  le  premier  reffort  fera  &  appartiendra  à  ladide 
Eglife,  affavoir  que  les  premières  appellations  interiedées  de  leurs 
iuges  ordinaires  reflortiroient  pardevant  le  iuge  des  appeaux,  & 
dud.  iuge  des  appeaux  en  la  court  de  Parlement  à  Paris,  ou  bien 
pardevant  deux  ou  trois  confeillers  de  fa  Maicftc,  qui  eftoient  à  ce 
commis  au  chois  toutesfois  de  lad.  Eglife.  En  faveur  de  laquelle  fut 
expreffément  convenu  &  accordé  que  les  officiers  du  Roy  ne  tien- 


(l)  11  tft  aiïcz  dilTicilc  de  noter  avec  une  rigoureufo  prccifion  toutes  les  vicifiitudes  que 
fubit  le  fiégc  de  la  Juftice  Roy.tle  du  xiii'  au  xvi»  fiîicle,  d'autant  plus  que  pluficurs  de  fes  dé- 
placemcnis  furent  le  réfuhat  de  luttes  Wqucntcs,  dans  lefqucllcs  les  offideis  de  l'arclievèque  & 
du  Chapitre  avaient  eu  parfois,  m.iis  temporairement,  l'avantage.  Ce  récit  de  Nicolay  fe  refTent 
de  cette  difficulté,  il  cft  cependant  utile  de  fixer,  comme  point  de  repère,  quelques  dates  qui  fer- 
viront  i  concilier  ou  à  rcdrclTer  les  opinions  des  hifloriens. 

C'cft  en  1269  qu'avec  S.  Louis  la  Royauté  eft,  pour  la  première  fois,  intervenue  dans  les  que- 
relles de  l'Eglife  &  des  luibitants  de  Lyon.  (V.  Monfakon,  t.  I^^,  p.  598,  édition  de  1859).  La 
juftice  fut  remife  au  Roi  par  un  compromis  intervenu  entre  les  parties  &  daté  de  cette  année. 
Elle  fui  rendue  en  1272  à  l'églife  par  Philippc-le-Hardi,  qui  retint  toutefois  les  habitants  de  Lyon 
fous  fa  fauvcgarde  S;  inftitua,  pour  les  protéger,  un  gardiateur.  Elle  fut  faifiede  nouveau  en  1312 
par  Louis-lc-Hutin  au  nom  du  roi  Philippc-le-Bel,  qui  fe  rendit  définitivement  acquéreur  de  la 
juftice  temporelle  de  la  ville  par  fon  traité  avec  l'archevêque  Pierre  de  Savoie,  du  10  avril  1512. 
Celte  filuaiion  nouvelle  donna  lieu  ;\  la  création  de  la  fénéchauflée  par  édit  du  23  juin  13 13. 

Philippe-lel.ong  restitua  de  nouveau  la  juftice  temporelle  .1  r.Xrchevéque,  le  4  avril  1 320,  mais 
en  retenant  pour  fon  fénéclial  le  droit  d'appel  &  pour  fon  gardiateur  le  droit  de  proteflion  des 
habitants;  cet  ofricier  devait  réfider  .\  Lyon,  mais  le  fénéchal,  hors  de  la  ville  is:  des  terres  de 
l'églife.  L'archevêque  a  confervé  fa  juftice  temporelle  jufqu'eil  1562. 

Depuis  132K,  le  liège  delà  juftice  du  reflbrt  était  .\  l'Ile-H.irbe  ;  il  fut  tranfporté  cnfuitc  :\ 
Sainl-Juft  hors  de  la  ville  &  fur  un  territoire  indépendant  de  la  juftice  de  l'archevêque  &  enfin 
il  fut  ilibW  en  1349  avec  les  autres  ofllces  royaux  dans  le  Palais  de  Roanne.  C.  B. 
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droient  la  iuftice  en  lad.  ville  de  Lyon  ny  es  terres  de  lad.  Eglife  Se 
que  les  habitans  d'icelle  ville  ne  pourroient  décliner  la  iurildiclion 
de  lad.  Eglife  loubz  prétexte  de  l'inftance  de  complaindc,  laquelle 
toutefois  par  prévention  doit  appartenir  aux  iuges  royaux. 

Et  de  ce  temps  ne  demeuroit  en  lad.  ville  aucun  officier  pour 
le  roy,  Gnon  un  perfonnage  que  l'on  nommoit  Gardiateur,  lequel 
eftoit  choifi  &  efleu  par  chafcun  an,  &  ne  pouvoit  eftre  continué 
en  celle  charge  plus  d'un  an,  finon  du  confentement  de  lad.  Egliie. 

Lequel  Gardiateur  eftoit  prcpoic  pour  maintenir  les  citoyens  & 
habitans  de  lad.  ville  foubz  la  protedion  &  iauvegarde  du  roy  ; 
mais  led.  Gardiateur  n'avoit  autre  degré  de  iurifdidion  &  ne  deb- 
voit  aulcuncmcnt  cmpefchcr  la  iurifdiclion  de  ladide  Eglife. 

Dont  il  femble  qu'il  eftoit  au  lieu  de  ceux  que  nous  appelions 
gouverneurs,  lelquelz  curieufement  doibvent  garder  que  la  ville  & 
citoyens  de  Lyon  foient  confervez  &  entrctenuz  loubz  l'obéillancc 
du  roy  &  ne  fe  doivent  aucunement  nieller  du  faid  de  la  iuftice. 

Et  combien  que  par  ledid  office  de  Gardiateur  ne  deuft  aucune 
chofe  eftre  innovée  au  preiudice  de  ladide  iullicc  ordinaire,  toutes- 
fois  ell  advenu  que  les  citoyens  &  habitans  de  lad.  ville  pour  le 
mauvais  traidenient,  ou  peut  eftre  des  leigneurs  de  ladide  Eglife, 
de  leurs  officiers  ou  bien  pour  avoir  plus  brelve  &  prompte  juftice, 
appellcrent  fouvent  ledid  Gardiateur  aux  lins  de  les  maintenir  & 
garder  à  la  protedion  du  roy  &:  prenoient  des  penonceaux  du  roy. 
Que  s'il  y  avoit  aulcun  qui  voulut  contredire  ladide  maintenue,  il 
eltoit  mis  en  procès  pardevant  les  officiers  du  roy,  qui  doivent  Ipc- 
ciallement  cognoiftre  des  infradions  &  reliftances  qui  le  font  aux 
mandemens  &  edidz  de  lii  Maiellé.  Et  de  ce  Gardiateur  Tufagc  des 
fauvegardcs  qui  ell  fi  fréquent  &  commun  en  lad.  lencfchaulcée  de 
Lyon  a  efté  introduid,  pour  raifon  de  quoy  la  jurifdidion  ordinaire 
de  lad.  Egliie  fut  de  peu  à  peu  de  beaucoup  énervée.  Par  ce  fi  toll 
que  mutation  advenoit  en  une  maifon  &  famille,  ou  qu'il  y  eult  des 
differens  pour  raifon  des  fucceffions,  ou  bien  que  l'on  voulut  s'aflu- 
rcr  des  acquifitions,  l'on  prenoit  lettres  dudid  Gardiateur  pour  en 
iccllcs  faifant  exécuter  eftre  maintenu/  &  gardez  en  la  poffeffion. 


faifine  &ioyflance  de  la  chofc  dont  eftoit  queftion.  Et  en  la  province 
lyonnoife,  la  pratique  eft  encores  auiourd'huy  en  ufagc  d'obtenir 
lettres  de  fauvegarde,  defquelles  lettres  s'il  y  a  oppofition,  trouble 
ou  empefchement,  les  officiers  du  roy  en  cognoiffent  privativement 
aux  juges  ordinaires  de  lad.  Eglife. 

Or,  par  fucceffion  de  temps,  les  diflferens  furent  fi  grandz  entre 
les  citoyens  de  ladide  ville,  foit  pour  raifon  dudidt  droid  de  garde 
ou  des  autres  cas  qui  lont  cenfez  royaux  que  iaçoit  que  le  reffort  & 
fouveraineté  en  fut  refervée  au  roy  tant  feulement,  de  manière  que 
par  lad.  tran(;tdion  il  n'eftoit  loifible  de  commettre  aucunes  per- 
fonnes  officiers  du  roy  au  pais  de  Lyonnois  pour  iuger  &  décider 
des  caufes,  ores  qu'elles  fuffent  de  petite  fomme  &  de  peu  de  confe- 
quence,  toutesfois  la  ville  de  Lyon  commençant  de  prendre  quel- 
que réputation,  tant  pour  les  négoces  &  trafiques  que  pour  le  paf- 
fage,  le  roy,  pour  le  bien,  prouffid  &  foulagement  de  fes  fubiedz, 
&  afin  que  fur  les  lieux  fut  rendue  juflice  fans  qu'ilz  fuffent  con- 
traindz  aller  hors  la  province  lyonnoife,  auroit  eftably  le  fiege  du 
bailli  de  Mafcon,  fenefchal  de  Lyon  au  bourg  de  l'Ifle  lez  lad.  ville 
de  Lyon  pour  iuger  &  décider  lefdidz  procès,  &  il  y  a  demeuré 
long-temps. 

Lors  le  Comté  &  pais  de  Forcit  efloit  tenu  par  la  maifon  de 
Bourbon,  les  officiers  de  laquelle  ne  cognoilïoient  que  des  cas 
ordinaires,  &  pour  le  regard  des  cas  royaux,  comme  lefdidcs  lettres 
de  garde,  exécution  de  contradz  foubz  feel  royal,  port  d'armes,  ref- 
cifions  de  contradz,  remiffions,  grâces,  pardons  &.  de  pluficurs  au- 
tres, le  roy  avoit  ordonné  un  juge  ou  chaflellain  à  S.  Symphorien 
le  Chaftel  qui  ell  une  ville  en  Lyonnois,  niarcliidantc  lur  le  Foreû, 
qui  cognoifToit  defdides  caufes  félon  les  commiffions  &  addrefles 
qui  lu  y  efloient  faidcs  par  le  roy  ou  fii  court  de  Parlement. 

Depuis  Icdid  liège  auroit  elle  iranlporlé  à  S.  lull  que  l'on  peut 
dire  eftre  fauxbourg  de  lad.  ville  de  Lyon,  &  linallemenl  jiour  la 
conmiodilé  deldidz  citoyens  en  la  ville  de  Lyon  en  la  maifon  & 
hoflcl  de  Kohanne,  lituée  près  la  rivière  de  Saône,  parroifTe  S.  Croix, 
&  au  devant  une  ancienne   cliaiipelle  nommée  S.  Albaii,  laipielle 


121 


maifon  &  hoftel  fut  donné  au  roy  par  une  dame  dont  ie  n'ay  peu 
fcavoir  le  nom  ;  c'efloit  anciennement  une  maifon  forte  &  infulaire 
accompaignée  de  deux  greffes  tours,  mais  par  ufurpation  le  voit  à 
prefent  qu'elle  eft  ioinde  à  d'autres  maifons  (i). 


(i)  Nicolay  fe  fait  ici  l'écho  d'une  des  légendes  qui  avaient  cours,  au  xvi'-'  fiède,  fur  l'origine 
de  la  maifon  de  Roanne.  Paradin  s'exprime  ainfi  à  fon  fujet  ;  «  Aucuns  ont  opinion  que  l'Hoftel 
«  de  Roanne  où  fe  tient  &  exerce  le  tribunal  de  juftice  royale  &  fiège  préfidial,  a  prins  ce  nom 
«  des  feigneurs  de  Roanne,  comme  ayans  autrefois  poffédé  cette  maifon,  à  l'exemple  de  plus 
«  grands  feigneurs  qui  fouloyent  avoir  des  maifons  en  la  cité  de  Lyon.  Toutesfois  je  n'ay  ny 
«  veu,  ny  leu,  ny  ouy  aucune  chofe  des  feigneurs  de  Roanne,  en  toutes  les  mémoires  que  j'ay 
«  peu  rechercher  conccrnans  ce  fujed.  Il  y  en  a  d'autres  qui  le  prenent  plus  haut,  difant  qu'entre 
«  les  dames  de  Lyon  qui  fouffrirent  martyre  fous  l'empereur  Septimus  Severus,  il  y  en  avoit 
«  une  qui  fe  nommoit  Rhodana,  de  laquelle  porte  encore  le  nom  cefte  maifon,  que  l'on  nomme 
«  jufques  aujourd'huy  en  latin  Rhodana,  lequel  nom  l'on  did  avoir  efté  continué  de  main  en 
«  main  &  de  temps  en  autre,  jufques  à  préfent,  &  difent  avoir  efté  la  maifon  de  cette  fiinfle 
tt  dame  Rhodana...  Tous  ces  difcours  font  conjetures,  &  en  penfera  chacun  ce  que  bon  luy 
«  femblera.  »  (Mémoires  de  VHiJîoire  de  Lyon,  liv.  m,  chap.  i",  p.  264.  —  Cf.  liv.  11,  chap.  xrv, 
p.  90). 

Tous  ces  difcours  ne  font,  en  effet,  que  des  conjeflures,  car  la  vérité  hiftorique  veut  que  l'on 
dife  que  la  maifon  de  Roanne  n'était,  à  l'origine,  qu'une  fimple  maifon  canoniale  fujettc, comme 
toutes  les  autres  à  cens  &  fervis  ;  qu'elle  fut  innommée  d'abord,  puis  appelée  de  Roanne,  dès  la 
fin  du  xilie  fiécle,  du  nom  des  chanoines  qui  l'avaient  habitée  pendant  près  de  cent  ans,  &,  enfin, 
que  le  nom  de  maifon  royale,  d'Iiôlel  ou  de  palais  de  Roanne,  ne  lui  fut  appliqué  que  dans  la  premier, 
moitié  du  xiv=  fiècle,  alors  qu'elle  échut  au  roi  de  France  &  qu'elle  devint  le  fiége  de  fa  juftice. 
C'eft  ce  que  prouvent  des  documens  dont  l'autorité  ne  faurait  être  conteftée. 

A  la  fin  du  xii=  fiècle,  un  chanoine  Ilion,  mentionné  par  fon  feul  prénom,  avait  fur  cette 
maifon  une  créance  de  1000  fous,  qu'il  laifla  au  chapitre  métropolitain  pour  le  fervice  de  fon 
anniverfaire.  Elle  était  alors  appelée  domiis  Heraclii  de  Roannes,  parce  qu'elle  appartenait  il  Héra- 
clius  de  Roanne,  qui  fut  chanoine  de  1173  à  1209.  (V.  Ohituarium  Lngdnnenfts  ecdefia,  p.  30), 
Héraclius  la  tranfmit  i  fon  neveu  Guillaume  de  Roanne  (v.  Titres  d'Aiiiay,  ch.  de  janvier  1261), 
auffi  chanoine  de  la  métropole  qui,  quelques  années  avant  fa  mort,  en  fit  don.ation  entre  vifs 
au  clerc  Renaud  de  la  Ferté,  à  la  charge  d'une  penfion  viagère  de  loo  fous  de  viennois,  &  A  la 
condition  d'acquitter  l'anniverfaire  d'Ilion  S:  un  autre  anniverfaire  fondé  par  le  donateur.  Guil- 
laume de  Roanne  révoqua  dans  la  fuite  cette  donation  &  légua  fa  maifon,  par  teftament  du  mois 
defeptembre  1265,  à  fon  ami  Hugues  de  la  Tour,  fénéchal  de  Lyon.  Par  un  a£le  féparé,  daté 
du  25  feptembre  de  la  même  année,  Hugues  delà  Tour  accepta  le  legs  &  prit  l'engagement  de 
payer  aux  héritiers  du  teftateur  300  livres  de  viennois  &  d'acquitter  les  fondations  d'annivcrfaires 
affignécs  fur  l'immeuble  (v.  Arch.  du  Rhâne,  Arm.  Agar.  vol.  2,  «"s  12  &  }i). 

Hugues  de  la  Tour  était  fils  d'Albert  III,  firc  de  la  Tour-du-Pin,  &  frère  d'Humbcrt  I  de  la 
Tour.  Ce  dernier,  qui  recueillit  fa  fucccfilon,  devint,  en  1281,  dauphin  de  Viennois,  p.ir  fuite  de 
fon  mariage  avec  Anne,  fille  du  dauphin  Guigues  VIII,  fœur  &  héritière  du  daupliin  Jean  I.  Au 
mois  de  décembre  1288,  il  reconnut  tenir  en  emphyléofe  de  l'églife  deS.ainte-Croix,  fous  le 
cens  ou  fervis  de  21   deniers  forts  &  nouveaux  de  Lyon,  la  maifon  qui  lui  provenait  de  fon 

16 


122 


Pour  raifon  de  quoy  les  feigneurs  de  lad.  Eglife,  prévoyant  que 
l'audorité  de  leur  juûice  feroit  beaucoup  diminuée  ii  celle  du  roy 
y  eftoit  ordinairement  exercée,  feirent  grande  inftance  tant  envers  le 
roy  que  fa  court  de  Parlement,  à  Paris,  à  ce  que  led.  fiege  fut  remis 
&  tranfporté  hors  lad.  ville  de  Lyon. 


frère.  C'eft  dans  cette  reconiiaiff.ince  que  j'ai  trouvé  cette  maifon,  dite  pour  la  première  fois  de 
Roanne  :  Cutn  domits  diâa  de  Roamia,  fita  Lugdimi,  prope  eccUftam  Sancli  Albani  Liigduuenjis, 
cttrtik  eidem  domini  a  parte  aque  Sagonne  inferius  adjaceiis,  ad  nos  deveneriiit  ex  fitccejjione  houe  me 
moriens  carijfimi  fratris  noftri  Domini  Htigonis  de  Turre,  quondam  fenefcaki  Ltigduneiifis,  nos  inve- 
nienies  relatione  fide  dignorum  6~  aliis  legitimis  documentis  ipfam  domum  cum  curtik  prediBo  ejfe  & 
dudtim  retroaâis  temporibtis  exjlitijje  de  direBo  dominio  ecclejie  Sancle  Crticis  Lngdunenfis  &  cuftodmii 
ipfius,fubannuocenfu  feu  fervicio  viginti  &  uniiis  denariorum  fortium  novorum  Ltigdunenfinm... 
annis  finguUs  Jolvendorum..  volentes  honam  fidem  &  verilalem  agnojcere...,  nos  prefalam  domum  cum 
curlile  prediâo  ajferimus  &  recognofcimus  nosienere  &  velle  tenere  in  emphileofim,  fuh  aiinuoceufu  prc- 
diâo,  àb  euhfia  Sanâe  Crucis  prcdicla,  &  (Agar.,  vol.  2,  n"  12). 

Après  la  mort  de  Humbert  I,  la  maifon  dite  déformais  de  Roanne  fut  fucceffivement  poffèdéc- 
par  les  dauphins  Jean  II,  Guigues  VIII  &  Humbert  II.  Ce  dernier,  après  la  réunion  du  Lyonnais 
à  la  France,  la  céda  au  roi,  d'abord  à  titre  précaire,  foit  pour  y  loger  le  gardiateur  royal  des 
Lyonnais,  foit  d'autres  officiers,  puis  .i  titre  définitif,  en  même  temps  que  toutes  fes  terres  pa- 
trimoniales, par  les  traités  des  25  avril  1343  &  9  juin  I344-  C'eft  ce  qui  reffort  très  explicite- 
ment d'un  adc  de  Charles  VI,  dans  lequel  il  s'exprime  ainfi  au  fujet  de  cette  habitation  :  in  domo 
no/lra  Rodane  iwhis  cum  Delphinatu  Viemmifi  acquiJita(Canu\ine  municipal,  p.  278). 

Dès  l'an  1334,  au  moins,  &  par  la  raifon  que  les  pannonceaux  du  roi  s'étalaient  fur  fa 
façade,  la  maifon  lut  qualifiée  de  royale.  Dès  cette  même  année  on  voit  auffi  Philippe  de  Chavéry, 
bailli  de  Mâcon,  clTayerde  lui  faire  perdre  fon  caradère  d'édifice  purement  privé,  en  venant,  en 
perfonne,  y  ficgcr  avecle  juge-mage  delà  cité  &  du  rcflTort  de  Lyon:  {Coram  ipfo  dominohaillivo, 
in  domo  regia  de  Ruamia  Lugdunenfi,  in  judicio  Jedente  &  exijienle  (Ibid.  p.  128),  &  cela  contrai- 
rement aux  traités  intervenus  en  1 307,  13 12  &  [320,  entre  le  roi  &  les  archevêques,  traités  par 
lefquels  il  avait  été  très  txpreffément  ftipulé  qu'aucun  fiégc  de  juftice  royale  ne  ferait  établi  dans 
la  ville.  Plus  lard,  en  1341,  le  juge-mage  Jean  de  Parey,  tenta  aullî,  mais  en  vain,  d'y  afleoir 
fon  fiége.  Hnfin,  en  1 376,  Oddard  d'Auttcville,  bailli  de  Micon,  en  apparence  de  fa  propre 
autorité,  mais  en  réalité,  fans  doute,  agifiant  en  vertu  d'inftrudions  précifes,  y  inftalla  fon  lieu- 
tenant, y  fit  pratiquer  des  prifons  S:  conftruire  un  tribunal,  non  feulement  pour  le  juge  ordinaire 
mais  encore  pour  celui  des  exempts,  le  maître  des  ports,  le  prévôt  des  monnaies,  le  lieutenant  du 
petit  fccau  de  Montpellier,  le  lieutenant  du  garde  du  fccau  royal  de  Mftcon  &  le  juge  des  juifs. 
Depuis  cette  époque,  &  malgré  l'oppofition  la  plus  vive  &  la  plus  énergique  des  archevêques 
Jean  de  Talaru  &  Philippe  de  Thurey,  malgré  auffi  un  arrêt  du  parlement  qui  fut  réformé  en 
partie,  ilcft  vrai,  après  20  ans  de  procédure,  la  maifon  de  Roanne,  tout  en  ét.int,  comme  au 
XIII»  fitclc,  grevée  de  fondations  &  fujctte  X  cens  &  fervis,  devant  le  fiège  officiel  non  feule- 
ment des  juridiâions  royales  alors  établies,  mais  encore  de  toutes  celles  que  des  néceffités  admi- 
niftralivcs  devaient  faire  importer  ou  inftitucr;  on  y  transféra  de  MAcon  en  1415,  l'atelier  nio- 
néuire,  Se,  en  1435,  la  Sénéchauffée.  Plus  t.\rJ  on  y  inftalla  un  des  30  fièges   prélidiaux  créés 
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Tellement  que  par  arreft  de  lad.  court  fut  ordonné  que  led.  fiege 
feroit  levé  de  lad,  maifon  de  Rohanne.  Et  finalement  furent 
eflablis  deux  confeillers  de  lad.  court  pour  exécuter  led.  arreft,  ce 
qui  fut  faiâ.  :  mais  comme  il  advient  fouvent  que  l'on  s'oblie  en  fa 
grandeur,  en  fon  bien  &  en  fa  fortune,  bien  toft  après  ladide  exe- 


par  Henri  II,  plus  tard  auffi  la  Cour  des  Monnaies,  l'Eledion,  le  Bureau   des  Finances   &   le 
Confeil  fupérieur. 

La  maifon  de  Roanne  conferva  jufque  vers  la  fin  du  xviie  fiècle  fon  afpeft  féodal,  dont  la 
defcription  de  Nicolay  &  furtout  le  grand  plan  fcénographique  du  xvf  fiècle  réédité,  il  y  a 
quelques  années,  par  les  foins  de  la  Société  de  topographie  hiftorique  de  Lyon,  peuvent  donner 
une  idée.  En  1686,  elle  fut  en  quelque  forte  transformée.  A  cette  époque,  l'enfemble  du  monu- 
ment, qui  n'était,  à  proprement  parler,  qu'une  férié  de  corps  de  logis  formant  un  quadrilatère 
irrégulier  accompagné  de  tours  à  chacun  de  fes  angles,  fut  divifé  en  deux  parties  bien  diftinftes. 
Chacune  de  ces  parties  reçut  une  façade  en  rapport  avec  fa  deftination  fpéciale.  L'une  fut  affectée 
au  palais  proprement  dit,  l'autre  aux  prifons. 

Cet  état  de  chofe  perfifta  pendant  plus  d'un  fiècle.  En  1 760,  néanmoins,  des  plaintes  com- 
mencèrent à  s'élever,  puis  à  faire  l'objet  d'une  correfpondance  adive  entre  les  repréfentants  de 
l'autorité  royale  à  Lyon  &  le  miniftère,  contre  l'état  de  vétufté  des  prifons  Si.  leur  infalubrité, 
contre  les  charges  très  onéreufes  de  l'entretien  du  palais,  fon  incommodité  &.  furtout  fon 
infuffifance  pour  tous  les  fervices  qui  y  fondionnaient  forcément  confondus  &  enchevêtrés  les 
uns  dans  les  autres.  Ces  plaintes  étaient  trop  juftes,  trop  fortement  motivées  pour  refter  dénies. 
M.  Lallié,  ingénieur  en  chef  des  ponts  &  chauffées  de  la  généralité,  reçut  l'ordre  d'étudier  un 
projet  d'améliorations  donnant  fatisfaftion  à  tous  les  befoins.  Le  8  odobre  1764,  il  dépofa  fon 
rapport  concluant  à  la  reconftrudion  totale  du  palais  &  des  prifons  &  à  l'annexion  au  nouveau 
palais  de  l'hôtel  de  Fléchère,  qui  lui  était  contigu,  ainfi  que  de  toutes  fes  dépendances. 

Cet  hôtel,  qui  portait  le  nom  de  la  famille  qui  l'avait  fait  édifier,  était  fitué  entre  le  palais,  la 
Saône  &  les  murs  de  l'ancien  cloître  de  Saint-Jean.  Son  emplacement  était  celui  du  tènement 
dit  jadis  de  Saint-Alban.  Ce  tènement  qui  confiftait,  au  xui:  fiècle,  en  une  églife  ou  chapelle, 
une  maifon  d'habitation  S;  quelques  cours  ou  jardins,  fut  donné,  en  1174  ou  117S,  fous  la  feule 
réferve  de  10  fous  de  cens,  par  Guichard,  archevêque  de  Lyon,  i  Odonll,  abbé  de  S.-Oyen  ou 
S'-Claude  dans  le  Jura.  Le  pape  approuva  cette  donation  &,  par  bulle  fpéciale,  accorda  des 
privilèges  particuliers  û  l'églife  qu'il  unit  ;\  perpétuité  A  l'abbaye  de  S.-Oyen  &  qui  fut,  quelque 
temps  après,  érigée  en  prieuré. 

Le  prieur  de  S'-Alban  était  tenu  i  réfidence.  C'était  une  forte  de  délégué  de  la  célèbre  abbaye 
bénédidinc  en  permanence  auprès  du  fiège  métropolitain.  Les  revenus  de  fon  prieuré  confifiaient 
prefque  uniquement  en  quelques  droits  cenfuels  à  percevoir  fur  le  vignoble  de  Fourvièrc  &  en 
fondations  pieufes  faites  dans  les  chapelles  intérieures  delà  S'«- Vierge  &  de  S. -André,  revenus  à 
peine  fufiîfants  pour  fubvenir  à  fon  entretien  perfonnel.  Au  xvi:  fiècle,  la  maifon  &  l'églife  de 
S.-Alban  conftituaient  une  charge  férieufement  onéreufe,  charge  qui  n'était,  en  fommc,  cora- 
pcnféc  que  p.ir  l'agrément  ou  l'économie  que  pouvaient  trouver  les  religieux  de  S. -Claude  à 
venir  prendre  gîte  dans  un  local  à  eux  appartenant,  lorfqu'ils  étaient  appelés  i  Lyon. 

Dans  le  but  d'exonérer  fon  monaftère,' l'abbé  Jean  Louis  de  Savoie,  fit  ccffion  emphytéotique 
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cution  eft  advenu  auffi  que  pour  raifon  des  contraventions  &  quel- 
ques infolences  faides  contre  l'audorité  du  roy  &  fes  officiers  (dont 
il  y  a  cy  devant  efté  faid  mention)  ledid  fiege  fut  remis  aud.  hoftel 
&  maifon  de  Roanne  &  y  a  demeuré  &  continué  iufques  à  prefent, 
lieu  véritablement  pluscom.mode  pour  l'adminiflration  de  la  juflice 


de  la  maifon, de  fes  droits  &  dépendances,  à  la  réferve  d'une  penfion  de  lo  livres  &  d'un  logement 
pour  lui  ou  fes  religieux  venant  à  Lyon,  à  Claude  d'Avrillat,  dofleur  en  droit,  lequel  la  tranfmit 
à  Falcon  d'A vrillât,  fon  fils,  chevalier,  prcfident  au  parlement  de  Dauphiné,  qui  mourut  en  1554, 
ne  laiflant  qu'une  fille,  Méraude  d'Avrillat,  femme  de  Laurent  Rabot,  confeiller  au  parlement 
de  Dauphiné.  Ce  dernier  en  obtint,  le  15  mars  de  la  même  année,  de  Pierre  de  la  Baume,  abbé 
de  S.-Qaude  &  archevêque  de  Befançon,  une  nouvelle  ceffion  qui  fut  confirmée  par  le  pape 
Paul  IIL  En  1569,  il  fubrogea  en  fon  lieu  &  place  Néry  de  Tourvcon,  lieutenant  général  civil 
&  criminel  en  la  fcnéchauiïée  de  Lyon.  Le  14  feptembre  1574,  l'abbé  Marc  de  Ryc,  autoriféde 
fon  chapitre,  aliéna  d'une  manière  définitive,  purement  &  fimplement,  aux  feules  conditions 
ftipulées  par  l'aâe  de  1472  &  à  la  charge  en  outre  de  réparer  les  dégâts  commis,  en  1562,  par 
les  huguenots,  non  feulement  la  maifon  mais  encore  l'églife,  qui  n'avait  plus  le  titre  alors  que  de 
fimple  chapelle,  audit  fieur  de  Tourvéon  &  à  Catherine  de  Chaponnay,  fon  époufe.  Le  25  avril 
1638,  Jeanne  Girard,  veuve  de  Charles  de  Tourvcon  vendit,  tout  le  tènement,  au  prix  de  24,000 
livres,  à  Pierre  de  Sève,  feigneur  de  Fléchère  en  Dombes,  lieutenant  général  de  la  fénéchauffée, 
qui  fit  rafer  l'ancienne  réfidence  du  prieur  &  édifier  à  fa  place,  mais  dans  des  proportions  autre- 
ment confidérables,  la  maifon  appelée  depuis,  du  nom  de  fa  terre  patrimoniale,  YHotel  de  Fléchère, 
La  chapelle  à  cette  époque  tombait  déjà  en  ruine,  mais  cependant  elle  ne  difparut  que  bien  plus 
lard.  Ce  ne  fut,  en  effet,  que  le  27  mars  1754,  que  le  cardinal  de  Tencin,  archevêque  de  Lyon, 
accorda  à  Etienne-Horace-Gabriel  de  Sève,  baron  de  Fléchère,  confeiller  au  parlement  de  Paris, 
l'auiorifation  de  la  démolir  &  d'en  tranflatcr  le  fervice  dans  l'églife  paroifiiale  de  S'«-Croix,  à  la 
condition  en  outre  de  tranfporter  les  vafes  facrés,  les  reliquaires  &  les  fondations  dans  la  même 
églife,  de  défoncer  le  cimetière  jufqu'à  la  profondeur  de  3  pieds,  &  de  dépofer  dans  le  cimetière 
paroifiial  les  oflements  exhumés. 

L'annexion  de  l'hôtel  de  Fléchère  demandée  par  Lallié  pour  l'agrandiffement  du  palais, 
paraifTait  une  néceffité  tellement  évidente,  que  quelques  jours  feulement  après  le  dépôt  de 
fon  rapport,  &  conféquemmcnt  bien  avant  que  les  plans  &  projets  fuffent  arrêtés  d'une  manière 
définitive  (ils  ne  le  furent  que  le  6  avril  1770),  les  échevins  de  Lyon  crurent  devoir  entrer  en 
pourparlers  avec  M.  de  Sève  pour  en  obtenir  la  ceffion.  Ces  pourparlers  aboutirent.  Dès  le  mois 
de  juin  1765,  ils  purent  entrer  en  poffeffion  de  l'hôtel,  de  fes  dépendances,  &  le  i^r  mars  1768, 
fut  drcffé,  en  forme  folcnncllc,  l'aâe  par  lequel  la  ville,  en  conformité  des  lettres  patentes  du 
5  mars  1767,  qui  mettaient  ù  la  charge  des  communes  les  prifons  &  tous  les  ét.abliflements  où 
fc  rendait  la  juftice,  en  faifoit  l'acquifition,  moyennant  1?  fomme  de  60.000  livres  &  480  livres 
d'élrenncs,  «  pour  &  au  nom  du  roi,  &  pour  fervir  A  tel  ufagc  public  qu'il  plaira  ;\  [fa  majcfté 
d'ordonner.  » 

La  Sénéchaufféc,  la  première,  y  établit  fes  bureaux.  Elle  y  tint  fes  féances  jufqucs  en  1776, 
nonobflant  un  arrêt  du  Confcil,  du  22  juillet  1773,  qui  lui  avait  enjoint  d'aller  fiéger  de  nouveau 
dans  le  rcz-de-chaufféc  du  palais.  Elle  fut  remplacée  dans  l'hôtel  par  l'Eleilion  &  le  Bureau  des 
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qui  foit  en  lad.  ville.  Dautant  qu'il  eft  à  la  venue  &  defcente  des 
pais  reflbrtiffans  audid  fiege  &  ioignant  lad.  rivière  de  Saône.  Et 
tout  incontinent  la  cognoiffance  defdidz  cas  royaux  des  bailliages 
de  Foreft  &  Beauiolois  fut  attribuée  audid  fiege  de  Lyon,  pour  rai- 
fon  de  quoy  y  avoit  û  grande  affluence  que  c'eftoit  l'un  des  plus 
beaux  fieges  reflortiflans  en  lad.  court  de  Parlement,  à  Paris. 

Bien  toft  après,  la  jurifdidion  de  ladide  Eglife  commença  de 
diminuer  tant  parce  que  les  officiers  du  roy  tenoient  la  main  à  ce 
que  par  les  officiers  ordinaires  ne  fut  rien  entreprins  contre  &  au 
preiudice  de  l'audorité  &  juftice  du  roy.  Et  auffi  que  les  doyen,  cha- 
noines &  chapitre  de  lad.  Eglife,  foubz  l'audorité  defquelz  lad.  Juflice 
ordinaire  eftoit  exercée  par  commun  avec  l'archevefque  dud.  Lyon, 
la  luy  quidant  &  delaiffant  entièrement,  fans  en  retenir  autre  pré- 
rogative, fmon  que  la  preftation  du  ferment  des  officiers  ordinaires, 
&  qu'aux  criées  &  proclamations,  qui  fe  feroient  en  ladide  ville,  ilz  y 
feroient  compris  &  nommez  avec  led.  archevefque.  Et  fuivant  ce, 
lefd.  proclamations  fe  faifoient  en  la  forme  fuivante  :  de  par  Mon- 
feigneur  l'archevefque  Comte  de  Lyon,  feigneur  hault  juilicier  de 
lad.  ville,  les  doyen,  comtes,  chanoines  &  chapitre  de  lad.  Eglife  & 
Corrier,  juge  criminel  de  Lyon,  l'on  vous  faid  afçavoir. 


finances.  Ces  dernières  inflallations,  faites  à  titre  tout  à  fait  provifoire  &  en  attendant  la  mife  à 
exécution  des  lettres  patentes  de  novembre  1772  ordonnant  la  démolition  des  bâtiments  &:  la 
reconftrudion  du  palais,  perfiftèrent  jufqu'à  la  Révolution,  qui  fupprima  toutes  les  anciennes 
jurididions.  Des  difficultés  financières,  moins  encore  peut-être  que  des  modifications  inceffamment 
réclamées  aux  plans  drcffés  par  l'ingénieur  de  la  généralité,  firent  différer  d'année  en  année 
l'édification  du  palais.  Quant  aux  prifons,  dont  la  fureté  fe  trouvoit  de  plus  en  plus  compromifc 
par  toutes  ces  lenteurs,  un  arrêt  du  Confeil,  du  22  juillet  1784,  approuvant  les  plans  dreffés  par 
l'architede  Pierre-Gabriel  Bugniet  &  fon  devis  s'élevant  .^  la  fomme  totale  de  119,366  livres 
6  fous,  décida  enfin  qu'elles  feroient  immédiatement  reconftruites  fur  leur  propre  emplacement 
&  non  fur  celui  de  l'hôtel  de  Fléclière,  comme  on  l'avoit  projeté  d'abord.  Le  4  décembre  fuivant 
l'adjudication  du  gros  oeuvre  de  maçonnerie  fut  donnée  au  fieur  Blaifc  Peregri,  &  le  8  janvier 
1785,  Antoine  Fay,  baron  de  Sathonnay,  prévùt  des  marchands,  Philippe  Choignard,  Antoine 
Neyrat,  Léonard  Gay  &  Louis-Jofeph  Baroud,  échevins  de  Lyon,  en  pofèrcnt  la  première  pierre 
avec  une  infcription  commémorative.  Les  travaux  ne  furent  complètement  achevés  qu'en  179J. 
La  prifon  de  Roanne  était  un  véritable  chef-d'œuvre  en  fon  genre.  Bien  des  gens  parlent  encore 
du  fentiment  d'effroi,  de  l'imprcflion  de  trifteffe  profonde  qui  les  faififli'aicm  à  la  vue  de  ce  fmiflre 
monument.  M.-C.  G. 
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Et  ladide  Eglife  n'a  retenu  en  lad.  ville  autre  jurifdidion,  finon 
celle  que  l'on  appelle  du  glaive,  laquelle  efl  fpeciallement  intro- 
duide  pour  les  perfonnes  eccléfiaftiques  demeurans  au  cloiftre  de 
lad.  Eglife,  pour  l'exercice  de  laquelle  juftice  font  commis  toutes  les 
années  deux  chanoines  dud.  Chapitre  (i). 

Et  fur  ce  qu'ilz  prétendent  que  les  laiz  demeurans  audid  cloiftre 
font  fubiedz  &  iufticiables  aud.  glaive,  enfemble  toutes  les  maifons 
qui  font  iufques  à  lad.  chappelle  S.  Alban,  &  les  coponiers  de  S. 
George,  les  officiers  du  roy  les  empefchent  &  fouftiennent  que 
ladicle  juftice  eft  limitée  pour  les  perfonnes  eccléfiaftiques  habitans 
aud.  cloiftre  comme  did  eft. 

Doncques  ledid  fieur  archcvefque  eftant  demeuré  feul  feigneur 
hault  jufticierde  lad.  ville  de  Lyon  pour  l'exercice  de  lad.  jurifdic- 
tion,  il  avoit  officiers,  afîavoir  :  juge  civil,  juge  criminel  qui  s'appel- 
loit  Corrier,  l'audorité  duquel  eftoit  grande,  parce  que  oultre  la 
cognoiflance  des  crimes  il  avoit  cognoiffance  de  la  police  de  lad. 
ville  privativement  au  juge  civil  de  lad.  ville,  qui  eft  aultant  que  le 
procureur  fîfcal,  advocat,  greffier  civil  &  criminel,  &  un  chancellier 
qui  gardoit  fes  deux  féaux,  cftimeurs  pour  affifter  aux  inventaires 
&  faire  les  prifécs  &eftimation  des  biens  meubles;  pour  la  force  de 
laquelle  juftice  il  y  avoit  un  prevoft  accompaigné  de  trente  archers 
portans  tous  hocquctons  aux  armoiries  dud.  lîcur  archcvefque. 

Lequel  prevoft  eftoit  tenu  faire  le  guet  de  nuid  &  reprefenter 
l'adc  dudid  guet  le  lendemain  aufdidz  officiers  ordinaires  pour 
après  eftre  procédé  contre  les  delinquans. 

Se  faifoit  toutes  les  années  à  la  feftc  nativité  S.  Ichan  Baptifte,  le 
chef  guet  auquel  tous  les  officiers  ordinaires,  les  coponiers,  pelle- 
tiers &  autres  meftiers  de  lad.  ville  eftoient  tenuz  fc  treuvcr  &  le 
crieur  public  de  lad.  juftice,  qui  eft  un  cftat  de  grand  émolument, 
parce  qu'à  luy  feul  appartient  faire  toutes  proclamations,  adiourne- 


(i)  V.  Limites  du  cloître  du  Ciiapitre  dans  l'étendue  duquel  ledit  Chapitre  a  toute  juftice  & 
juridiflion  de  voiiie  &  police,  fixées  par  procès-verbal  des  2.),  28  nui&  24  juillet  1614.  (Archives 
du  département  du  Rhône,  Inventaire  in-folio  des  archives  du  Ciiapitre.  (V".  Limiles.) 
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mens  à  fon  de  trompe  &  faire  les  ventes,  criées  &  fubhaftations 
publicques  qui  efloient  à  faire  en  lad.  ville  de  Lyon. 

Et  eftoit  accompaigné  audid  guet  de  quatre  femmes  parées  & 
accouftrées  en  filles  de  ioye,  les  tenant  dans  un  filé,  lequel  guet  fe 
faifoit  pour  une  refiouilLmce  &  quafi  monftre  defdids  mcftiers. 

Le  fiege  de  ladifte  iuftice  ordinaire  eft  encloz  dans  le  cloiftre  de 
jadide  Eglife  près  le  palais  archiepifcopal,  lequel  fut  hafti  par  reve- 
rendiffime  cardinal  dz  Tournon,  lors  archevefque  dudid  Lyon  & 
fi  bien  accommodé  de  prifons,  cachotz,  chambre  de  confeil&  falle 
d'audience  que  c'eft  un  fort  beau  &  honnorable  fiege  (i),  auquel  ic 
tenoit  trois  fois  la  fepmaine  l'audience  publique  affavoir  le  lundv, 
mercredi  &  le  ieudy  après  difner.  Et  ledid  crieur  eftoit  tenu 
affifter  aufd.  audiences,  eniemble  deux  fcrgcns  pour  faire  fure 
filence. 

Ledid  archevelque  à  caufe  de  lad.  iuftice  faifoit  marquer  à  fes 
armes  tous  les  poix,  mefures,  crochets  &  ballances,  &  pour  ceft 
effed  il  avoit  un  efchantillon  auquel  l'on  eftoit  tenu  s'adrefl"er  pour 
lefd.  marques,  voir  &vifiter  lefdidspoix,  mefmcs  pour  fçavoir  s'ilz 
font  bons  légitimes  &  defedueux. 

Plus  led.  archevefque  ha  le  droid  de  copponagc,  qui  eft  un  droid 
qu'il  prend  à.  la  Grenette  fur  tous  ceux  des  eftrangers,  qui  apportent 
du  bled  pour  le  vendre  &  s'appelle  droid  de  coupponage,  parce  que 
fes  officiers  ou  fermiers  ou  de  ceux  dud.  Chapitre,  qui  n'ont  quidé 
ledid  droid  en  delaiffant  lad.  iuftice  prétendent  de  chacune  charge 
de  bled  un  coupon,  &  led.  droid  eft  fondé  iur  ce  que  lefdidz  fieur 
archevefque  &  Chapitre  font  tenuz  de  la  garde  du  bled  qui  repofe 
en  lad.  Grenette,  pour  l'entrctenement  d'icclle.  Et  dautant  que  pour 
raifon  de  ce  droid  les  marchans  différent  fouvent  d'apporter  le  bled 
en  la  Grenette,  les  officiers  du  roy  ne  permettent  aufd.  officiers  & 


(i)  Cet  ancien  édifice  form.ait  deux  corps  de  bAtimeiUS  qui  ont  été  démolis,  il  y  .1  quelques 
années  ;  ils  avaient  été  vendus  par  la  nation  le  7  pluviofe  an  vi,  fous  le  nom  de  bâtiments  de 
l'ancienne  manécanterie.V.  aux  Archives  du  département  du  Rhône  dans  le  bref  do  vente  la  def- 
criptiondu  corps  de  logis  qui  avait  façade  fur  la  place  Saint-Jean  &  de  celui  fur  le  derrière,  le- 
quel renfermait  les  prifons.  L'efpacc  occupé  autrefois  par  ces  b.Uiments  fait  partie  de  la  place. 
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fermiers  de  lever  &  prendre  icelluy  droid  de  coupponage  quand  il 
y  a  cherté  de  vivres  &  neceflité  de  grains. 

Item  lediâ;  archevefque  ha  droiâ:  de  ban  d'aouft,  qui  eft  un  fort 
beau  droid  en  ligne  de  iurifdidion,  car  durant  ledid  mois  d'aouft, 
il  n'y  avoitque  le  vin  dudid  fieur  archevefque  qui  deubt  eftre  vendu 
en  ladide  ville,  &  pour  ce  faire  l'on  deftinoit  deux  caves,  l'une  du 
cofté  de  Forviere,  &  l'autre  du  cofté  du  Rhofne  pour  vendre  led. 
vin  qu'il  cueilloit  de  fon  creu  ou  à  caufe  de  fon  archevefché  comme 
les  dixmes  &  autres  droidz.  Mais  d'autant  que  lad.  ville  eft  grande 
&  populeufe,  &  qu'il  n'eftoit  poftible  que  du  vin  dudid  archevefque 
ladite  ville  fut  pourveùe,  a  efté  introduid  que  les  citoyens  manans 
&  habitans  de  la  ville  de  Lyon  ne  peuvent  vendre  leur  vin  en  détail 
de  tout  le  mois  d'aouft,  fans  la  permiflîon  &  congé  dud.  fieur  arche- 
vefque &  de  fes  ofiiciers,  pour  avoir  laquelle  permiflion  l'on  lieve 
certaine  fomme  de  deniers  fur  chafcune  pièce  de  vin.  C'eft  pour- 
quoy  l'on  l'appelle  ban  d'aouft,  parce  qu'audid  mois  d'aouft  ledid 
droid  fe  lieve  depuis  le  premier  iour  de  ban,  c'eft  à  dire  de  la  publi- 
cation iufques  au  dernier  iour  du  mois  d'aouft. 

Et  avant  que  led.  droid  puift"e  eftre  levé  ledid  fieur  archevefque 
eftoil  contraind  faire  obferver  les  folennitez  &ceremonies  anciennes, 
affavoir  que  ledid  crieur  accompaigné  de  quatre  fergens  &  la  trom- 
pette pour  faire  lad.  publication  tous  habillez  de  blanc,  à  cheval 
l'cfpéc  nue  au  poing  entroient  en  la  fallc  de  l'audience  pour  recep- 
voir  les  commandemens  des  officiers  de  lad.  juftice  du  taux  &  pris 
que  le  vin  tant  cftranger  que  du  pais  fe  vendroit  toute  l'année  en 
lad.  ville. 

Pour  fiiire  mettre  lequel  pris,  ledid  archevefque  ou  fes  fermiers 
cftoit  tenu  prefentcr  aux  advocalz,  procureurs  &  praticiens  de  ladide 
ville  affcmblcz  en  lad.  falle,  des  petits  pains  faidz  avec  des  œufz  & 
du  beurre,  de  toutes  fortes  de  poires  &  fpeciallement  de  poires 
ferrées,  pommes  de  damas  &  autres  fruidz,  &  du  vin  du  pais  & 
aufli  du  vin  eflrangcr,  tellement  que  par  faute  d'obfervcr  toutes 
les  folennitez  fufdides  la  publication  dudid  ban  d'aouft  cftoit 
difTercc. 
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Apres  que  les  praticiens  avoient  goufté  lediâ:  vin,  le  pris  y  eftoit 
mis  par  ledid  Corrier  du  confentement  &  à  la  requefle  dudid 
promoteur. 

Mais  parce  que  lad.  ville  de  Lyon  efl  l'une  des  plus  anciennes  & 
de  réputation  du  royaume  de  France,  honnorée  de  quatre  foires 
l'année  &  de  la  place  des  changes  qui  donne  loy  à  toutes  les  autres 
villes  de  l'Europe,  favorifée  de  beaux  &  grandz  privilèges,  &  en 
laquelle  comme  paflagere  à  toutes  les  nations  eflangeres  affluent  de 
toutes  partz  des  perfonnes,  lefquelles  pour  l'honnefteté  &  courtoifie 
des  Lyonnois  &  aufli  pour  le  prouffid  de  la  négociation  &  traficq 
s'y  font  habituez  :  le  feu  roy  François,  premier  de  ce  nom,  confide- 
rant  la  confequence  que  lad.  jurifdidion  ordinaire  apportoit  à  fon 
fervice  fi  elle  eftoit  adminiftrée  foubz  fon  nom  &  audorité,  l'auroit 
faiâ:  faifir  (i)  &  exercer  par  fes  officiers  du  temps  du  fieur  arche- 
vefque  de  Rohan,  de  laquelle  faifie  le  reverendiflime  cardinal  de 
Ferrare,  archevefque  de  Lyon,  dix-fept  ou  dix-huiâ;  ans  après  du 
temps  du  roy  Henry  II  du  nom  auroit  heu  main-levée  (2). 

Finalement  en  l'an  1563  que  par  permiffion  du  pape  a  efté  pro- 
cédé à  la  vente  du  temporel  de  l'eglife  de  France  iufques  à  la  fomme 
de  cent  mil  efcuz  de  rente,  le  feu  roy  Charles  IX^  à  prefent  régnant 
auroit  acquiz  lad.  juftice  ordinaire  moyennant  la  fomme  de  trente 
mil  livres  tournois,  &  icelle  unie  &  incorporée  en  la  fcenefchaulcée 
&  fiege  prefidial  de  Lyon,  de  manière  qu'à  préfcnt  en  lad.  ville  il 
n'y  a  autre  juftice  ordinaire  que  celle  de  lad.  fenefchaulfée  &  fiege 
préfidial  y  eftabli  par  fa  Maicfté  (3). 


(i)  Les  lettres  de  fufpenfion  de  la  cour  ou  juftice  ordinaire  de  Lyon  font  datées  du  dernier 
jour  de  novembre  de  l'année  1 5  3 1 .  Biblioth.  de  la  ville,  fonds  Coftc,  n"  9,666. 

(2)  La  main  levée  de  la  faifie  provifoirc  ordonnée  p.ir  François  l"  a  eu  lieu  en  vertu  d'un 
arrêt  rendu  en  confcil  privé  du  roy  le  19  avril  1547.  (Archives  de  la  Cour  d'appel,  i"  regiftrc 
des  infmuations). 

(3)  Tous  les  hiftoriens  ont  répété  d'après  Nicolay  &  d'après  l'opinion  qui  avait  été  accréditée 
au  XVK  fiècle  que  la  juftice  ordinaire  de  l'archevêque  avait  été  régulièrement  fupprimée  par  voie 
d'aliénation.  D'autres  ont  même  écrit  qu'elle  avait  été  confifquée  par  les  protcftants  &  qu'après 
la  ceftation  des  troubles,  la  Couronne  l'avait  rachetée  des  mains  de  l'archevêque. 

Il  n'y  a  eu  ni  édit   royal   prononçant   la  suppreffion  de  l.i  juftice  ordinaire  de  l'archevêque 
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Et  combien  qu'anciennemenien  la  province  lyonnoife  par  la  dif- 
tribution  de  la  juftice,  iugement  &  decifion  des  caufes  en  première 
inftance  de  quelque  nature,  qualité  ou  condition  qu'elles  fuffent, 
n'y  euft  que  led.  fenefchal,  fon  lieutenant  général,  civil  &  criminel, 
advocat  &  procureur  du  roy,  toutesfois  d'autant  que  lad.  ville  efl 


comme  l'afErme  M.  Monfalcon  (p.  630)  ni  confifcation  violente  par  les  proteftants  maîtres  de 
Lyotijainfi  que  l'avance  M.  Niepce.  (Archives  de  Lyon,  p.  250). 

C'eft  la  juftice  royale  elle-même,  c'eft  la  féuéchauflee  qui  prononça  le  13  mai  1562,  à  la  re- 
quête du  Procureur  du  Roi,  Pierre  BuUioud,  la  fuppreffion  de  la  juftice  ordinaire  &  féculière  de 
l'archevêque.  La  fentence  vifa  la  promefle  faite  par  le  Roi,  en  rcponfe  aux  remontrances  préfen- 
técs  par  le  Tiers-Etat,  à  Pontoife  en  août  1561  (art.  14  des  cahiers).  Le  Roi  avait  déclaré  alors 
que  cette  juftice  ferait  fupprimée  au  décès  du  titulaire,  le  cardinal  de  Tournon,  archevêque  de 
Lyon,  &  ce  prélat  étant  mort  le  22  avril  1562,  huit  jours  avant  la  prife  de  Lyon  par  les  protef- 
tants, la  promeflfe  royale  fut  niife  d'office  à  exécution  par  les  officiers  du  Roi  quelques  jours 
après.  Il  n'y  a  donc  eu  qu'un  raprochement  fortuit  de  dates  entre  ces  deux  faits.  Mais  comme  la 
juftice  ordinaire  était  une  fource  de  revenus  pour  l'archevêché  de  Lyon,  le  Roi  ne  voulut  pas 
qu'il  en  fut  dépoffédé  fans  indemnité.  Le  prix  en  fut  fixé  par  une  adjudication  un  peu  fiftive  au 
profit  du  Roi,  le  9  octobre  1565.  L'original  de  cet  a£le  était  encore  aux  archives  du  clergé  de 
France  en  1564. 

Vers  la  même  époque,  en  mai  1562,  il  avait  bien  paru  un  édit  du  Roi  autorifant  ou  pour  par- 
ler plus  franchement  ordoiwaiit  l'aliénation  d'une  partie  des  biens  du  clergé,  afin  de  donner  à  la 
Couronne  les  reflburces  néceflaircs  pour  faire  face  aux  dépcnfes  occafionnées  par  la  réprefîion 
des  troubles,  mais  cet  édit  n'avait  rien  de  commun  avec  la  réponfe  faite  par  le  Roi  aux  Etats  de 
Pontoife  de  1561,  au  fujet  delà  juftice  ordinaire  de  l'archevêque. 

Voici  au  furplus  le  texte  de  la  fentence  de  la  féuéchauflee  relevé  fur  les  regiftres  qui  font  aux 

archives  de  la  Cour  d'appel. 

tt  13  may  1562.  Regiftres  de  la  fénéchaufl'ée. 

«  A  tous  ceulx  qui  ces  préfentes  lettres  verront,  nous  Jean  du  Fournel,  confeiller  du  roy, 
lieutenant  général  civil,  &  Néry  de  Tourvéon,  aulTy  confeiller  dudit  fieur  juge-magiftrat  &  lieu- 
tenant criminel  en  la  fénéchaufl'ée  &  fiége  préfidial  de  Lyon, 

«  Scavoir  faifons  que  veuc  la  requeftc  verbalement  faiflc  par  le  procureur  dudit  Scig''  en  ladite 
fénéchaufl'ée,  au  lieu  &  fiége  préfidial  de  Lyon,  contenant  que  fur  les  remontrances  faifles  par 
les  gens  du  licrs-cftat  de  ce  royaulmc  au  roy  &  par  leurs  cayers  par  eulx  donnés  .'i  Ponthoife, 
au  mois  d'aouft  1561  (art.  I4>:),  ledit  tiers-cftat  auroyt  remonftré  ù  Sa  Majefté  qu'il  n'eftoit  bon 
ne  expédient  que  la  juftice  qui  eftoit  le  vray  droid  de  Sa  Majefté  fuft  entre  aullres  mains  que  des 
Tiennes  ou  de  fcs  officiers,  —  ne  qu'il  y  euft  en  France  aucune  perfonne  qui  fe  peult  afubjeder  à 
aultrc  que  audit  fcigneur,  comtnc  la  loy  le  vouloyt  &  coramandoit,  &  que  c'cftoit  une  trop 
grande  charge  aux  cccléfiaftiques  qui  eftoient  empefchc/.  d'annoncer  la  paroUe  de  Dieu  &  minif- 
trcr  les  facrcments,  leur  semble  que  ledit  ficur  en  debvroitdefcharger  lefdits  gens  d'églife  des  juf- 
ticcs,  les  réuniflfant  i  la  ficnne,  de  manière  que  toutes  perfonnes  de  ce  royaulme  fuffent  jufticia- 
blcs  â  fcs  officiers,  —  fur  lequel  article  auroyt  efté  répondu  par  Sa  Majefté  que,  advenant  v.-ica- 
tion  des  bénéfices,  ça  fcroit  l.i  réunion  des  juftices  appartenant  aux  eccléfiaftiques  à  celle  dudit 
fcigneur  es  villes  seulement,  requérant  &  concluant  ;\  cequ'eftant  ces  jours  pafl'és  décédé  le  fieur 
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limitrophe,  &  que  plufieurs  fe  licentioient  de  tranfporter  or,  argent, 
billon  monnoyé  &  non  monnoyé,  marchandifes  défendues  &  de  con- 
trebande, le  roy  a  eftably  en  lad.  ville  de  Lyon  un  maiftredes  portz, 
pontz  &  palTaiges,  &  dix-fept  gardes  officiers  qui  font  tenuz  demeu- 
rer par  chacun  iour  es  portes  de  lad.  ville,  pour  vifiter  les  caiffes, 
balles,  fardeaux,  tonneaux  &  autres  equippages  &  charges  de  quel- 
que marchandife  que  ce  foit,  &  du  tranfport  &  de  la  fraude  en  faire 
rapport  audid  maiftre  des  portz,  pour  tout  incontinent  eftre  pro- 
cédé à  la  confîfcation  de  lad.  marchandife. 

Pour  raifon  de  quoy  &  de  l'affluence  des  marchans  eflrangers  qui 
fe  bazardent  le  plus  fouvent  à  faire  led.  tranfport  &  des  contraven- 
tions efdides  ordonnances,  la  jurifdiâion  dud.  maiftredes  portz  eft 
fort  belle,  joint  qu'il  cognoift  de  la  rêve  &  traide  foraine. 

Auffi  les  marchans  &  voituriers  du  fel,  frequentans  ordinairement 
lad.  ville,  ayans  faid  plufieurs  plaindes  de  ce  que  les  grenetiers,  con- 
trerolleurs,  mefureurs  &  autres  officiers  de  la  gabelle  commctîoient 
plufieurs  abuz  à  la  vente  &  diftribution  du  fel,  cà  fin  d'y  pourvoir,  a 
efté  eftably  par  le  roy  en  lad.  ville  un  vifiteur  qui  cognoift  defd. 
caufes  procedans  de  lad.  gabelle,  non  feulement  de  ce  qui  fe  faift  en 
ladidc  ville,  mais  auffi  en  tout  le  reflbrt  qui  confifte  en  la  ferme  du 
royaume,  laquelle  comprend  leLyonnois,  Foreft,  Beauiolois,  Maf- 
connois,  Vivarez,  &  lors  que  lefdidz  pais  tiroient  le  fel  &  le  faifoient 
conduire  à  liberté,  ledid  vifiteur  cognoiffoit  de  grandes  caufes. 
Mais  depuis  quelque  temps  le  roy  ha  des  fermiers  qui  font  chargez 


Reverme,  cardinal  de  Tournon, archevêque,  comte  deLyon,qui  avoit  la  juftice  audit  Lyon  qu'elle 
fût  réunie  avec  ladite  juftice  dudit  fiègc  de  la  fénéchauflféc  audit  Lyon  cftant  advenu  le  cas  porté 
par  lefdits  cayers.  —  Veue  auffy  ilceux  cayers  &  mefme  ledit  14»  article  &  rcfponfes  faiflcs  fur 
iceluy.  Nous  avons  dit  &  difons  que  ladite  juftice  &  jurididion  temporelle  hauite,  moyenne  & 
bafte,  cy-devant  exercée  foubs  &  par  les  officiers  dudit  fieur  archevcfque  en  ladite  ville  de  Lyon 
eft  &  fera  faific&  laquelle  nous  avons  fayfi  fous  la  main  du  roy,  pour  C'tre  foubs  fon  bon  plaifir 
exercée  par  les  officiers  de  Sa  Majeftéen  ladite  fénéchaulfée  de  Lyon,  &  font  faittcs  détTenfes  tant 
aux  officiers  dudit  fieur  arclievefque  de  ne  culx  entremeftre  de  l'exercice  de  ladite  jurididion 
que  aux  manans  habitants  &  aultres  de  ladite  ville.  »  Se  pourvcoir  p.ir  devant  culx  fur  peyne 
de  mil  marcs  d'or  &l  aultre  greygneve  peine  qu'ils  6^  chafcun  d'eulx  pourroient  encourir  env«rs 
le  Roy,  faifant  le  contraire. 

C.  B. 
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de  faire  conduire  toutes  les  années  au  grenier  de  ladidte  ferme  cer- 
taine quantité  de  muidz  de  fel.  Et  pour  la  voidure  il  y  a  auffi  des 
fermiers  députez  par  lefdidz  pais. 

En  ladide  ville  de  Lyon  font  d'ancienneté  eftablies  quatre  foires 
franches  avec  plufieurs  grandz  privilèges  attribuez  aux  marchans 
frequentans  icelles,  en  faveur  defquelz  &  afin  que  les  differens  d'en- 
tre les  marchans  foient  promptement  iugez,  le  roy  a  eftabli  un  con- 
fervateur  qui  cognoit  defdidcs  caufes:  Et  parce  que  ladide  ville  con- 
fiftc  entièrement  en  marchandife,  qu'elle  efl  habitée  par  nations 
eftranges,  ladide  confervation  efl  l'une  des  plus  belles  jurifdidions 
qui  foit  en  lad.  ville. 

A  l'occafion  defquellcs  marchandifes,  le  roy  a  aufli  eftabli  un 
bureau  à  la  douannc  qui  eft  le  lieu  où  toutes  les  marchandifes  font 
apportées  pour  eftrc  vifitées,  pefées  &  ballées,  &  où  il  fault  payer 
les  droidz,  entrées  &  fubfides  ordonnées  à  lever  fur  les  marchan- 
difes entrans  en  ladide  ville,  que  s'il  y  a  contravention  ou  faute  de 
la  part  des  marchans,  ledid  bureau  en  cognoit,  qui  eft  compofé  de 
lieutenant  gênerai  civil,  cinq  conleillers,  advocat  &  procureur  du 
roy,  &  en  icelluy  prcfide  le  threforier  de  France  en  la  généralité 
de  Lyon. 

Combien  que  ladide  ville  de  Lyon  foit  l'une  des  villes  franches 
du  royaume,  immune  &  exempte  de  tailles,  toutesfois  depuis  l'or- 
donnance des  Eftatz  à  Orléans,  ledid  privilège  a  efté  levé  &  ofté, 
pour  raifon  de  quoy  y  a  eu  grandz  procès  &  contentions  entre 
ladide  ville  &  plat  pais  de  Lyonnois.  Et  pour  les  tailles  ordinaires 
&  foulde  de  gens  de  guerre  que  le  roy  veut  eftre  impofées  &  levées, 
les  cfleuz  ont  efté  eftabliz  pour  faire  les  départements  dcldidcs  tail- 
les, cognoiftre  en  furtaux,  voir  &  vifiterles  villes,  bourgs  &  villages 
dud.  plat  pais,  &  félon  les  foullcs  &  defgaftz  defcharger  les  paroif- 
fcs  dcfdidcs  tailles  ainfi  qu'ilz  cognoilîent  la  faculté  de  chacune 
d'icelles  le   pouvoir  porter. 

Anciennement  ladide  efledion  n'eftoit  compofée  que  de  deux 
cfleuz  ;  depuis,  le  roy  en  a  érigé  trois  autres  qui  iont  cinq,  un  procu- 
reur, cunlrcroleur  &  grellier.  Hz  tienneiii  le  bureau  &  adminiilienl 
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la  iuftice  au  palais  de  Roanne  à  l'entrée  d'icelluy  en  un  parquet, 
qui  eft  bien  accommodé  de  tapiflerie  pour  l'honneur  &  audorité 
dud.  fiége. 

Or,  quand  toutes  les  fufdides  juflices  efloient  unies  à  celle  de  la 
fenefchaulfée,  que  les  cas  royaux  des  bailliages  de  Forefl  &  Beau- 
iollois  y  efloient  attribuez,  &  que  tous  les  differens  qui  fourdoient 
audid  païs  de  Lyonnois  efloient  iugez  &  décidez  en  première  inf- 
tance  ou  par  appel  en  lad.  fenefchaulfée,  c'efloit  l'un  des  plus  beaux 
&  honnorables  fiéges  qui  fut  en  tout  le  reffort  de  la  court  du  Par- 
lement à  Paris,  fpéciallement  des  païs  de  droid  efcript.  Et  feroit 
chofe  utile  &  grandement  proufiitable  de  reprendre  (fi  ainfi  plaifoit 
à  Sa  Maicflé)  cefle  ancienne  obfervance  que  toutes  les  juflices  fuf- 
fent  unies  &  incorporées  en  lad.  fenefchaulfée  &  fiege  prefîdial 
auquel  y  a  bon  nombre  de  juges,  grandz  pcrfonnages,  dodes  & 
expérimentez,  fignamment  Monfieur  de  Chaflillon,  prefident  pre- 
fidial,  qui  a  fuccédé  à  Monfieur  Michel  Larcher,  confeiller  du  roy,  en 
fa  court  de  Parlement  à  Paris,  &  au  temps  noflre  vifitation  eflably 
furintendant  au  faidl  de  la  juflice,  homme  véritablement  digne  de 
telle  charge,  comme  il  l'a  faiftparoillre  aux  Lyonnois  l'efpace  de  trois 
ans  qu'il  y  a  adminiftré  juflice,  comme  aufTi  faidl  à  prefent  led. 
fîeur  de  Chaflillon,  duquel  n'efl  befoing  faire  icy  plus  rccomman- 
dable  mention,  veu  que  fa  dodrinc,  preudhommic  &  fmcerc  admi- 
niflration  de  iuflice  le  rend  affez  célèbre  tant  aud.  Lyon  qu'ailleurs  ; 
après  y  a  Monfieur  de  Langes,  lieutenant  gênerai,  &  pour  le  faire 
bref,  tous  les  officiers  dudid  fiege,  lefqucls  s'employeroient  à  l'ex- 
pédition, iugement  &  decifion  des  caufes  des  defTus  dides  juflices, 
particulièrement  au  grand  bien  &  foulagcmcnt  du  pauvre  peuple. 

Ladide  fenefchaulfée  a  demeuré  longtemps  fans  autres  officiers 
que  d'un  lieutenant  gênerai  civil  &  criminel,  lieutenant  particulier, 
advocat  &  procureur  du  roy  &  greffier,  mais  le  roy  confiderant  que 
la  juflice  cftant  exercée  par  fi  petit  nombre  d'officiers,  l'expédition 
d'icelle  eftoit  le  plus  fouvent  différée  &  retardée,  &  quelques  fois 
grandement  fufpede,  mefmes  que  par  l'afHuence  des  caufes  lefd. 
licutenans  n'ayans  moyen  de  voir  les  procès  s'en  rapportoient  à  des 
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praticiens  &  advocatz  qui  pour  n'avoir  le  ferment  au  roy,  n'eftoient 
curieux  de  faire  extraidz  &  rapporter  les  procès  comme  il  eft  porté 
par  les  ordonnances,  voire  que  l'on  s'en  fioit  le  plus  fouvent  aux 
greffiers,  chofe  qui  eftoit  fort  dangereufe,  en  quoy  l'honneur  &  auc- 
torité  de  la  juftice  n'eftoient  aucunement  obfervez,  furent  créez 
par  le  feu  roy  François,  premier  de  ce  nom  des  confeillers  en  lad. 
fenefchaulfée,  qui  eftoient  alTefleurs  neceffaires  &  coadiuteurs  auf- 
didz  lieutenans  en  l'adminiftration  &  diftribution  de  la  juftice. 

Mais  comme  lefdidz  lieutenans  eftimoient  que  par  le  moyen  de 
ladide  création  leur  audorité  fut  diminuée,  leurs  charges  divifées, 
avec  le  prouffift  &  émolument  qu'ilz  tous  feulz  avoient  accouftumez 
de  prendre,  ilz  ne  cefl"arent  qu'ilz  ne  feiffent  iupprimer  lefd.  con- 
feillers &  iufques  à  pradiquer  le  pais  pour  les  faire  rembourfer  de 
de  la  finance  qu'ilz  en  avoient  payée  au  roy. 

Depuis,  par  le  feu  roy  Henry,  deuxiefme  de  ce  nom,  les  fieges 
prefidiaux  ayans  efté  créez  en  plufieurs  provinces  de  ce  royaume 
(i),fut  eftably  en  lad.  ville  de  Lyon  un  fiege  prefidial(2)  lequel  fut 
ung  &  incorporé  en  lad.  fenefchaulfée,  auquel  fiege  reflbrtilTent  les 
bailliages  de  Mafcon,  Foreft  &  BeaujoUois,  &  à  la  confervation  de 
Lyon,  es  cas  des  edidz  defdidz  prefidiaux,  affavoir  s'il  n'eft  queftion 
que  de  deux  cens  livres  tournois  pour  eftre  iugez  en  dernier  refiTort 
&  fommairement,  &  de  cinq  cens  livres  tournois  par  provifion. 

Peu  de  temps  après  ledid  cftabliffement,  fut  créé  en  chacun  des 
dids  fieges  Prefidiaux,  un  prefident,  lieutenant  gênerai,  criminel, 
lieutenant  de  robbe  courte  &  un  fécond  advocat  du  Roy. 

Tellement  que  prcfentement  audid  fiege  de  Lyon  y  a  un  prefi- 
dent, unzc  confeillers,  lieutenant  civil,  lieutenant  criminel,  lieute- 
nant particulier,  tous  lefquclz  s'afl"emblent  tous  les  iours  pour  va- 
quer à  l'expédition  de  la  juftice  tant  civille  que  criminelle,  &  fem- 
blablement  de  la  police. 


(i)  Edit  de  janvier  1551. 

(2)  L'inftallation  du  fiégc  prd'fidial  a  eu  lieu  folcnndlcmcnt  le  7  juillet  1552  (V.  S.),  dans  la 
grande  fallc  de  l'archcvC-chc,  i  7  heures  du  matin,  en  préfcncc  de  toutes  les  autorités  de  la 
ville. 
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Lefdidz  officiers  n'a  voient  anciennement  lieu  pour  s'aflembler 
finon  que  lad.  maifon  de  Roanne,  en  laquelle  oultre  qu'elle  eftoit 
fi  vieille  &  caducque,  &  que  le  danger  de  ruine  y  eftoit  eminent, 
n'y  avoit  qu'une  petite  falle  mal  propre  pour  leur  audience,  &  en 
la  conciergerie  une  chambre  de  confeil  mal  accommodée. 

Les  greffiers  &  bancs  des  procureurs  eftoient  en  la  rue  S.  lehan, 
tenans  boutiques  comme  s'ilz  euffent  efté  marchans,  au  très  grand 
fcandale  &  diminution  de  l'audorité  de  la  juftice;  de  quoy  le  Roy 
adverti  par  remonftrances  fur  ce  faides  par  lefdidz  officiers,  a  per- 
mis des  amendes  dud.  fiege  lad.  maifon  de  Roanne  fut  reparée  & 
accommodée. 

Ce  qu'a  efté  faid  depuis  quatre  ou  cinq  ans  tant  feulement  de 
manière  que  prefentement  y  a  une  fort  belle  falle  pour  les  procu- 
reurs, lefquelz  y  ont  tous  leurs  bancs  comme  à  la  falle  du  Palais,  à 
Paris,  &  ne  tiennent  plus  boutiques  es  rues;  dans  laquelle  falle  les 
greffiers  civilzfont  accommodez  d'une  fort  belle  &  grand'chambre, 
&  à  l'entrée  de  lad.  falle  le  greffe  criminel. 

Au-deffus  eft  la  falle  de]  l'audience  de  la  grandeur  de  celle  des 
procureurs,  &  le  parquet  &  fiege  defdidz  officiers  fort  bien  accom- 
mode, ornée  &  illuftrée  des  amoiries  du  Roy,  de  tapifferie  à  fleurs 
de  lys  &  pour  les  fieges  des  magiftrats  &  le  furplus,  d'une  tapifl"erie 
de  haulte  lifle,  belle  &  riche. 

En  lad.  (aile  &  à  côté  d'icelle,  y  a  la  chambre  civille,  la  chambre 
criminelle;  le  parquet  des  gens  du  Roy  cft  un  peu  plus  bas;  toutes 
lefdides  chambres  font  meublées  des  ordonnances  &  autres  livres 
de  droidz  necefîaires  aufdidz  juges. 

L'audience  eft  tenue  audid  palais  le  mardy,  jeudy,  vcndredy  & 
fabmcdy;  les  après  difnécs  du  mcrcredy  fe  tient  la  pollicc,  pour  la- 
quelle il  y  a  quatorze  bourgeois  qui  font  choifiz,  nommez  &  efleuz 
toutes  les  années  par  les  cfchcvins  de  Lyon  qui  ont  charge  chafcun 
en  fon  quartier  d'entendre  le  faid  de  lad.  pollicc  &  tous  les  ioursde 
mcrcredy  fe  treuver  aud.  palais  &îfaire  rapport  de  ce  qu'ilz  fçauront 
appartenir  au  règlement  de  ladide  police. 

Plus  en  ladide  ville  de  Lyon  eft  tenue  la  court  de  Parlement  de 
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Dombes  au  palais  fufd.,  le  iour  de  mercredy,  (oubz  le  nom  &  auc- 
torité  de  Monfeigneur  de  Montpenfier,  feigneur  fouverain  dudid 
Dombes. 

Ladide  court  de  Parlement  eft  compofée  d'un  prefident  (qui  eft 
le  S""  de  Chaftillon  (i)  fufdidt)  de  fept  confeiilers,  un  advocat  &  pro- 
cureur gênerai,  &  en  icelle  court  reflbrtit  tout  le  pais  de  Dombes 
confiftant  en  unze  chaftellenies. 

Autresfois  lad.  court  de  Parlement  fouloit  eftre  tenue  en  la  ville 
de  Molins,  mais  par  permiflion  du  Roy  elle  a  eflé  transférée  en  lad. 
ville  de  Lyon,  tant  pour  la  commodité  d'icelle  ville  que  dudid 
pais,  lequel  abondant  en  grains,  en  ayde  &  fecourt  lad,  ville  fi  toft 
qu'elle  en  ha  difctte  &  neceflité. 

Davantage,  il  y  a  dans  lad.  ville  le  S""  Archevefque  qui  a  fa  juftice 
comme  did  a  efté  cy-devant. 

L'archevefché  de  Lyon  eft  de  grande  eftendue,  enclavé  foubz 
fix  Parlemens,  &  comme  la  court  de  Parlement  de  Paris  eft  la  fu- 
preme  &  plus  grande,  aufli  ha  ledid  archevefché  beaucoup  plus  de 
pais;  foubz  ledid  Parlement  afçavoir  la  ville  &  cité  de  Lyon,  les 
pais  de  Lyonnois,  Foreft,  Beauiollois  &  Roannois  ;  foubz  le  Parle- 
ment de  Tholozc  une  particule  du  pais  de  Vivarez  ;  foubz  le  Par- 
lement de  Dombes  fcant  à  Lyon,  le  pais  de  Dombes  ;  foubz  le  Par- 
lement de  Grenoble  une  partie  du  Daulphiné;  foubz  le  Parlement 
de  Dole,  partie  de  la  Franche-Comté;  &  finalement  foubz  le  Parle- 
ment &  Sénat  de  Chambery,  les  pais  de  Breffe,  Beugeois  & 
Veroneis. 

Ledid  s""  RcverendilTime  Archevefque,  comte  de  Lyon  &  primat 
de  France  ha  fes  officiers  ecdefiaftiques  eftabliz  en  ladide  ville 
de  Lyon. 

AlTavoir  premièrement  fon  grand  vicaire  gênerai  en  fpirituel  & 


(0  Ji-rômc  de  Chatillon,  qui  fucccJa  ;\  la  charge  de  premier  préfiJent  au  parlement  de 
Dombes,  i  Jean  Fourncl,  en  1572.  11  itait  fils  de  Pierre  de  Chatillon,  écuycr,  feigneur  du 
Sotcillant,  en  l'orez.  (V.  Guichenon,  llijloirc  de  la  SouvnaiiuU  de  Dombes,  publiiie  par  M.  Gui- 
gue.  T.  Il,  p.  8). 
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temporel  qui  ha  la  collation  des  bénéfices  dud.  Archevefché  & 
baille  autres  lettres  de  grâce. 

Item  fon  officiai  ordinaire  &  métropolitain  qui  ha  la  cognoif- 
fance  de  toutes  caufes  &  adions  civilles  entre  perfonnes  pures  laiz 
&  pardevant  lequel  comme  métropolitain  reflbrtilTent  les  appella- 
tions des  evefchez  de  Mafcon,  Chalon,  Autun  &  Langres,  qui  font 
les  quatre  fuffiragantz  de  lad.  archevefché  de  Lyon,  foubz  lequel 
officiai  ordinaire  il  y  a  quatre  greffiers  &  un  autre  greffier  métro- 
politain, qui  reçoit  les  ades  des  appellations  reflbrtiflans  des  quatre 
evefchez  fus  mentionnez. 

Item  l'official  de  la  court  commune  (ainfi  appelée  parce  qu'elle 
efl  commune  audid  S''  Revcrendiffime  Archevefque  &  doyen  de 
l'eglife  cathédrale  &  métropolitaine  de  Lyon,  &  qui  enfemblement 
confèrent  led.  eftat)  cognoift  des  caufes  criminelles  fur  ceux  de 
lad.  ville  &  cité  de  Lyon  &  fauxbourgs  d'icelle,  lequel  officiai  a 
femblablement  fon  greffier  particulier. 

Finalement  led.  Archevefque  ha  fa  court  de  fiege  primatial,  en 
laquelle  devoluent  &  reflbrtifTcnt  toutes  les  appellations  defdides 
courtz  d'officialité  ordinaire  &  métropolitaine  des  excès  &  court 
commune,  auffi  les  appellations  emifes  des  archevefchez  &  pro- 
vinces de  Tours,  Sens  &  Rouan;  à  ladide  archevefché  de  Tours, 
rcflbrtifTent  les  evefchez  d'Angers  &  du  Mans;  à  celle  de  Sens, 
Paris,  Orléans,  Troyes,  Chartres,  Auxerre,  Meaulx,  Nevers.  En 
femme,  toutes  les  appellations  des  archevefchez  &  evefchez  de  la 
Gaule  Celtique  rcffortiflent  à  lad.  province  de  Lyon.  Aud.  fiege 
primatial  y  a  un  fcul  greffier. 

Item  ha  ledid  feigneur  rcvcrendifiimc  archevefque  un  procureur 
général. 
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Forces  cJIahUes  par  le  Roy  pour  la  Jtiftice. 

Vingt-fept  fergens  royaux  qui  doibvent  demeurer  en  ladide 
ville  pour  exécuter  les  mandemens  de  lad.  juftice. 

Chevallier  du  guet  accompaigné  de  fon  lieutenant,  greffier  & 
cinquante  archers. 

Lieutenant  de  courte  robbe  &  dix  archers,  fault  qu'ilz  foient 
montez  &  armez. 

Prevofl  des  marelchaulx,  fon  lieutenant,  greffier  &  des  archers 
iufques  au  nombre  de  dix-fept. 

Deux  cens  harquebouziers  qui  font  ordinaires  en  ladidte  ville 
pour  tenir  main  forte  h  l'exécution  des  mandemens  de  lad.  juftice 
&  fpeciallement  pour  la  paix,  repos  &  tranquillité  de  ladide  ville. 


De  la  Citadelle  de  Lyon. 


Ouhrc  ce,  que  pour  raifon  que  lad.  ville  cft  l'une  des  villes 
limitrophes  &  des  principales  clefz  de  ce  royaume,  Sa  Maiefté  con- 
fiderant  de  combien  importoit  la  feurté  d'une  tant  opulente  place, 
y  fcit  conftruire  une  citadelle  commandant  à  la  ville  du  cofté  de  la 
montaigne  appellée  laCofte  S.  Sebafticn  en  l'an  1564  (i). 


(1)  Ce  fut  pcndaiu  le  fcjour  que  fit  i  Lyon,  .nu  mois  de  juin  156.),  le  roi  Cli.nrlcs  IX,  que  fut 
commencée,  fous  fes  yeux,  la  conftrudion  d'une  vafte  &  puiflante  citadelle,  qui  comni.uidait  l.i 
ville,  afin  de  contenir  les  deux  partis  catholiques  &  proteftants,  toujours  prûts  ù  en  venir  aux 
mains.  La  citadelle  de  Saint-Sébaftien  compren.iit  dans  fon  enceinte  tous  les  terrains  qui  s'O- 
tcndent  de  la  Grande-Cûte  i  la  rue  de  la  Tourelle,  d'un  côté,  &  de  l'autre,  depuis  le  rempart  de 
la  Croix-Rouffc  jufqu'à  la  rue  Maffon.  Les  habitants  des  paroiffes  du  plat  p.iys  furent  contraints 
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Et  pour  gouverneur  en  icelle  fut  eftably  Monfieur  de  Chambery, 
homme  illuftre,  fignallé  &  recommandable  par  fa  proiieffe  &  fage 
conduire,  &  foubz  luy  pour  la  garde  de  lad.  citadelle  furent  mis 
trois  cens  foldatz.  Mais  depuis,  ledid  feigneur  de  Chambery  a  paffé 
de  ce  fiecle  en  un  plus  heureux. 

Audid  S''  de  Chambery  a  meritoirement  fuccedé  Monfieur  de  la 


de  venir  travailler,  par  corvées,  aux  terraflements.  Telle  fut  radivité  déployée  que  les  ouvrages 
de  terre  furent  à  peu  près  terminés  en  fix  mois.  Pendant  les  deux  années  fuivantes,  on  travailla 
à  dégager  les  abords  de  la  citadelle,  à  creufer  les  foffés  d'enceinte,  à  établir  les  contrefcarpes  & 
les  glacis  qui  s'étendaient  fort  loin. 

Pour  les  ouvrages  extérieurs  de  la  citadelle,  on  expropria  divers  terrains  qui  ont  fervi  à  former 
la  place  dite  des  Bernardines  &  les  immeubles  fitués  fur  le  côté  oriental  de  la  Grande-Côte, 
depuis  le  fommet  jufqu'i  peu  de  diftance  de  la  rue  Caponi,  sur  une  profondeur  de  plus  de  115 
pieds.  Entre  la  Grande-Côte  &  la  côte  des  Carmélites,  le  glacis  s'étendait  jufqu'au  monaftère 
de  la  Déferte,  c'e(l-à-dire  jufqu'à  la  rue  récemment  ouverte  en  prolongement  de  la  rue  du 
Commerce. 

La  démolition  de  cette  citadelle,  vivement  réclamée  par  le  Confulat  lyonnais,  fut  autorifée  par 
lettres  patentes  du  roi  Henri  III,  en  date  du  30  mai  1585.  Elle  fut  fi  complète  qu'il  n'en  eft  pas 
reflé  pierre  fur  pierre,  &  qu'on  ne  peut  reconnaître,  d'aucune  manière,  fon  emplacement.  D'autre 
part,  on  ne  connaît  aucun  plan,  aucun  defîin,  aucune  defcription  de  cette  fameufe  forterefle. 
Quelques  indications,  éparfes  ça  et  là  dans  les  documents  de  nos  archives,  nous  apprennent 
feulement  que  la  rue  Maflbn  a  été  faite  dans  le  fond  du  grand  foffc  de  la  citadelle  pour  fervir 
aux  charrois  des  matériaux  de  la  démolition.  Ainfi,  nouslifons,  dans  un  adc  de  vente  de  1593, 
que  le  grand  chemin,  de  notweau  fait  par  la  ville,  tendant  de  la  Grande-Côte  A  la  côte  Saint- 
Vincent,  lequel  traverfe  les  fonds  de  la  citadelle,  fera  confervé  par  l'acquéreur  avec  une  largeur 
^uffifante  pour  les  charrois  &  autres  néceflités  publiques.  Dans  une  tranfadion  de  1609,  il  eft  dit 
auflï  que  ce  chemin  fera  confervé  avec  une  largeur  d'au  moins  30  pieds. 

C'eft  fans  doute,  parce  que  ce  chemin  a  d'abord  fervi  pour  les  charrois  des  pierres,  provenant 
de  la  démolition  de  la  citadelle,  &  pour  laquelle  on  avait  requis  tous  les  viajjons  de  la  ville,  qu'il 
a  pris  &  confervé  longtemps  le  nom  de  rue  MafTon,  remplacé  aujourd'hui  par  celui  de  rue  du 
Bon  Paftcur. 

Le  plan  fcénogtaphique  de  Lj'on,  publié  par  la  Société  de  topographie  hiftorique,  &  qui  e(l 
antérieur  de  quelques  années  û  la  citadelle  de  1564,  nous  montre  qu'il  exiftait  alors  fur  le  côté 
occidental  de  la  Grande  Côte,  au  lieu  appelé  les  Pierres  plantées,  douze  petites  maifons  avec 
jardins.  Elles  étaient  conftruites,  depuis  peu  de  temps,  fur  l'emplacement  d'une  grande  terre  que 
le  feigneur  de  Perez  avait  vendu  n.iguère,  par  pies,  pour  former  un  nouveau  quartier.  Ces  maifons 
furent  comprifcs  dans  les  immeubles  expropriés  par  le  roi,  pour  former  l'enclos  de  la  citadelle. 
Dans  le  terrier  de  1356,  tout  le  territoire  de  Saint-Sébaftien,  occupé  par  la  citadelle  &  fes 
dépendances,  eft  défigné  fous  les  noms  de  Marcijuliani,  MarJuUiani  feu  Marci  Juliani,  —  m  loco 
vocalo  Mar  Jnlian  inforreis, — inlerrilorio  Margclyani,  in  tcrritorio fanai  Jiiliani.En  1687,1c  même 
lieu  eft  appelé  :  Territoire  de  ma!  fulien;  — territoire  lUi  Ciigncl  en  mal  fulien.  (Note  communiquée 
par  M.  Vermorel.) 
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Mante,  piemontois,  chevalier  de  l'ordre  du  Roy,  lequel  pour  ne 
dégénérer  de  l'antique  &  illuftre  progenie  dont  il  eft  yffu,  foid  pa- 
roiftre  auiourd'huy  la  magnanimité  dont  il  eft  imbeu  ayant  le  gou- 
vernement de  ladiâe  citadelle  avec  le  femblable  nombre  de  foldatz 
que  deffus  a  efté  diâ.  De  forte  que  non  fans  caufe,  lad.  citadelle  a 
efté  érigée  en  ladide  ville  de  Lyon  frontière  &  marchiflante  aux 
autres  pais  eftrangers,  aufquelz  elle  ferme  la  porte  des  Gaules  : 
qu'eft  la  caufe  que  ladicle  citadelle  eft  de  grande  confequence  à 
toute  la  France. 


L'ordre,  eftat   &  police  de  la  communauté  de   la 
ville  de   Lyon. 

CHAPITRE  XVI 


LES  affaires  communs  de  la  ville  de  Lyon  font  regiz  &  gou- 
vernez par  douze  confeillers  efchevins,  un  procureur, 
homme  de  robbe  longue,  un  fecretaire  &  un  receveur  qui 
font  efleuz  &  choifiz  à  la  manière  que  s'enfuit  : 

Affavoir  lefdidz  confeillers  efchevins  par  les  terriers  &  maiftres 
des  mefliers,  des  plus  notables  &  fuffifans  habitans  de  ladicle  ville 
de  Lyon. 

Les  terriers  font  les  deux  plus  anciens  confeillers  du  nombre  de 
ceux  qui  doivent  fortir  de  charge,  l'année  de  laquelle  efl  queftion, 
alfavoir  l'un  à  la  part  du  Rhofne,  &  l'autre  à  la   part  de  Forviere. 

Les  maiftres  dcfd.  meftiers  font  ceulx  qui  font  efleuz  &  choifiz 
par  lefdidz  efchevins  pour  avoir  l'œil  &  furintendance  fur  chafque 
meftier  de  ladidc  ville,  &  rapporter  les  faultes  qui  fe  commettent 
en  iccux.  Et  font  communément  deux  de  chafcun  defdidz 
mefliers. 

Lefdiétz  terriers  &  maiftres  des  meftiers  s'alTemblent  le  dimanche 
avant  la  S.  Thomas,  en  l'hoftel  commun  de  ladicle  ville,  pour  faire 
ladide  efledion. 

Et  font  par  iceulx  terriers  &:  maiftres  des  meftiers  efleuz  par 
chacun  an  flx  nouveaux  confeillers,  afl'avoir  trois  du  cofté  de  For- 
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viere  &  trois  du  cofté  du  Rhofne,  &  autres  fix  des  efleuz  la  pré- 
cédente année  demeurent  en  charge,  &  les  fix  plus  vieux  font  def- 
chargez  &  defmis. 

Ladide  efledion  foide,  elle  ell  publiée  le  jour  fefte  de  S.  Thomas 
en  l'eglife  S.  Nicier,  &  fe  faid  une  harengue  en  latin  &  en  François 
par  quelque  dode  perfonnage,  avant  que  faire  lad.  publication. 

Les  procureur,  fecretaire  &  recepveur  de  lad.  ville  font  efleuz, 
choiGz,  nommez  &  pourveuz  par  lefd.  efchevins  &  font  officiers 
perpétuels. 

Comme  auffi  eft  levoyer  de  ladide  ville  qui  ha  la  fur-intendance 
fur  la  fanté  de  ladide  ville,  paviflemcnt  &  nettoyement  des  rues, 
démolition  des  maifons  &  baftiments  ruineux,  réparations  &  en- 
tretenement  des  rues,  portz,  ponts  &  paffages  de  la  ville  de  Lyon  & 
faulxbourgs  d'icelle. 

Lefdidz  efchevins  &  officiers  de  ladide  ville  s'afTemblent  com- 
munément trois  fois  la  fepmaine. 

Aflavoir  le  mardy  &  le  jcudy  en  l'hoftel  commun  de  lad.  ville 
pour  traider  des  affaires  communes  &  pourvoir  à  l'ordre  de  police 
d'icelle  ville. 

Plus  le  dimenchc  au  bureau  de  l'Hoftel-Dieu  du  pont  du  Rhofne 
pour  traider  des  affaires  dudid  Hoftel-Dieu,  voir  &  vifiter  les 
comptes  du  receveur  d'icelluj^  tant  fa  recepte  que  fa  mife  faide  par 
chacune  fepmaine,  &  autrement  pourvoir  à  la  néceffité  des  pauvres 
félon  l'occurence. 

Et  ne  peuvent  lefdidz  efchevins  efdidcs  affemblées  rien  con- 
clure qu'ilz  ne  foient  pour  le  moins  fept  &:  prcfidc  en  iccllc  le  plus 
ancien  cfleu  d'iceulx  efchevins. 

Lefdidz  confcillers  efchevins  ont  pluficurs  belles  audoritez,  pri- 
vilèges, prééminences  &  prérogatives. 

Car  oultre  ce  qu'ilz  ont  tout  pouvoir  de  difpofer  &  ordonner  des 
affaires  communes  de  ladide  ville,  &  auffi  de  tous  affaires  concer- 
nans  ledid  IIoflei-Dicu. 

Par  lettres  patentes  du  Roy  Loys  unziefme,  en  datte  du  29  d'avril 
l'an  mil  quatre  cens  foixantc  quatre,  ilz  ont  pouvoir  d'eflire  &  choi- 
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fir  par  chafcune  des  quatre  foires  qui  fe  tiennent  en  lad.  ville,  per- 
fonnes  capables  &  fufEfans  pour  avoir  l'œil  &  furintendance  def- 
dides  foires  &  prendre  garde  que  par  les  fergens  &  autres  officiers 
ne  foit  faid  aucun  tort  ou  extortion  aux  marchans  &  auffi  de  vuyder 
amiablement  &  appointer  les  queftions  &  debatz,  qui  peuvent  pen- 
dant lefdides  foires  furvenir  entre  les  marchans.  Item  d'eflirc  & 
nommer  au  fenefchal  de  Lyon  ou  fon  lieutenant,  les  corratiers. 

Plus,  par  autres  lettres  patentes  dudid  Roy  Loys  unziefme,  en 
datte  du  dixiefme  novembre  mil  quatre  cens  foixante  cinq,  ilz  ont 
pouvoir  d'eflire  &  choifir  les  grabelleurs  de  l'efpiccrie  &  droguerie, 
&  de  prendre  les  prouffidz  &  emolumens  dudid  grabellaige,  lef- 
quelz  prouffidz  font  applicables  &  adjugez  aux  pauvres. 

Plus,  ont  pouvoir  &  audorité,  à  euxodroyée  par  le  feu  Roy  Henry 
de  faire  abattre  &  démolir  toutes  faillies  &  autres  baftiments  avan- 
çans  fur  les  rues  &  places  publiques  de  ladide  ville,  &  autrement 
pourvoir  à  tout  ce  que  concerne  la  décoration  d'icelle. 

Plus,  par  lettres  patentes  du  Roy  Charles  à  prefent  régnant,  du 
mois  d'odobre  mil  cinq  cens  foixante-cinq,  confirmées  par  arrefl  du 
Confeil  privé  de  Sa  iMaieflé,  du  premier  iour  d'avril  mil  cinq  cens 
foixante  neuf,  &  par  autre  arreft  dudid  confeil  du  quatriefme  avril 
mil  cinq  cens  fcptante,  ilz  ont  par  concurrence  &  prévention  avec 
le  fenefchal  de  Lyon  cognoiflancc  du  faid  de  la  poUice  pour  l'en- 
tretenement  des  edidz  faidz  fur  le  taux  des  vivres,  hoftelliers  & 
cabaretiers  pour  lefoid  des  poix  &  mefures,  hofpitaliers  &  maladre- 
ries,  avec  pouvoir  de  mulder  les  differens  iufques  à  trois  livres  pari- 
fis  d'amende. 

Plus,  ont  de  toute  ancienneté  lefdidz  efchevins  heu  la  fur-inten- 
dance de  la  Grenette  &  des  boulangers  de  ladicle  ville  tant  pour  le 
regard  du  poix,  pris,  mefure  que  de  la  bonté  du   pain  &  du  bled. 

Et  font  lefdidz  efchevins  par  privilège  a  eux  odroyé  par  le  feu 
Roy  Charles  huidiefme,  au  mois  de  décembre  l'an  mil  quatre  cens 
nouante  cinq,  nobles  eulx  &  leur  pofterité  née  &  à  naiftre  en  loyal 
mariage.  Et  peuvent  ioïiir  de  tous  privilleges,  franchifes  &  liberté/ 
que  ioùiflcnt  les  autres  nobles  de  ce  royaume,   comme  de  par- 
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venir  à  l'eftat  &  ordre  de  chevallerie  &  acquérir  fiefz,  arrière  fiefz, 
jurifdidions  &  feigneuries  fans  payer  finance  de  francfiefdu  nouvel 
acqueft. 

Sont  en  oultre  lefdiâz  efchevins  francz,  quides  &  exemptz  de 
tous  oftz,  'chevaucheries,  ban  &  arrière  ban  encoresqu'ilz  tiennent 
fiefz  à  ce  tenuz  &  obligez. 

Les  articles  fufdidz  ont  eflé  fommaircment  extraidz  des  lettres 
patentes  &  privilèges  odroyez  par  les  rois  de  France  aux  confeillers, 
manans  &  habitans  de  la  ville  de  Lyon,  lefquelz  nous  ont  eflé  dé- 
livrez par  iceux  efchevins,  en  cefle  forme,  fignez  de  Favot,  fecretaire 
de  ladide  ville. 


De  l'inftitution  de  l'aumofne  ordinaire  de  Lyon 
&  des  officiers  créez  pour  l'exécution  &  entre- 
tenement  d'icelle. 

CHAPITRE  XVII. 


L  n'y  a  aucun  doubtc  que  les  nerfz  d'une  Republique  ne  foient 
les  loix  &  rcigles  politiques  efquelles  gifl  entièrement  la  force 
&  confervation  de  fon  eftre,  &  fpeciallement  en  ce  qui  concerne 
l'ayde  &  fecours  mutuel  du  prochain  :  de  forte  qu'à  bon  droid  la 
ville  de  Lyon  (qui  iamais  n'a  efté  manque  à  tout  ce  qui  efl  requis 
en  l'adminiflration  civille)  ioùit  non  feulement  de  fon  priftin  eftat 
&  bonheur,  mais  d'un  beaucoup  plus  grand.  En  quoy  l'on  peut 
cognoiftrc  combien  DIEV  fe  plaid  aux  œuvres  aftedées  fliindcs  & 
qui  procèdent  de  cliarité,  comme  l'inftitution  d'une  aumofnc  ordi- 
naire qui  fut  mife  fus  par  les  citoyens  de  Lyon,  lorfque  le  royaume 
de  France  fut  perfécuté  de  famine  l'an  mil  cinq  cens  trente-un,  où 
véritablement  ilz  feirent  preuve  de  leur  bon  zcle  &  fmcere  affec- 
tion d'humanitL'  envers  l'infiny  nombre  des  pauvres  fitmeliques  qui 
de  toutes  parts  y  affluoient  (i). 


(5)  LadC-penfc  que  n(:cclTiti;rent  les  fecours  à  diftribucr  fut  confidérablc,  mais  la  cliarité  fut 
plus  grande  encore  quand  les  commifLiires  chargés  de  la  requête  rendirent  leurs  comptes,  il  ref- 
tait  en  caiffe  396  livres,  3  fous,  6  deniers.  Une  aiïemblée  de  notables  décida  de  créer  un  établif- 
fement  permanent  de  fecours  avec  ces  premières  rcfTourccs.  Tel  a  été  le  point  de  départ  d'une 
inftitution  qui  a  maintenant  à  fa  charge  400  vieillards  &  dix  mille  enfants  trouvés.  (Montfalcon, 
Hijloircdc  Lyon,  édition  de  1859,  t.  2,  p.  601.) 
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Et  dautant  qu'ilz  n'eftimoient  eftre  aflez  d'avoir  pour  une  fois 
fubvcnu  à  fi  grande  pénurie  &  calamité,  ilz  y  voulurent  pourvoir 
pour  l'advcnir,  &  de  faid  chafcun  d'iceulx  citoyens  d'une  volun- 
taire  contribution  meit  peine  d'ayder  à  l'eredion  d'une  fi  fainde  & 
charitable  œuvre. 

Pour  l'adminiilration  entretenement  &  exécution  d'icelle  au- 
mofne  fut  advifé  d'y  eftablir  &  créer  des  officiers. 

Sçavoir  eft  un  fecretaire  pour  le  bureau  qui  eft  notaire  royal,  un 
foliciteur  &  clerc  pour  les  affaires  de  lad.  aumofne. 

Un  aumofnier. 

Quatre  fcrviteurs  ou  bedeaux  pour  donner  crainte  aux  pauvres 
&  leur  faire  tenir  l'ordre  requis. 

Un  mufnier. 

Un  boulanger. 

Un  maiftre  d'cfchole  ou  pédagogue  pour  les  enfons  mafles. 

Une  maiftrcfle  pour  les  filles. 

Tous  lefquels  officiers  ont  gaiges  pour  leur  vacation  &  ont 
eflé  entrctcnuz  des  le  temps  fufdift  iufqucs  au  jourd'huy,  que  l'on 
augmente  ordinairement  lad.  aumofne  de  bienfaidz.  Et  parce  que 
ccûe  police  eft  aultant  notable  comme  elle  eft  plaine  d'édification , 
nous  en  avons  touché  ce  mot  feparcment. 


Illflplllfffflfll^llll 


Des  privilèges  des   foires  de  Lyon  &  de  la  court 
de  confervation  eftablie  à  caufe  d'icelles. 

CHAPITRE  XVIII. 

LES  rois  de  France  ont  heu  de  tout  temps  la  ville  de  Lyon  tel- 
lement affedêe  qu'ilz  l'ont  toufiours  voulu  pour  l'augmen- 
tation douer  de  privilèges  &  prééminences  fur  toutes  les 
autres  citez;  mefmes  à  raifon  des  foires  y  eftablies  :  les  lettres  paten- 
tes ou  font  contenuz  iceux  privilèges  nous  en  font  fuffifante  foy  ; 
celles  du  roy  Philippe  de  Valois,  en  datte  du  fixiefme  d'aouil  l'an 
mil  trois  cens  quarante-neuf,  où  eft  entièrement  contenue  la  forme 
qu'il  entend  eftre  obfervée  efdides  foires,  l'exemption  des  marchans 
forains  oultremontains  &  aultres;  celles  du  roy  Charles  cinquiefmc 
contcnans  la  création  &  inftitution  de  deux  foires  en  lad.  ville  de 
Lyon,  l'une  à  Pafqucs,  l'autre  à  la  feftc  de  ToufTaindz,  en  datte  du 
neufiefme  iour  de  fcbvricr  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  dix-neuf; 
celles  du  roy  Loys  unzicfme  contenant  l'amortiffement  des  foires  de 
Genève  pour  les  transférer  à  Lyon,  tant  à  raifon  de  la  rébellion  taidc 
par  ceuxdudid  Genève  a  l'cncontre  du  duc  de  Savoye,leurfeigneur 
naturel,  que  pour  le  bien  &  utilité  de  ladidc  ville  de  Lyon,  en 
datte  du  vingt-cinquiefme  d'odobre  l'an  mil  quatre  cens  foixante 
deux.  Encor'autresdu  roy  Loys  unziefme  contenans  la  franchife  des 
quatre  foires  de  Lyon  pour  attirer  les  marchans  à  la  fréquentation 
defdides  foires,  données  au  mois  de  mars  au  (ufdid;  celles  du  roy 
Charles  huicliefme,  odroyant  de  nouveau  les  deux  foires  fufdicles 
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avec  une  interpofition  des  lettres  dudid  ro}'  Loys  unziefme  conte- 
nans  l'inflitution  des  vifiteurs  des  marchandifes,  &  autre  interpofi- 
tion de  lettres  dudid  roy  Loys  pour  le  faid  des  Gabelles,  les  deux 
lettres  interpofées  en  datte,  la  première  du  vingt  neufviefme  avril 
mil  quatre  cens  foixante  quatre  &  la  dernière  du  dixième  novem- 
bre mil  quatre  cens  foixante  cinq,  &  les  aultres  dud.  roy  Charles, 
du  mois  de  juin  l'an  m.il  quatre  cens  nonante  quatre.  La  confirma- 
tion dcfdides  faite  par  le  roy  Loys  douziefme,  du  mois  de  juil- 
let l'an  mil  quatre  cens  nonante  huid. 

Et  d'autant  que  pour  l'entretenement  defdides  patentes  pour  le 
regard  dcfd.  foires,  il  cftoit  befoing  de  treuver  moyen  de  brefve  & 
prompte  décifion  des  controverfes  qui  fourdent  entre  les  négocia- 
teurs &  marchans  frequentans  lefdides  foires;  lefdidz  rois  avoient 
eflably  un  confervateur  &  garde  des  privilèges  fufdidz,  lequel  co- 
gnoiffoit  de  toutes  chofes  qui  fe  paffoient  au  commerce  d'icelles 
foires. 

Avoit  de  couftume  ledid  confervateur,  fans  figure  de  plaid  de 
procéder  fommairement  à  f^ntence  &  condition  de  garnifon  &  con- 
fignation  des  fommes  de  deniers  ou  autres  chofes  defquelles  efloit 
queftion  entre  les  parties  plaidans,  lefquelles  cftoient  contraindes 
de  fouffrir  l'exécution  de  la  fentence  de  garnifon  inclufivcment  par 
emprifonncmcnt  de  leurs  perfonncs,  fans  avoir  égard  aux  appella- 
tions frivoles  que  le  débiteur  &  partie  condamnée  interiedoit  iour- 
ncllcment  félon  le  ftile  de  ladidc  court  de  confervation. 

Mais  par  la  licence  de  certains  marchans  qui  s'ufurperent  l'auc- 
torité  d'appeller  dud.  confervateur  &  de  fi  fentence  de  garnifon, 
advenoient  grandes  pertes  aux  marchans  créanciers  pour  n'avoir 
moyen  de  pourfuivrc  les  débiteurs  iufques  aux  lieux  de  leurs 
demeures. 

Le  roy  François,  premier  du  nom,  pour  obvier  à  ceft  abuz  refta- 
blit  icelluy  confervateur  en  ion  priftin  cftat  &  pouvoir,  défendant 
expreffement  à  tous  marchans  d'appeller  de  fes  jugemens,  &  à  tous 
juges  d'en  cognoiftre  avant  fentence  de  garnifon,  après  laquelle  or- 
donna que  la  caufe  relTorliroii  niiement  à  la  court  de  parlement  à 
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Paris,  lefdides  lettres  de  confirmation  font  en  datte  du  mois  de 
février  l'an  degrace  mil  cinq  cens  trente-cinq  &  font  lefdides  lettres 
celles  dont  ufe  le  confervateur  qui  exerce  encor'au  iourd'huj^  fa 
jurifdidion  félon  leur  forme  &  teneur. 

Aultres  lettres  dud.  roy  François  confirmans  les  privilèges  def- 
dides  foires  &  les  exemptant  de  fon  edict  fur  l'impcfition  foraine, 
rêve,  domaine  forain  &  hault  paffiiige,  dattées  du  vingt-feptiefme 
avril,  l'an  mil  cinq  cens  quarante  trois. 

Affranchiffement  du  droid  de  rcve,  dommainc  forain  &  hault 
palTi-ige  hïâ  par  le  roy  Henry  deuxiefme,  le  douziefme  d'odohre 
l'an  mil  cinq  cens  cinquante  deux;  autres  lettres  de  confirmation  & 
arrcfl  defdidz  privilèges  d'icelles  foires  par  Icd.  roy  Henry  le  vingt 
deuxiefme  feptembrc  l'an  mil  cinq  cens  cinquante  trois.  Abolition, 
exemption  &  fuppreffion  en  définitive  du  droicl  de  foraine,  rcve, 
dommaine  forain  &  hault  pafTagc  oClroyce  par  ledid  roy  Henry  en 
faveur  de  fa  ville  de  Lyon  durant  les  franchifes  des  foires  d'icellc 
ville,  du  feptiefme  iour  du  mois  d'avril  l'an  mil  cinq  cent  cinquante 
trois. 

Autres  patentes  du  roy  Henry  pour  rcmifede  la  foraine  aux  con- 
feillcrs  de  efchevins  de  Lyon  avec  fuppreflion  des  officiers  créez 
pour  lever  icelle,  lefdides  patentes  dattées  de  mars  l'an  de  lalut  mil 
cinq  cens  cinquante  cinq. 

De  tous  lefquclz  privilèges,  libcrtcz  &  franchii'es  ioùit  encor'  au- 
iourd'huy  ladide  ville  de  Lyon  &  peut  dire  n'avoir  rien  perdu  de 
l'ancienne  illuftration  &  famé  que  luy  caufoicnt  les  foires  ainfi  que 
did  Strabon  comme  nous  avons  ia  monllré  cy  devant,  (i) 


(6)  M.  VaOfcn,  ardiivifte  de  la  ville  de  Lyon,  vient  de  publier  une  monographie  très  intéref- 
fante  fur  le  Tribunal  de  la  confervation. 


Des  changes,  qui  ordinairement  aux  quatre  foires 
de  la  ville  de  Lvon  font  pratiquez,  avec  un  traidé 
de  toute  efpece  de  change  en  gênerai. 

CHAPITRE  XIX. 


Acaufc  de  la  grande  affluencc  de  marchansqui  fréquentent  les 
foires  de  Lyon,  il  eflimpoflîble  de  pouvoir  y  exercer  com- 
merce ou  traffique  aulcunc  fans  le  moyen  des  changes, 
lefquelz  pour  n'eftre  communs  ne  font  parvenue  à  la  cognoiflance 
de  beaucoup  de  pcrfonnes.  Mais  pour  ce  qu'ilz  lont  particulière- 
ment necelTaires  &  d'importance  au  bien  &  utilité  de  la  Coronne 
&  pour  leur  rarité  nous  avons  icy  recueilly  la  manière  comme  ilz 
fe  pratiquent  efd.  foires. 

L'ordre  d'icelles  cft  tel  :  11  y  a  quatre  foires  l'année,  foubz  les 
noms  d'Aouft,  Touflaindz,  les  Rois  &  Pafques.  Il  y  a  quatre  foires 
de  payemcns  des  changes  foubz  les  mefmes  noms,  Icfquelles  ordi- 
nairement peu  de  jours  après  fuivent  les  foires  de  marchandife. 
Ces  foires  font  de  telle  importance  qu'elles  ont  cours  par  toutes 
les  parties  de  l'Europe. 

Premier  efl  à  noter  qu'en  ces  changes  ne  fe  trailte  &  trallique 
autre  efcu  que  de  marc,  vallant.jj  s.  pièce.  Et  parce  ayant  à  recou- 
vrer deniers,  celiiy  qui  debvra  fera  obligé  à  payer  de  plus  à  fon 
créancier  un  efcu  &  demy  pour  cent,  payant  la  partie  en  quelque 
forte  que  ce  foit,  foit  en  or  on  lu  monnoye  courant  par  le  royaume, 
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&cecy  s'appelle  payement  d'aife.  Et  ores  que  le  créancier  n'ait  vou- 
loir de  retirer  fes  deniers,  ne  s'entend  neantmoins  que  d'efcu  de 
marc  fans  autre  chofe. 

Mais  venant  à  la  diftindion  particulière  des  foires,  il  faut  noter 
qu'il  n'y  a  foire,  pour  petite  qu'elle  foit,  qu'en  la  place  du  Change  à 
Lyon  ne  fe  traitent  les  millions  d'or. 

Prenons  donc  pour  commencement  au  royaume  d'Efpaigne.^  11 
s'y  fouloit  faire  quatre  foires  &  payemens  foubz  les  noms  de  Vil- 
lalor  &  Reyfetto,  may  &  odobre,  toutcsfois,  puis  quelque  temps  en 
ça,  il  ne  s'y  négocie  que  pour  may  &  oftobre  :  la  forme  eft  celle 
qii'il  fe  donne  à  Lyon  un  efcu  de  marc  pour  avoir,  en  la  plus  pro- 
chaine des  foires  d'Efpaigne,  un  nombre  de  maravedi,  lequel  cil 
plus  ou  moins  félon  l'abondance  ou  la  necefiité  de  la  place. 

De  ces  foires  de  Lyon  fe  negotie  par  Icd.  royaume  d'Efpaigne 
par  Sibile,  Tolède  &  Madrid  &  fe  baille  fcmblablcmentparlefdicles 
places,  pour  avoir  en  une  ou  toutes  icelles  tant  de  maravedi  plus 
ou  moins  félon  que  did  efl,  un  efcu  de  marc,  &  par  exemple  ce 
qui  s'eft  baille  en  l'année  mil  cinq  cens  feptante,  félon  le  cours 
de  laquelle  nous  formerons  tout  ce  traidé. 

S'eft  donné  pour  Sibile,  de  maravedi  59° 

pour  Tolède  386 

pour  Madrid  386 

Il  y  a  encore  audid  royaume  d'Efpaigne,  Valence,  pour  lequel 
lieu  fc  donne  à  Lyon  un  efcu  de  marc,  pour  avoir  là  tant  de  folz 
&  s'eft  faid  en   lad.  année  à  21   s.  8. 

Il  fe  negotie  en  beaucoup  plus  de  lieux  d'Italie.  Premièrement 
pourVenife  fe  donne  à  Lvon  un  marc  d'or  revenant  à  65  efcuz, 
pour  avoir  à  Venife  un  nombre  de  ducatz  &  s'eft  donné  l'an  fufd. 

pour  ducatz  ^    ^   ".\^ 

Et  fe  pradique  ainfi   par   toutes  les  villes  d  Italie  ou   fe   taict 

commerce.  .    , 

Pour  Genncs,  fe  donne  à  Lyon  un  efcu   de   marc  pour  avoir  a 

Genncs  tant  de  folz  &  l'an  fufd.  s'eft  donné  pour  57-  ^-  ^■ 

Pour  Milan,  fe  donne   à  Lyon  un    marc   pour  avoir  à  Milan 
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tant  de  ducatz  impériaux,  ils'eft  faid  l'an  ful'd.  pour       72  3/4  duc. 

Pour  Florence,  il  fe  donne  à  Lyon  un  marc  pour  avoir  à  Florence 
tant  d'efcuz  d'or  d'Italie,  il  s'ell  faicl  l'an  l'ufd.  pour         56  1/3  v. 

Pour  Lucques  fc  taicl  comme  pour  Florence  &  pour  ce  le  pris 
y  a  erté  l'an  ful'd.  à  56  7/8  v. 

Pour  Naples,  fe  donne  un  marc  à  Lyon,  pour  avoir  à  Naples 
tant  de  ducatz  &  l'an  fufd.  le  pris  a  efté  68  0/2  duc. 

Pour  Rome,  fe  donne  un  marc  à  Lyon,  pour  avoir  tant  de  ducatz 
de  chambre  8:  s'efl  faicl  l'an  fufd.  pour  53  1/3  duc. 

Pour  Palerme  &  Mefline  fe  donne  à  Lyon  un  marc  pour  avoir 
à  Palerme  ou  Mefline  tant  de  carlins  &:  s'eft  hiâ  l'an  fufd. 
pour  22  1/3. 

Pour  Anvers  fe  donne  à  Lyon  un  efcu  de  marc  pour  avoir  tant 
de  gros  &  s'efl  faid  l'an  fufd.  pour  avoir  80  g. 

Pour  Londres,  fe  donne  à  Lyon  un  cfcu  de  marc  pour  avoir  tant 
d'eflerlins  à  Londres. 

Il  y  a  encore  quelques  autres  places  où  fe  negotie  par  le  moyen 
du  change  de  Lyon,  mais  non  fi  abondamment  qu'aux  fufd.,  favoir 
eft  Paris,  Nuremberg,  Augufle,  z\ncone,  Boloigne  &  Avignon. 

Les  termes  des  payemens  des  fufd.  places,  aflfavoir  :  Sibille,Tolede, 
Madrid,  Palerme,  Meffme  &  Londres  cfchéent  à  deux  mois  après  la 
lettre  de  change  faidle. 

Quant  aux  autres  places, il  n'y  a  point  de  certain  terme  daultant 
qu'il  eft  en  la  volunté  des  banquiers  de  Lyon.  Et  parce  la  plufpart 
de  leurs  termes  cfchéent  ainfi: 

De  Gennes  &  Milan,  vingt  iours  après  la  lettre  de  change. 

Florence,  Rome,  Venifc,  Lucques  &  Anvers,  vingt  cinq  iours 
après  lettres  de  change. 

Naples  &  Valence,  trente  iours  après  la  lettre  de  change  faide. 

11  fe  change  cncorcs  de  Lyon,  à  Chambcry  ou  Poligny  en  cefte 
manière  : 

On  donne  à  Lyon  117  vv  de  marc  pour  en  avoir  200  audid 
Chambcry  ou  Poligny  &  fc  f;tid  plus  ou  moins  félon  que  la  place 
cft  abondaïUe  ou  petite.  Ll  a  cefte  caufe  ne  s'en  peull  donner  cer- 
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taine  reigle,  attendu  que  le  tout  eft  conduicl  par  l'occurence  du 
temps. 

11  n'y  a  pas  long  temps  qu'on  fouloit  changer  par  depoft,  qui  eft 
à  un  2  pour  cent  ou  plus  ou  moins,  félon  qui  à'id.  eft,  mais  il  ne  fe 
pradique  plus  par  l'inhibition  de  notre  Saint  Père  Pie  5.  Ores  que 
par  icelluy  change  de  depoft  fe  faid  plus  de  traficq  &  négoce  que 
par  tous  les  autres  enfemble.  Mais  pour  donner  à  cognoiftre  quel 
il  eft  il  fault  noter  ce  que  s'enfuit. 


De  toutes  efpéces  de  change  en  gênerai,  avec  le  vray  calcul  &  fnpt>Hiatîon 
des  foiniues  baillées  en  change. 

Si  l'ufage  des  changes  n'avoit  receu  corruption  &  efté  dépravé 
par  la  malverfation  de  ceux  qui  les  exercent,  il  feroit  licite  &  per- 
mis à  chafcun,  voire  grandement  neceffaire  pour  la  commune  nego- 
tiation  d'un  pais  en  autre,  qui  s'accommodent  l'un  l'autre  de  ce  qui 
leur  abonde  &  leur  faid  réciproquement  befoing,  par  le  moyen  des 
changes  royaux,  le  nom  dcfquelz  monftre  affez  comme  licitement 
on  en  peut  ufer  ;  car  qui  baille  cent  efcuz  à  Lyon  ne  faid  grand 
prciudice  au  preneur  d'en  recevoir  à  Rome  cent  &  quatre,  comme 
l'on  fouloit  faire  autresfois,  mefmes  de  noftre  aagc;  mais  parce 
que  la  forme  d'iceux  eft  commune,  il  n'eft  befoing  d'en  faire  autre 
mention. 

duant  aux  autres  changes  excedans  le  precedens,  ilz  font  fi  dom- 
mageables &  pernicieux  que  les  princes,  fcigneurs,  gentilzhommes, 
marchans  &  aultres  privées  pcrfonncs  devroient  pluftot  vendre  de 
leurs  biens  meubles  ou  immeubles,  que  de  s'expofcr  à  ce  damnabic 
train,  lefquelz  par  leurs  monopollcs  peuvent  retirer  tous  les  deniers 
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d'un  pais  &  en  accumuler  fi  grand  nombre  que  de  petitz  varletz  ilz 
deviennent  incontinent  grandz  feigneurs.  Et  qui  importe  plus,  s'il 
fe  dreffe  quelque  guerre  entre  deux  princes,  ceux  mefmes  qui  habi- 
tent le  pais  de  l'un  ayderont  l'autre,  auquel  ilz  font  plus  affcdez  & 
foubftrairont  toute  la  finance  de  cellu}^  foubz  lequel  ils  habitent 
par  le  moj-en  de  leurs  changes.  Quant  aux  manières  efquelles  ilz 
les  pratiquent,  elles  font  diverfes  &  en  fi  grand  nombre  qu'à  peine 
peut-on  imaginer  la  moindre  rufe  de  leur  pernicieufe  caballe.  Vray 
cft  qu'il  nous  en  confie  oultre  les  ro5\'iux  fufd.  deux  autres,  l'un 
defquelz  eft  appelle  change  fec. 


CHANGE    SEC. 

Hz  preflent  à  un  homme  qui  ha  affaire  d'argent  de  trois,  quatre 
cens  efcuz  es  pais  d'efcuz  &  es  pais  de  ducatz  &  autres  cfpeces  d'or 
y  courans,  plus  ou  moins  félon  la  qualité  des  perfones,  en  conve- 
nant enfemble  que  celluy  qui  prefle  tiendra  fur  les  changes  ce  qu'il 
ha  preflé,  iufques  à  ce  qu'il  foit  rembourfé  &  envoyent  par  lettres 
de  changes  les  fommes  qu'ilz  ont  preflées,  pour  les  faire  tenir  en 
divers  pais,  &  mefmes  où  ilz  ont  advertifTement  que  l'argent  efl 
plus  cher,  donnans  charge  à  quelcun,  auquel  ilz  commettent  leurs 
affaires,  de  leur  renvoyer  lefdides  lettres  avec  proteflation  de  la 
faulte  du  paj'ement  d'icellcs  &  au  plus  grand  pris  que  le  marc  d'or 
a  vallu  le  iour  que  l'on  a  faict  les  changes  &  la  proteflation,  ou 
bien  ilz  donnent  charge  aux  fufdidz  leurs  négociateurs  de  tenir  re- 
giflre  &  compte  à  part  defd.  fommes,  fur  certain  nombre  &  nom 
qu'ilz  leur  envoyent  par  figure  d'une  lettre  de  l'alphabet. 


ARGENT  HAILLE    EN    DEPOST. 


Il  y  a  une  autre  manière  de  change  beaucoup  plus  pernicieufe  & 
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dangereufe  que  toutes  les  autres,  qu'on  did  argent  baillé  en  depoft 
&  fe  faid  en  celte  manière.  Celluy  qui  emprunte  cent  elcuz  s'oblige 
à  payer  douze  pour  cent  par  an  ou  bien  ;'i  raifon  de  trois  pour  quar- 
tier, que  l'on  did  à  Lyon  de  foire  en  foire,  fans  pcnfer  que  le  der- 
nier de  foire  en  foire  fe  monte  beaucoup  plus  que  l'autre. 

Car  cent  efcuz  preftez  de  foire  en  foire  ou  de  quartier  en  quar- 
tier, à  raifon  du  trois  pour  quartier,  rendent  au  bout  de  l'an  112  vv. 

Mais  à  raifon  de  quatre  pour  quartier,  comme  il  fe  pradique 
ordinairement,  reviennent  au  bout  de  l'an  à  lafomme  de  116  vv. 


LINTEREST    DE   L  INTEREST. 

Il  y  a  encores  en  ce  depoft  une  caballe  plus  cxccffive,  c'elT;  que  fi 
le  débiteur  fault  à  payer  les  fommespreftées  de  quartier  en  quartier, 
il  eft  conîraind  de  payer  l'intcreft  du  principal  &  l'intereft  de  l'in- 
tereit,  de  forte  qu'au  bout  d'un  temps  la  fomme  preftée  arrive  à  un 
nombre  prcfque  infini  comme  s'enfuit  : 

Cent  efcuz  à  54  f.  pièce  preflez,  à  raifon  de  trois  pour  quartier,  re- 
viennent au  bout  de  l'an  à  la  fomme  de  112  v.  29  s.  8  d. 

Et  au  bout  de  cinq  ans,  reviennent  à  la  fomme 
de  180  —  33  —  9  d. 

Et  au  bout  de  dix  ans,  reviennent  à  la  fomme 
de  332  V.  31  s.  7  d. 

Et  au  bout  de  douze  ans,  lefdidz  cent  elcuz  prcltez  à  la  raifon  fufd. 
comprenant  l'intereft  de  l'intereft  comme  deffus  cltdict,  reviennent 
à  la  fomme  de  .|2i  v.   16  s.  o  d. 

Mille  efcuz  prcftcz  aud.  pris  rendent  au  bout  de  l'an  la  Ibmme 
de  112)  v.  26  s.  8  d. 

Et  au  bout  de  cinq  ans  reviennent  à  1806  v.   13  s.  6  d. 

Et  au  bout  de  dix  ans  reviennent  à  3325   v.  4)   s.  10  d. 

Et  au  bout  de  douze  ans  à  4212  v.   32  s.  ts. 

Dix  mil  elcuz  preltcz  aud.  pris  de  3  pour  100  pour  quartier  vien- 
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ncnt  au  bout  de  l'an  à  la  fomme  de  11255  v.  peu  plus. 

Au  bout  de  cinq  ans  reviennent  à  18067  ^'-  27  s.  o  d. 

Au  bout  de  dix  ans  viennent  à  33258  v.  26  s.  4  d. 

Et  au  bout  de  douze  ans  à  la  fomme  de  42129  v.  34  s.  9  d. 

Cent  mil  efcuz  preftez  audid  pris  de  3  pour  quartier  viennent  à 

la  fomme  de  112551V.  peu  moins. 

Pour  cinq  ans  180675  v.  peu  moins. 

Pour  dix  ans  332584  v.  47  s.  4  d. 

Pour  douze  ans  421296  v.  23  s.  6  d. 

Le  calcul  d'un  million  d'efcuz,  au  pris  de  3  pour  quartier,  monte 

en  un  an  la  fomme  de  1 125  5 10  v. 

En  cinq  ans  monte  1806750  v. 

En  dix  ans  3325847  V. 

En  douze  ans  4212964  v.  23  s.  4  d. 


CALCUL    A    4    POUR    100    POUR    OUARTIER. 

Cent  efcuz  preftez  de  quartier  en  quartier,  à  4  pour  quartier,  mon- 
tent au  bout  de  l'an  la  fomme  de  116  v.   53  s.     2  d. 

Au  bout  de  cinq  ans  222  v.   11   s.     2  d. 

Au  bout  de  dix  ans  489  v.  31   s.   11  d. 

Et  au  bout  de  douze  ans  montent  672  v.  32  s.     6  d. 

Mil  efcuz  preftez  de  quartier    au  bout   Je  l'an    à  la    fomme 

de  1169  V.  45  s.  8  d. 

Au  bout  de  cinq  ans  2222  v.     3  s.  8  d. 

Au  bout  de  fix  ans  4895  v.  48  s.  2  d. 

Et  au  bout  de  douze  ans  6726  v.     2  s.  0  d. 

Dix  mil  efcuz  preftez  de  quartier  en  quartier  rendent  au  bout  de 

l'an  la  fomme  de  11698  v.  24  s.  8  d. 

En  cinq  ans  22220  v.  56  s.  8  d. 

En  dix  ans  48958  v.  49  s.  8  d. 

Et  en  douze  ans  67260  v.  20  s.  o  d. 
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Cent  mil  efcuz^  preftez  à  4  pour  100  de  quartier  en  quartier,  ren- 
dent au  bout  de  l'an  la  fomme  de  1 16984  V.  30  s.  8  d. 

En  cinq  ans  222206  v.  42  s.  8  d. 

En  dix  ans  489589  v.  49  s.  8  d. 

Et  en  douze  ans  672603  v.  38  s.  o  d. 

Un  million  d'efcuz,  preftez  comme  dcffus  de  quartier  en  quar- 
tier monte  pour  un  an  1169845  V.  ^6  s.  8  d. 

Pour  cinq  ans  2222067  ^'-  4^  s.  8  d. 

Pour  dix  ans  4895899  v.   10  s.  o  d. 

Et  au  bout  de  douze  ans  6726037  v.     2  s.  o  d. 


A  CINQ.  POUR  CENT  DE  QUARTIER  EN  QUARTIER. 

Cent  efcuz,  preftez  à  raifon  de  5  pour  100  par  chacun  quartier, 
reviennent  à  125  v.  29  s.  8  1/2. 

Au  bout  de  cinq  ans  265   v.  20  s.  9  d. 

En  dix  ans,  ilz  viennent  à  la  fomme  de        698  v.  24  s.  6  d. 

Et  en  douze  ans,  à  la  fomme  de  1083  v.  28  s.  9  d. 

Mil  efcuz,  preftez  à  raifon  que  deft"us,  viennent  en  un  an  à  la 
fomme  de  121 5  v.  27  s.   i  d. 

En  cinq  ans  à  la  fomme  de  2655   v.  45   s.  6  d 

En  dix  ans  à  la  fomme  de  6984  v.  29  s.  o  d. 

Et  au  bout  de  douze  ans  à  10835  efcuz   17  folz  6  deniers. 

Et  ainli  confequemment  iufques  à  un  million. 


Autre  iihtnicrc  d'iifurc,  occulleinciil  pratiquée  6"  grandenienl 
pernicicufe. 

Il  fe  treuvc  encore  une  damnable  &  diabolique  manière  d'ufurc, 
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laquelle  ha  moins  d'apparence  de  melchanceté,  li  elle  n'eft  accorte- 
ment  defcouverte  &  le  pradique  en  cefte  forte. 

Un  gentilhomme  ou  autre  ha  necelLiiremenl  affaire  de  treuver 
cent  efcuz  à  emprunter,  s'adrelTe  à  un  corratier  (car  par  le  moyen 
de  telles  malheureufes  perfonnes  s'exercent  toutes  ces  fecretes  pip- 
peries)  ayant  intelligence  avec  le  preileur  &  dreflera  celluy  qui 
cherche  deniers  à  quelcun  qu'il  luy  fera  entendre  eftre  charitable, 
officieux  &  voluntiers  fecourant  les  perfonnes  au  befoing,  lequel 
prefteur  faifant  femblant  d'eflre  defnuê  d'argent,  dont  il  foind  eftre 
fort  marry,  s'offre  pour  faire  plaiiir  de  prefter  iufqucs  à  fa  vailTelle 
d'argent,  à  fes  draps  de  foyc,  à  quelques  chaînes,  bagues,  loyaux  ou 
autres  meubles,  defquelz  fe  pourra  recouvrer  argent  en  bref;  celuy 
qui  ha  nccefTité  fe  treuve  merveilleufement  favorifé  &  redebvable 
au  prefteur  d'un  tel  office  de  courtoifie.  Mais  voicy  comment  il 
preftc  :  Si  le  marc  d'argent  ne  vault  que  quinze  ou  feize  livres,  il  le 
vend  à  raifon  de  vingt,  voilà  le  premier  lucre.  Or,  le  débiteur  prefTé 
eft  contraind  de  vendre  foudainementlad.  vaifïelle  ou  autre  meuble 
&  pour  ce  faire  s'adreffe  encore  de  rechef  aud.  corratier,  miniftre  de 
cefte  fathanique  invention,  lequel  lui  faid  vendre  à  un  tiers  qui  ha 
intelligence  avec  celluy  qui  l'ha  vendue,  de  forte  que  le  premier 
vendeur  la  rachepte  par  interpofée  perfonnc,  &  ce  qu'il  ha  vendu 
vingt  il  le  reprend  pour  douze  ou  quinze  au  plus. 

Voila  combien  cefte  façon  d'ufure  excède  toutes  les  autres,  ce  que 
ne  feroit  fi  difficile  d'abolir,  fans  le  miniftérc  des  corraticrs  attiltrez 
qui  en  font  ouverture  facile  aux  ufuriers,  tellement  que  toute  cefte 
manière  de  gens,  qui  participent  à  tant  de  damnables  inventions  Se 
caballes,  eft  une  vrayc  pcftc  des  lieux  où  elle  habite. 

C'eft  tout  ce  que  nous  avions  propofé  de  traitter  des  changes, 
ufures  &  caballes  qui  s'exercent  au  iour-d'huy  tant  à  Lyon  qu'en 
tous  les  autres  lieux  de  ce  royaume,  mefmes  es  lieux  de  traficq  & 
commerce  comme  Lyon,  qui  eft  la  caufe  que  ce  difcours  ne  debvra 
fcmbler  impertinent  ny  hors  de  propos. 


Des  marchandiles  qui  font  de  la  manifaclure  ordi- 
naire de  la  ville  de  Lyon  &  autres  pais  de  la 
France  débitées  en  icelle  ville. 


CHAPITRE  XX. 


X  UISQUE  nous  avons  délibéré  de  n'obmeltre  chofe  qui  con- 

^— ^  cerne  les  foires  de  Lyon,  fpeciallcment  de  ce  qui  appartient 
au  principal  traficq  qui  s'y  exerce,  il  ell  bien  necclTairc  de 
fpecifîer,  au  plus  près  que  faire  fe  pourra,  les  marchandifes  y  débitées 
qui  font  tant  de  la  manifadurc  de  Lyon,  fauxbourgs  d'icelluy  & 
pais  de  Lyonnois,  que  es  païs  de  Bcauiollois,  Daulphiné,  Foreft, 
Auvergne  &  autres  de  ce  royaume,  lefqucUes  font  apportées  là  par 
le  moyen  des  foires,  &  les  marchans  forains,  pour  s'accommoder 
d'icellcs,  en  amènent  d'autres,  l'utilité  ou  inutilité  defquclles  efl 
befoing  remarquer  foigneufcment. 

Et  premier  de  celles  qui  fe  font  à  Lyon. 

Velours, 

Satin, 

Damas, 

Taffetas, 
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Rubans  &  paffemens  de  foye  de  toutes  fortes  &  couleurs  en  mer- 
veilleufe  quantité. 

S'y  faid  aufli  mer\'eilleux  train  de  foyes  crues  &  taindes,  qui  fe 
taignent  aud.  Lyon  en  divers  endroidz  &  en  toutes  couleurs  très 
belles  &  vives. 

La  filleure  de  ladide  foye  fe  faid  en  la  ville  &  fauxbourgs  de  S, 
Chamond  en  Lyonnois  en  telle  abondance  &;  quantité,  que  l'on  en 
eftime  la  manifadure  &  traficque  à  plus  de  cent  mil  efcuz  tous  les 
ans,  car  il  y  a  d'ordinaire  de  moins  cent  molins  qui  travaillent  à 
filler  lad.  fovc,  &  ce  par  le  moyen  des  marchans  Milannois  habi- 
tans  à  Lyon  &  fpeciallement  par  MM.  les  Darutz,  qui  en  font  un 
commerce  &  traficq  admirable. 

Auflî  fe  hïâ  aud.  Lyon  très  grande  quantité  de  rubans, 

Paflemens, 

Cordons, 

Coiffes  &  autres  ouvrages  d'or,  d'argent  &  de  foye. 

Plus  toutes  fortes  de  toillcs. 
De  foye, 

Soyc,  coton  &  fil. 

Or  &  argent  &  foye,  rayées  &  ouvrées  très  belles  de  toutes  fortes 
&  couleurs. 

Plus  guimpes, 

Colletz  de  crefpe  d'or  &  d'argent  tant  bon  que  faux, 

Canctillcs  de  toutes  fortes. 

Se  faid  encores  à  Lyon  &  es  environs  grande  quantité  de  toilles 
de  chanvre,  de  lin,  blanches,  crues,  fines,  moyennes  &  grolTes, 
Nappes, 
Serviettes  grandes  &  moyennes  ouvrées. 

Plus  s'y  font  bourfes, 
Gandz, 
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Fil  à  couldre  de  toutes  couleurs, 

Ceintures  de  velours,  d'autres  foyes  &  de  cuir, 

Chappeaux  &  bonnetz  de  velours  &  de  laine, 

Efplingues, 

Ficelles, 

Fil  d'arbalefte, 

Toutes  fortes  de  cordage, 

Couftils  fins  &  moyens  à  faire  lidz, 

Parchemin  &  velin, 

Peignes, 

Mordz  de  brides  &  efperons, 

Grilletz  &  fonnettes. 

Cartes, 

Dez, 

Tabliers  a  ioùcr. 

Plus  s'y  font  violes. 

Violons, 

Ciftres, 

Guiterres, 

Leutz, 

Fleuftes  d'allemand, 

Fleufles  à  neuf  troux, 

Hautbois  &  corncmui'cs  &  autres  fortes  d'inftrumcntz. 

Orfèvrerie  &  argenterie,  groffc  &  menue. 

Peintures  à  huille  &  à  détrempe  fur  loille. 

Toutes  fortes  d'armes,  tant  oiïenlives  que  defenfives, 

Pouldre  à  canon, 

Fournimens  d'clpces  &  dagues. 

Lingerie  de  toutes  fortes, 

Potterie  d'eftaing  de  la  plus  belle  de  tout  le  royaume, 

Potterie  de  Maiolique,  aultant  belle  qu'en  Italie. 
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Aux  pays  de  Lyonnois,  Beauiollois,  Foreft,  Charlieu  &  Charro- 
lois,  en  quelques  lieux  du  Daulphiné,  mel'me  à  faind  Symphorien 
d'Auzon,,y  a  pluiîeurs  bons  tiflcrans,  qui  fefont  mis  à  faire  grand 
train  de  toilles  de  chanvre,  de  lin,  8:des  toilles  eftroides,  claires  & 
blanches,  lefquelles  font  enlevées  es  foires  de  Lyon  pour  eftrc  en- 
voyées en  Turquie,  Alexandrie  &  Surie,  pour  faire  des  Tulbans 
d'icelles  pour  les  Turcz. 


De  j'impriiucric  de   Lwii,  dire  un   advcrùljcmcnt   pour   la    réduire 
au  prijVm   eftal,    qu'elle  foidoit  ejlre   aneieunemeui. 

L'un  des  plus  grandz  commerces  &  trafiques,  qiii  fe  face  en 
la  ville  de  Lvon,  efl  ou  fouloit  eflre,  le  pappier  imprimé  &  h. 
imprimer.  De  forte  que  l'imprimerie  eftoit  l'une  des  plus  fameu- 
fes  de  l'Europe  &  d'icelle  refultoient  de  merveilleufes  utilitez, 
lucres  &  prouffidz  &  maniement  de  deniers  aux  Lyonnois,  les- 
quek  pour  la  perfedion  dud.  art  d'imprimerie  employoient  beau- 
coup de  pcrfonnes  qui  autreiiient  demeuroient  inutiles,  (r) 

(i)  Le  premier  livre  imprime  ù  Lyon,  avec  d.ite,  eft  le  Lolhan'i  Compendium,  dont  l'imprefrioii 
fut  terminée,  le  15  feptembre  1173,  par  Guillaume  Leroy.  Mais  l'imprimerie  a,  fans  aucun 
douti;,  (ité  importée  dans  notre  ville  plufieurs  années  auparavant.  D'autres  livres,  imprimés 
par  Guillaume  Leroy,  &  non  datés,  accufent,  par  leur  compofition  moins  pcrfeélionnée,  une 
époque  bien  antérieure.  D'autre  part,  la  ville  de  Bile  pofiedait  des  prcfles,  dès  l'année  1467.  Or, 
les  relations  quotidieimes,  qui  exiflaient  entre  les  deux  villes,  permettent  de  croire  fortement  que 
l'imprimerie  ne  tarda  guère  de  s'établir  après  cette  époque,  ;\  Lyon,  où  elle  devint  bientOit  florifl;itite, 
comme  nous  l'apprennent  les  nombreux  ouvragis  fortis  des  preiïes  des  imprimeurs  lyonnais,  S: 
dont  M.  Pericaud  nous  a  donné,  quoique  d'une  manière  incomplète,  la  longue  lide  dans  f.i 
Bibliographie  lyonnalfe  au  W'  fiéck.  M.  Baudrier,  préfident  de  chambre  i  la  Cour  d'appel  de 
Lyon,  s'cft  livré  auflî,  avec  une  remarquable  érudition,  i  une  étude  approfondie  de  l'hiftoire 
des  premiers  temps  de  l'imprimerie  dans  notre  ville.  Une  brochure  de  quelques  pages,  pleine  de 
faits  te  de  rcnfeigncments  ignorés  jufqu'A  ce  jour,  publiée  récemment  par  le  favant  magidrat, 
fous  ce  titre  :  Une  vifilt  à  la  Bibliolhfqtie  de  ïUniixrfitè  de  Btlk,  fHV  un  bibliophile  lyoïimiis  (Lyon, 
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Ce  que  voyans  les  très  chreftiens  rois  de  France,  mefincs  le  roy 
François,  premier  du  nom,  père  &  reftaurateur  des  bonnes  fciences, 
&  depuis  luy  le  roy  Henry  2,  voulurent  exempter  icelle  imprimerie 
de  tous  droitz  de  rêve,  dommaine  forain  &  hault  paffage,  doùannes, 
gabelles  &  autres  fubfides,  qui  eftoit  la  caufe  que  le  cours  des  livres 
eftoit  meilleur  &  s'en  fluibit  plus  grand  train  que  d'autre  marchan- 
dife  quelconque. 

Mais  quand  l'on  a  voulu  tollir  celle  exemption  pour  rendre  lef- 
didz  livres  &  papiers  fubicdz  aux  charges  de  la  douanne,  l'ancienne 
vogue  de  l'imprimerie  eft  bien  deicheùe  de  ûx  priftine  excellence,  & 
aufli  à  raifon  des  immunitez,  franchifes  &  privilèges,  dont  les  prin- 
ces étrangers  &  circonvoifms  douent  non  feulement  les  livres,  mais 
auflî  tous  ceux  qui  en  traffiquent  pour  les  attirer. 

De  là  provient  l'affluence  du  commerce  qui  s'en  faid  à  Genève, 
d'ond  l'on  louloit  autresfois  apporter  le  pappier  à  Lyon  &  de  Nan- 
tua,  mais  au  iourd'huy  le  fubfide  les  en  a  divertiz,  d'aultant  qu'ilz 
l'employent  à  Genève  fur  le  lieu  mefme  où  ilz  font  francs,  comme 
à  Bourg  en  Brcffe,  à  Chambery,  à  Thurin,  à  Florence  &  en  mil  au- 
tres lieux  trop  longs  à  defduire. 

Doncques,  s'il  plaiibit  à  la  Maiefté  de  faire  refleurir  fa  ville  de 
Lyon,  en  ce  qui  la  rendoit  tant  opulente  &  fameufe  &  avoir  égard 
que  l'exemption  defd.  livres  luy  tournera  à  plus  de  proufficl  &  d'é- 
molument que  le  iubljde  qui  en  pourroit  eftre  levé,  ce  fera  un  très 
grand  bien  tant  à  cefte  ville  qu'à  tout  le  royaume. 

Il  n'efl  bcfoing  d'autre  chofe  pour  ceft  efled  que  de  coniirmer  le 
privilège  qui  lut  odroyé  aux  maiflres  libraires  &  imprimeurs  de 
France  par  le  roy  Henry,  l'an  de  ûilut  i))3,  afin  que  par  cy  après 
le  droid  de  douanne,  qu'on  y  pourroit  lever,  ne  Ibit  caufe  d'abolir  du 
tout  ce  que  peu  y  eil  relié,  &  qui  le  peut  remettre  fus  en  bref  par 
le  moyen  propofé. 

Brun,  1880),  nous  a  révclc  dcj.l  tout  ce  que  peut  nous  apprendre  le  travail  d'enfeniblo  que 
M.  Baudrier  préparc,  depuis  longtemps,  fur  ce  fujet  fi  intércfTant.  AulTi  tous  nos  érudits  lyon- 
nais attendent-ils,  avec  impatience,  le  jour  où  l'auteur  pourra  livrer  au  public  le  fruit  de  fes 
favantes  &  laborieufes  recherches.  A.  V. 
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Autres   marchauâifcs  de  h  inamifaàure  de  France   menées  aux  foires 

de  Lyon. 

Il  ha  cy  devant  cftc  traitté  de  la  plufpart  de  la  manufadure  de 
Lyon,  Lyonnois  &  fes  adiacens,  mais  parce  que  cela  ne  peut  four- 
nir aux  cours  des  foires,  nous  avons  recueilly  au  plus  près  ce  que 
les  autres  pais  de  France  y  envoyent  de  leur  ordinaire  manufacture. 

Et  premièrement. 

Vellours  de  Tours  &  de  Tholoze,  de  toutes  fortes  &  couleurs. 

Satin  de  Tours, 

Damas, 

Sarges  de  Tours, 

Taffetas  de  Tours  &  Paris, 

Toilles  de  foye  de  Paris  &  de  Tours,  ouvrées  &  non  ouvrées, 

Paflemens,  rubans,  cordons, 

Coiffes  de  foye,  d'or  &  de  foye,  fines  &  faulfes, 

Canctillcs  de  toutes  fortes, 

Bonnetz  de  foye  ou  callottes, 

Chappeaux  &  bonnctz,  tant  de  foye  que  de  laine, 

Et  toutes  autres  efpcces  de  tiffcurcs  d'or,  d'argent,  qui  fe  font  au- 
iourd'huy  en  ce  royaume. 


LAINES    DU    CREU    DU    ROYAUME. 

Laines  crues  de  Languedoc, 

De  Provence, 

Daulphiné, 

Normandie, 

Berry, 

Picardie, 


les 

Champaigne, 

Brie, 

Bourgoigne, 

Bretaigne, 

Laines  de  Paris  fiUées,  tainélcs  en  efcarlate, 

Laines  d'Amiens  de  toutes  couleurs  &  laines  blanches  Allées. 


COUVERTURE    ET   MANTES    DE   DIVERS    LIEUX   ET   FAÇONS. 

Couvertures  à  mode  de  Cathcloigne  de  Montpellier,  Naibonnc 
&  autres  lieux  du  Languedoc. 

Autres  couvertures  de  laine  de  Beauvais. 

De  Caen, 

De  Rouen, 

D'Amiens, 

De  Reims. 

Lefquellcs  font  conduictes  es  foires  de  Lyon  &  de  là  tranfportées 
hors  du  royaume  en  divers  pais  cftrangers,  mefmes  en  Italie. 

Demies  oftades  d'Amiens  &  d'Abeville, 

Oftades  &  oftadins  d'Abeville, 

Sarges  d'Amiens  à  façon  d'Ailcot,  inventée  aud.  Amiens,  puis 
l'an  1568. 

Camelotz  d'Amiens, 

Droguetz  de  Paris, 

D'Amiens, 

D'Abeville, 

De  Rouen  &  de  plulieurs  autres  lieux. 

TAPISSERIE    ET    TAPIS    DE    LA    MANUFACTURE    DU     ROYAUME    DE 
FRANCE. 

Tapifleries  de  haulle  liiïe  avec  or,  argent  &  foye  &  des  moyen- 
nes de  bas  pris. 
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Tapifferie  de  Rouen, 

D'Auvergne  &;  de  Felletin  &  plufieurs  autres  lieux. 


TAIXCTURES   DU    CREU   DE    FRANCE. 

Graines  &  pouidres  d'efcarkite  de  Languedoc  &  Provence. 
Paftel  d'efcarlate  de  Languedoc  &  Provence, 
Garance  de  racine  &:  en  pouldre  de  Languedoc, 
De  Provence, 
De  Compiegne, 

Efcorces  d'arbres  &:  plulieurs  autres  manières  d'herbes  &  racine 
fervans  à  lad.  taindure. 


CHAPPEAUX. 

Chappeaux  d'Albanois  ne  fe  font  qu'en  Auvergne  &  font  tranf- 
portez  es  pais  de  Levant,  Grèce  &  Tranfilvanie. 

Autres  chappeaux  de  laine  à  long  poil. 

Fcultres  de  Lyon, 

De  Paris, 

D'Auvergne  &  autres  divers  endroidz  de  ce  royaume,  où  il  s'en 
faict  grand  nombre  de  fi  fins  qu'ilz  peuvent  cfire  parangonncz  à 
ceux  d'Efpaigne  &  Portugal. 


FORCES. 

Forces  grandes  à  tondre  les  draps  fe  font  en  Limofin, 
A  Saind  Bonnet  le  Chafieau,  petite  ville  du  païs  de  Forefl,  &  ne 
les  font  fi  parfaitement  en  aucun  autre  endroid,  qui  faid  qu'elles 
font  tranfportées  en  tous  les  lieux  où  la  drapperie  s'exerce,  elles  fe 
vendent  fort  chères. 
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aUINCAILLERIE    DE    TOUTES    SORTES. 

Harquebouzes  &  piftolles  de  Forcft. 

Lames  d'efpées  &  dagues  de  Vienne,  les  plus  excellentes  de 
l'Europe,  qui  fe  tranfportent  par  tous  les  autres  païs  eftrangers  mcf- 
mes  en  Italie  &  en  Efpaigne,  où  ilz  ne  font  que  leur  donner  la 
trempe. 

Coufteaux,  cizeaux  &  forcettes  de  Falaize, 

De  Rouen, 

Molins, 

Tholoze, 

Chaftelleraud, 

Montauban, 

Langres, 

Thiers  &  en  autres  lieux  de  ce  royaume. 

Mordz  à  chevaulx,  mulles  &  mulletz,  boffettes,  eftricz,  boucles, 
efperons  &  toutes  autres  uftcnfilles  de  fer  &  d'acier. 


MERCERIES. 

Bources  de  Caen, 

De  Lyon, 

Paris, 

Rouen, 

Tours, 

Troyes  en  Champaignc, 

Ceindures  de  vcllours  à  hommes  &  femmes,  de  Lyon, 

Paris, 

Rouen. 

Ceindures  de  cuir  &  demi  ccindz  de  toutes  fortes  &  couleurs. 

Rubans  de  foye, 

1-il,  layette  &  capitons. 


i68 

Vergettes  &  décrottoirs  de  Paris, 

Rouen, 

Sonnettes,  campanes  &  clochettes  à  muletz. 

Paulmes,  eftœufs  &  racquettes, 

Quadrans  de  toutes  fortes, 

Efcriptoircs,  ganivctz  &  plumes  à  cfcrire. 

Lanternes  de  corne,  de  fer  blanc  &  de  toille  cirée. 

Acier  en  mace,  lequel  efl  en  telle  abondance  qu'oultre  la  four- 
niture du  royaume,  en  eft  tranfporlée  grande  quantité  es  païs 
eftrangers. 

Fil  de  fer, 

Fil  d'acier. 


OUVR.AGES    DE    FER   ET   D  ACIER,    CUIVRE   ET   AUTRES    METAULX 

Landicrs  ou  chenetz  de  fer,  couvertz  de  cuivre  iaune  ou  laton. 

Chandelliers  de  cuivre,  laton,  fer  &  eftaing. 

Rafrefchiffoirs  de  cuivre  ou  cuvettes, 

Refchaulx, 

Fontaines, 

Baffins  de  toutes  fortes, 

Seaux  &  autres  uilcnfilles  de  maifon,  de  fer,  cuivre  &  eftaing. 


OUVRAGE    DE    BOIS. 

Peignes  de  Lyon, 
Paris, 
Roiien, 
Orléans, 
Poidou, 

Limoux  en  Languedoc,  efqucl/   lieux  ilz  ont  du  bois  &  autres 
racines  fort  exquifcs  propres  à  faire  Fleutes. 
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Cueillers, 

Patenoftres, 

Jeux  d'cfchctz  &  de  tablier,  '       ' 

Quenoilles  &  divers  autres  ouvrages. 

Efluitz  de  peignes, 

De  chappeaux  &  bonnets, 

De  vaiffelle  d'argent, 

A  mettre  voirrcs, 

Lunettes, 

Fourreaux  d'efpécs,  defquelz  fe  faiâ  fi  grande  abondance  au 
royaume,  que  la  plufpart  des  étrangers  les  viennent  quérir  &  en 
vient  grand  prouffid. 

Nappes, 

Serviettes, 

Effuyoirs  de  Troycs  en  Champaigne, 

Lyon,  Lyonnois  &  BeauioUois, 

Paris,  Rouen,  Caen,  Auxonne. 

Eftaminets  de  Reims, 

D'Auvergne. 

Et  d'autres  lieux  du  royaume  &  fe  tranfportent  preique  par  tout 
le  monde,  mefmc  en  Grèce,  Turquie,  Barbarie,  Rhodes,  Candie, 
Cypre,  Italie,  Efpaignc,  Portugal,  Sicile  &  Allemaignc,  &  en  plu- 
fieurs  autres  royaumes  &  pais.  Mais  celles  de  Reims  font  les  meil- 
leures &  fervent  es  païs  chaudz  à  faire  habillemcns  &  à  pa(îcr  les 
farines  &  drogues  des  apothicaires. 

Cartes  à  iouer  de  Lyon, 

Paris, 

Rouen, 

Troyes, 

Thiers  en  Auvergne,  d'où  elles  font  tranfportces  iufques  en  Tur- 
quie, Italie,  Efpaigne,  Portugal,  Allemaignc ,  Angleterre  & 
EfcofTe. 


Fil  de  lin,  de  chanvre,  d'eftouppcs,  filez  &  non  filez, 

Fil  d'arbalefte  de  Lyon, 

De  Mafconnois, 

Du  Daulphiné, 

Fil  taindâ  couldrc  de  toutes  couleurs,  de  Lyon, 

Paris, 

Rouen, 

Efplingucs  de  Lyon, 

De  Paris, 

De  Puy  en  Velay, 

Mante, 

Rouen, 

Gandz  de  Lyon, 

De  Paris, 

Rouen, 

Vendofine, 

Iffouldun  en  Berry, 

Montpellier. 

ESPICERIES    ET    DROGUERIES. 

Saftran  d'Albigeois. 

De  la  Rochefoucaud. 

De  la  Limaigne  d'Auvergne, 

Caours, 

F.t  des  jardins  de  plufieurs  autres  provinces  de  France. 

.Manne  du  Daulphinê  &:  de  Provence. 

Anis  de  Provence  &  autres  lieux  du  roy.iunic. 

Verdet  ou  verd  de  gris  de  Montpellier. 

Tormentine  d'Auvergne  ik  autres  lieux  circonvoifins. 

Poix  refine. 

Poix  noire  d'Auvergne  &  autres  lieux. 

Huille  de  laurier. 


Mirrhe.  '         \  ' 

Camomille.  • 

Melilot. 

Et  plufieurs  autres  huilles,  gommes,  drogues  &  fmiples,  fervans 
à  la  médecine. 

Plumes  d'oyes  &  de  duvets  pour  lidz. 

De  Touraiiie, 

Nivernois, 

De  rifle  de  France, 

De  Brie, 

D'Auvergne, 

Bourbonnois, 

Berr}', 

Champaignc. 

Couftils  à  faire  lidz  de  plume,  de  bourre  &  cotton. 

Couftilz  de  Cacn, 

De  Baveux, 

Falaize, 

Lyon, 

Vienne, 

Rouen, 

D'Auvergne  &  de  plufieurs  autres  endroidz  de  ce  royaume. 

Bonnetz  rondz  ou  quarrez, 

Tocques, 

Bonnetz  de  nuict  à  oreilles,  de  laine  &  autres  de  la  façon  de 
Paris, 

Rouen, 

Carcaflbnne, 

Narbonnc, 

Limoges. 

Chappelletz  ou  patenoftrcs  de  pierre  &  de  voirre  efmailloz  & 
autres  cfpeccs  de  chappelletz  que  l'on  faicl  en  France. 

Chappelletz  d'or  &  d'argent, 
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D'Agathe, 

Perles, 

Lapis, 

Grenatz, 

Coral, 

Pourcelaine, 

Ambre  blanc,  iaulne,  noir,  gris, 

Jayct, 

Citrin, 

Coquilles  de  perles, 

Efmail, 

Voirre, 

Bois  de  diverfcs  fortes  &  couleurs,  lefquek  chappellctz  font  en- 
levez du  royaume  &  tranfportez,  en  grande  quantité,  par  tous  les 
pais  des  chreftiens. 

Autres  ouvrages  d'email  do  fiiçon  de  Limoges  &  autres  lieux. 

Images  emaillez, 

Medalles, 

Couppes, 

Baflins, 

Sallieres, 

Aiguières, 

Vafes. 

Ballanccs  grandes,  moyennes  &  petites,  à  peler, 

Crochetz  grandz  &  petitz. 

Romaines  à  pefer, 

Fins  trotuchetz  de  Limoges, 

Paris  &  autres  lieux. 

Livre  imprimez,  de  Lyon, 

Paris, 

Poidicrs, 

Rouen, 

Orléans, 

Dijon, 
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Bourges, 

Reims, 

Tholoze. 

Ouvrages  de  bois  couvert  de  cuir  &  de  fer, 

Coffres  de  bahutz,  à  charger  fur  mullctz  ou  charrettes, 

Garderobbes  à  bahutz, 

Grandes  malles  &  mollettes  de  bois  couvertes  de  cuir, 

Efluitz  à  bonnetz  &à  inftrumens  de  mufique,  de  faconde  Lyon, 

Paris, 

Rouen  &  autres  endroidz. 

Ganivetz  ou  taille-plumes  de  Bayonne, 

Chaftelleraud, 

Molins, 

Montpellier, 

Rouen, 

Angers, 

Falaize, 

Langres, 

Tholoze, 

Compienne, 

Montauban. 

Poiffons  falez,  qui  fc  pefchent  au  royaume  par  les  Normans, 
Bretons,  Picardz,  ceux:  de  Languedoc  &  Guienne. 
Harencs  blancqs  &  foretz, 
Macquereaux, 
Mourues, 
Merluz, 
Seiches, 
Tonine, 
Anchois, 
Sardines, 
Marfoùin, 
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Daulphin, 
Baleine, 
Saulmont, 
Alozes. 

Pierres  dures  tant  pour  baftir  que  pour  faire  images  &  autres 
ouvrages  fubtilz. 

Marbre  blanc,  noir  gris, 

Jafpe. 

Ardoife, 

Albaftre, 

Tuf  &  autres  pierres  en  grand  nombre. 

Et  generallcment  pluiieurs  autres  diverfes  marchandifes  du  creu 
&  manufacture  du  royaume,  Icfquelles  font  vendues  ou  changées 
es  foires  de  Lyon,  comme  armes  de  guerre, 

Harquebouzes, 

Piftolles, 

Lames  d'efpées  &  poignardz, 

Cuirafles, 

Cottes  &  manches  de  maille, 
aliecretz  &  harnois. 

Lances,  Picques,  Javelines,  Pertuifanes,  Hallebardes  &  Efpieux, 
oudrc  à  canon, 

Salpeftre, 

Hallonnes  à  faire  voile. 

Lefquclles  marchandifes  font  tranfportêes  en  divers  pais  &  eau- 
lent  un  grand  prouffid.  Il  a  eflé  impoflible  de  faire  un  vray  dénom- 
brement de  toutes  les  marchandifes  de  la  manufadurc  de  France, 
qui  fe  trafiquent  efd.  foires  de  Lyon;  toutesfois  nous  avons  tafché 
de  traitier  les  plus  communs. 

M.NRCIIANDISES   AMENÉES    DES    PAÏS    i:STRANGES    EN    CE    ROYAUME. 

Rcfle  maintenant  à  defduirc  quel  prouflîd  ou  quel  dommage  & 
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luperfluitc  caufent,  en  ce  royaume,  les  marchandifes  y  amenées  des 
païs  eftranges,  avec  la  commune  eftimation  du  traffiq  qui  fe  faid 
deld.  denrées  en  temps  de  paix. 

Nous  commencerons  doncq  aux  haultes  Allemaignes,  qui  font  de 
grande  eftendue,  comprenans  ce  qui  eft  joinct  des  païs  feptentrio- 
naux,  fçavoir  eft  :  Dannemarc,  Norvège,  Suéde,  Prufle,  Livonie, 
Lituanie  &  autres. 

Et  premièrement  s'amène  defd.  païs  en  France,  or  &  argent 
monnoyé  &  non  monnoyé, 

Or  en  lingotz, 

En  cendres. 

En  mafle,  '    ■     .     . 

En  hillon. 

En  ouvraige. 

Cuivre  en  rozettes, 

Battu  en  tables. 

En  cullotz, 

Fil  de  laton, 

Laton, 

Fer  à  faire  barres  &  rondeaux  aux  coffres  &  bahutz, 

Autres  uftcnfilles  de  fer  blanc  &  noir  en  feuille. 

Lefquelles  marchandifes  font  bonnes  &  proulStables  &  en  eftimc 
le  trafiq.  tous  les  ans,  par  commun  advis,  de  fix  à  fept  millions  de 
livres  tournois. 

Fuftaines  d'Augsbourg, 

Bougran, 

Boccaflîn, 

Teilles  de  S.  Gai, 

Cottes  de  mailles, 

Hallecretz& autres  cfpeces  d'armures  fort  bien  ouvrées, 

Faul.K,  faulcilles  &  dains  à  faucher  les  prez  &  les  avoines. 

Chevaulx  d'Allemaignc  pour  la  guerre, 

De  Hongrie, 

De  Dannemarc, 
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De  Frize. 

Cires  en  gros  pains, 

Goderan  pour  les  navires, 

Suifz  en  grandz  tonneaux, 

Cuirs  fecz, 

Soulphre  vif  &  mort. 

Et  autres  marchandifes,  bonnes  &  vallables  pour  la  commodité 
du  royaume,  la  trafîique  defquelles  eft  eftimée  fe  monter  tous  les 
ans  de  deux  à  trois  cens  mil  livres. 

Sont  pareillement  amenées  defd.  pais  en  ce  royaume  plufieurs 
marchandifes  fuperflues  &  pernicieufes  comme  : 

Martres  fubelines. 

Loups  ccrviers, 

Ronzeaulx, 

Hermines, 

Letices, 

Bellcttes  noires  &  d'autre  forte, 

Lubernes, 

Brifcaux  &  autres  efpeces  de  fauvagine  &  riche  pelleterie. 

Sargcs  d'Arras, 

De  rifle, 

Dafcot, 

Demies  oftades, 

Oftadincs, 

Draps  frizcz  fins,  appelle/^  frizcs  d'Efpaignc, 

Trippe  de  vellours. 

Salin  de  Bruges. 

La  commune  cftimation  de  ce  qui  eft  amené  tous  les  ans  monte 
à  la  fomme  de  cinq  cens  foixante  mille  livres.  Ores  qu'elles  appor- 
tent grand  preiudice  au  royaume,  d'aultant  qu'elles  empcfchent  la 
vente  &  diftribution  de  celles  qui  s'y  font,  comme  l'on  en  aveu 
l'expérience  lorfque  lefd.  frizes  d'Efpaigne  eftoient  en  vogue,  les 
marchans  Hilfifierent  les_  marques  d'Efpaignc  &  les  appoferent  à 
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celles  de  Rouen,  Montevillier  &  autres  &  pour  le  feul  tiltrc  d'Ef- 
paigne  s'en  debitoit  très  grande  quantité. 

Maintenant  nous  traitterons  des  marchandifes  vendues  &  ame- 
nées en  ce  royaume  des  baffes  Allemaignes  qui  font  :  Flandres, 
Hollande,  Zelande,  Brabant,  Hainaut,  Arthois,  Liège  &  Gueldres  S: 
autres  lieux  defd.  baffes  Allemaignes,  fpeciallement  de  la  ville 
d'Anvers  de  laquelle  font  amenées  : 

Tapifferies  de  haulte  liffe  d'or  &  foye, 

Tapifferic  d'or,  argent  &  foye, 

Tapifferie  de  fine  laine  avec  foye  feulement, 

De  laines  fines  feulement, 

De  laines  moyennes. 

De  laines  greffes. 

Toille  de  Hollande, 

De  Zelande, 

Hainault, 

Cambray, 

De  Brabant, 

Battifte. 

Lefquelles  tapifferies  &  toilles  font  du  tout  inutiles  &  mefmes  à 
raifon  de  ce  que  les  marchans  eflrangers  enlèvent  les  eftoffes  de  ce 
royaume,  fpeciallement  de  Lyon  où  y  a  grande  quantité  de  fillaffes, 
chanvres  &  eftouppes  &  des  pais  de  Champaigne,  Picardie  &  Bour- 
goigne.  Ce  neantmoins  il  s'en  faid  annuellement  traffique  pour 
plus  de  neuf  cens  mille  livres. 

Eft  auffi  amenée  dud.  Anvers  en  ce  royaume  grande  quantité  de 
drogues,  regrattées  comme  toutes  fortes  d'efpiccrics  : 

Poivre, 

Canelle, 

Girofle, 

Gingembre, 

Maci, 

Maftic, 

Saffran  &  autres  cfpcces  d'efpiccrics. 
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Rheubarbe, 

Caffe, 

Turbic, 

Scamome, 

Mirabolaus,  &  autres  drogues. 

Bonnes  huiles, 

Taindurcs  &  couleurs, 

Cire, 

Miel, 

Sucre, 

Coton, 

Et  autres  chofes  prolixes  à  fpécifier  par  le  menu,  defquelles  la 
cire,  le  fucre  &  le  coton  font  requifes,  encore  en  fault-il  ufer  avec 
médiocrité;  il  fe  faid  train  tous  les  ans  des  drogues  fufd.  pour 
trois  à  quatre  cens  mille  livres. 

Aufû  s'amène  tous  les  ans  dud.  Anvers,  pour  plus  de  foixante 
mil  livres  de  Goderan, 

Blayc, 

Obelon, 

Ordolme, 

Or  de  mafle, 

Noix  de  Galle, 

Torncfol, 

Carence, 

Borras  &  autres  couleurs, fervans  aux  paindres  qui  font  nuifiblcs 
&  non  neceffaires  aud.  royaume,  toutesfois  portent  plus  de  prouf- 
fid  que  de  dommage,  car  partie  s'applique  aux  taindurcs  &  partie 
à  racouftrer  les  navires. 

Quant  aux  marchandifes  precieufcs,  bagues  &  pierreries  regrat- 
tée.s  &  amenées  en  ce  royaume  comme: 

limeraudc. 

Diamans, 

Rubiz, 

Ballais, 
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Efcarboucles, 

Berilles,  '  ,'. 

Saphirs,  '  '  . 

Grenatz, 

Plafmes, 

Chryfolites, 

Topazes, 

Turquoifes, 

Perles, 

Agathes, 

Lapiz, 

Azur, 

Anneaux  &  autres  pierreries  de  toutes  fortes, 

Mufc, 

Ambre  gris, 

Civettes, 

Parfums  &  autres  odeurs  &  drogues  aromatiques  ce  odoriféran- 
tes, elles  font  du  tout  inutiles  &  pernicieufes  au  royaume,  car  elles 
ne  'feurent  oncq  inventées  pour  eftre  vulgaires,  à  raifon  de  leur  grand 
pris  &  valeur,  ains  feulement  pour  les  princes  &  grandz  leigneurs 
qui  ont  moyen  de  fournira  telz  fraiz.  Toutesfois  la  commune  opi- 
nion eft  qu'il  s'en  amené  tous  les  ans,  pour  plus  de  cinq  cens  mille 

livres. 

Des  poiffons  fale/  amenez  en  France  &  autres  lalures  comme: 

Cappres, 

Crefte  marine  ou  perfe  pierre. 

Olives  &  autres;  on  s'en  peut  faciUement  paffer  pour  l'abondance 
que  ce  royaume  en  a;  il  s'en  faid  train  annuel  de  cent  mil  livres. 

Abonne  &  iuftc  occafion  l'entrée  du  cofté  d'Anvers  a  efté  &eft 
encores  défendue  pour  les  draps  de  love  taincle  cS:  autres  manilac- 
tures  de  foyc,  qui  s'en  amenoient  ordinairement  &  s'amement 
encores  de  prefent  ou  par  permiffions  &  privilèges  iubrepticcs 
comme  : 

Velours  de  Gennes  &  d'ailleurs. 
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Taffetas  dud.  Gennes, 

Satins, 

Damas, 

Rubans  d'or  &  de  foj'e, 

Pafleinens  &  autres  tiffeures  de  foye, 

Draps  d'or  &  de  foye, 

Draps  d'argent  &  de  foye, 

Car  toutes  ces  denrées  font  fuperflues  &  neantmoins  les  mar- 
chans  étrangers  en  font  paffer  grand  nombre  par  Anvers,  à  fin 
d'éviter  le  payement  du  droict  d'entrée,  qui  fe  paye  à  Lyon  fur 
toutes  les  manifactures  d'or  &  de  foye,  mefmcs  d'autant  que  ce 
font  riches  marchandifes  qui  doivent  pour  led.  droiâ:  prefque  k  rai- 
fon  de  trois  pour  cent.  Et  combien  qu'aux  marchans  &  conduc- 
teurs defd.  draps  ait  cfté  rabbatue  prcfquc  la  moidié  de  ce  qu'ilz 
fouloient  payer  dudid  droid,  par  ordonnance  du  roy  &  grâce  fpe- 
cialle  qu'il  a  pieu  à  Sa  Maieflé  fur  ce  leur  impartir,  toutesfois  iceux 
marchans  &  condudcurs  tafchent  de  fruflrcr  iournellemcnt  de  fon 
droid  &  payement  d'entrée,  les  amenant  par  voyes  obliques  &indi- 
redes,  chofe  qui  porte  tous  les  ans  dommaige  au  roy  de  grandes 
fommcs  de  deniers.  Vray  eft  que  les  marchans  expofent  leurs  mar- 
chandifes au  hazard  d'eflre  prinles  &  confifquées  par  le  cofté  d'An- 
vers, contre  la  defence  &  inhibition  qui  en  eft  faide,  nonobllant  la- 
quelle en  font  entrer  tous  les  ans  pour  plus  de  deux  cens  milles 
livres. 

Les  autres  manifadures  de  lingerie  qui  en  font  amenées,  comme 
chcmifcs  ouvrées  d'or  &  foye,  de  foyefeule,  de  fil  blanc  feul,  colletz, 
mancherons,  couvrechefz,  mouchoirs,  gorgerins  ouvrez  comme 
deffus,  font  auffi  du  tout  iiuiiiles  &  fuperflues. 

El  toutes  fois  fi  on  fe  vouloit  contenter  de  celles  qui  fe  font  en 
France  aufii  belles  &;  durables,  l'argent  y  demeurcroit  fans  qu'il 
fut  tranfporté  ailleurs.  Mais  l'on  acheple  plus  tofi  le  nom  que  la 
denrée.  La  iraffique  qui  s'en  faid  tous  les  ans  eft  communément 
cftiméc  à  cinquante  nfille  livres. 

Il  n'cll  bcfoing  d'inférer,  en  ce  lieu,  les  pais  de  France  où  fe  faid 
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grande  quantité  de  fromages,  pour  eftre  affez  notoire,  qui  eft  la  caufe 
que  ceux  qu'on  charge  k  Anvers,  pour  amener  ic}^  comme  : 

Fromage  de  Hollande, 

De  Bethune, 

De  Hainaut, 

De  Brabant,  font  du  tout  inutiles,  mefmes  que  les  jambons  con- 
trefaidz  au  royaume  fe  vendent  pour  ceux  Mavence,  de  forte  que 
la  France  n'en  a  que  faire  pour  en  avoir  plus  que  kx  fourniture.  Et 
tous  les  ans  y  en  eft  amené  pour  dix  ou  douze  mille  livres. 

Mais  ce  qui  s'amène  defd.  pais  prouffitable  &  utile  aud.  royaume 
font  comme  : 

Cuirs  falez, 

Cuirs  tafnez, 

Cuirs  non  apprcflez  avec  leur  poil, 

Bafannes, 

Suifz  &  autres  greffes. 

Car  oultre  ce  qu'elles  fervent  grandement,  les  marchans  françois 
en  font  de  grandes  traffiqucs  &  les  revendent  aux  eftrangers,  d'où 
procèdent  grandes  fommes  de  deniers,  autresfois  s'en  fouloit  ame- 
ner pour  plus  de  cinquante  mille  livres. 

Les  Rouffms, 

Doubles  courteaux, 

Hacquenécs, 

Chevaulx  de  la  franche  Comté, 

Chcvaulx  des  Ardaines, 

Et  pluficurs  autres,  ne  font  neccffiiires,  toutesfois  fervent  tant 
au  faid  de  la  guerre  comme  au  fervice  ordinaire.  Et  les  marchans 
du  royaume  en  font  revente  aux  eftrangers, de  forte  que  le  prouffid 
y  eft  grand,  il  s'en  amené  quelques  années  pour  plus  de  cinquante 
mille  livres. 

Cy  devant  ont  efté  à  plain  declairées  toutes  les  denrées  ou  la 
plufpart  tant  utiles  que  fupcrflues,  qui  fe  chargent  es  haultes  & 
baffes  Allemaignes  pourcftre  conduidcs  en  ce  royaume.   A  prefcnt 
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fera  faicle  pareille  mention  des  denrées  &  marchandifes  amenées 
d'Angleterre,  Efcofle  &  Hirlande,  comme  s'en  fuit  : 

Et  premièrement, 

Or  en  nobles  Henry  &.  à  la  rofe, 

Or  en  angelotz, 

Or  en  efcuz, 

Or  en  lingotz, 

Or  en  ouvrage, 

Argent  monnayé, 

Argent  en  malTe, 

Argent  en  billon, 

Eftaing  en  Saulmon, 

Eftaing  ouvré  &  non  ouvré. 

Plomb  en  faulmon, 

Plomb  ouvré  &  non  ouvré, 

Lefquelz  ne  font  feulement  prouffitables  au  royaume,  ains  requis 
&  neceffaircs,  pourvcu  qu'ilz  foient  employez  en  marchandife  du 
creu  d'icelluy,  comme  certainement  font  les  Anglois,  car  ilz  les 
convertifTent  en  vins,  toilles,  merceries  &  paftel,  plus  liberallement 
que  ne  font  les  autres  nations  eftrangers  qui  traffiquent  Icld.  me- 
taulx.  Et  d'icelluy  cofté  vient  ordinairement  grande  abondance  dud. 
or  &  argent  monnoyé,  qui  par  commune  cilimation  peut  monter 
annuellement  deux  à  trois  millions  de  livres. 

Defd-  pais  font  amenés  cuirs  groz  non  appreftez  &  appreftez. 

Cuirs  gros  avec  leur  poil, 

Suifz  &  greffes  de  plufieurs  fortes. 

Charbon  de  pierre,  à  forger. 

Lcfquelles  marchandifes,  oultrc  les  grandes  commoditez  qu'elles 
apportent  au  royaume,  font  revendues  aux  eftrangers  qui  y  conver- 
fcnt,  tant  à  Rouen,  Paris,  Bourdeaux,  Troyes,  la  Rochelle,  Nantes, 
Eimoges,  qu'aux  foires  de  Lyon.  Et  font  eftimées  lefd.  choies  val- 
loir  tous  les  ans  cent  cinquante  mille  livres. 

Sont  auffi  amenées  d'Angleterre  feulement  &  non  d'ailleurs 
laines  fines  &  lineftre, 
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Drapz  fins  de  lineftre, 

Drapz  de  Couefant, 

Frizes  à  foire  doubleures, 

Eftametz  fins, 

Oftades  fines, 

Oftades  moyennes, 

Et  autres  draps  de  laine. 

Lelquelles  laines  &  draps  gaftent  &  diminuent  la  manifacture  de 
ceux  du  royaume  &  empefchent  la  vente  de  celles  du  creu  du  pais 
de  Languedoc  &  autres,  qui  font  auffi  bonnes  que  celles  des  eftran- 
gers,  meimes  qu'ilz  fe  fervent  des  noilres  pour  faire  les  draps,  dont 
après  ilz  nous  viennent  faire  tant  d'eilime,  &  toutesfois  en  eft 
amené  tous  les  ans  pour  plus  de  deux  cens  mille  livres. 

Plufieurs  fortes  de  pelleteries  s'ameinent  d'iceux  païs,  comme 
Connilz  de  poil  accouilrez  &  preftz  à  mettre  en  œuvre  &  plufieur  s 
autres  fauvagines  qui  ne  font  de  hault  pris  ny  neceflaires  au  royau 
me,  ce  nonobftant  en  eft  par  chacun  an  amené  pour  quinze  ou 
vingt  mille  livres,  félon  le  commun  advis. 

Hacquenées, 

Hobins, 

Guilledins, 

Et  autres  efpeces  de  chevaux  non  nccclîaires,  finon  aucuns  qui 
fervent  à  la  cavallerie  légère  &  ne  font  des  meilleurs,  toutesfois  eil 
treuvé  en  avoir  efté  amené,  pour  une  année,  pour  trente  ou  quarante 
mille  livres  aud.  royaume. 

Defd.  païs  s'amènent  des  poiffons  ialcz  tous  les  ans,  pour  vingt 
ou  trente  mille  livres,  dont  la  France  n'a  que  faire,  attendu  les  pef- 
ches  qui  fe  font  en  icelle. 

Maintenant  fouit  parler  quelles  marchandifes  &  denrées  viennent 
de  Portugal  en  ce  royaume  &  tenu  l'ordre  fuld. 

Et  premièrement  : 

Efpiceries  de  toutes  fortes, 

Drogueries  de  toutes  fortes, 


i84 

Lefquelles  font  moins  regrattées  que  celles  qui  defcendent  d'An- 
vers, toutesfois  font  inutiles  &  fuperflues  ;  il  s'en  amené  tous  les 
ans  pour  trois  cens  mille  livres. 

Pierreries  &  perles, 

Parfums  &  drogues  aromatiques,  femblables  à  celles  d'Anvers, 
mais  en  plus  grande  quantité,  inutiles  &  fuperflues  pour  les  raifons 
fufdides,  &  en  eft  amené  au  royaume  tous  les  ans,  pour  plus  de  trois 
ou  quatre  cens  mille  livres. 

Sucres  de  toutes  fortes, 

Miel, 

Cire, 

Qui  ne  font  necefliiires,  toutesfois  la  quantité  en  efl  fi  grande 
qu'elle  fe  monte  tous  les  ans  deux  cens  cinquante  mille  livres. 

Aluns  de  plufieurs  efpeces. 

Bois  de  Brefil, 

Et  autres  chofes  fcrvans  a  taindure,  pour  fix  ou  fept  vingt  mille 
livres  tous  les  ans,  qui  font  bien  requifes  &  prouffitables. 

Confitures  liquides. 

Confitures  feches, 

Mirabolaus, 

Capprcs  en  conferve, 

Olives  en  conferve, 

Crefte  marine  en  conferve. 

Superflues  &  inutiles  &  toutefois  le  pris  en  cft  f;  exorbitant  & 
hors  de  raifon  qu'il  en  eft  amené  defd.  pais  du  Portugal,  pour  plus 
de  cinquante  mille  livres  par  an. 

Figues  &  raifins, 

Dates, 

Oronges, 

Citrons, 

Limons, 

Amandes, 

Pivons, 

Noifcttes  &  autres  fruiâz  inutiles  &  (upcrflus,  attendu  la  grande 
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abondance  qui  en  croill  en  ce  royaume,  auquel  en  ell  amené  tous 
les  ans  pour  quarante  ou  foixante  mille  livres. 

Grande  quantité  d'huille  d'olive, 

Huille  de  poifTon, 

Defquelz  l'on  te  pourroit  bien  paffer,  veu  la  quantité  de  l'huille  de 
Provence  &  Languedoc  &  huille  de  poiffon,  qui  fe  faid  en  la 
Guienne  ;  s'en  amené  en  France  tous  les  ans  pour  quarante  mille 
livres. 

Vins  baflardz, 

Vins  de  taige, 

Vins  de  rofette, 

Et  plufieurs  autres  fortz  vins  blancz  &  claires,  qui  font  fuperfluz 
&  non  neceflaires,  ne  fervans  qu'à  faire  defpendre  follement  vingt 
ou  trente  mille  livres  par  an  à  ce  royaume. 

Plus  eft  apporté  de  Portugal  en  France  grande  quantité  de  : 

Ducatz  à  la  petite  croix, 

Doubles  ducatz  à  la  petite  croix  bons  &  prouffitables, 

Ducatz  à  la  grande  croix  ou  à  la  potence,  qui  ne  font  fi  bons  en 
aloy  que  les  autres  &  peuvent  porter,  à  qui  ne  les  cognoift,  plus  de 
dommage  que  de  prouffid.  Il  en  a  eflé  amené  pour  une  année  pour 
plus  de  huid  cens  mille  livres. 

A  prefent  fera  faide  mention  des  denrées  &  marchandifes  char- 
gées es  Efpaigncs  pour  eftrc  amenées  en  France  tant  par  mer  que 
par  terre  comme  s'enfuit  :  ■  ,     ■       ■ 

Et  premièrement  : 

Soyes  crues  du  pais, 

Et  plufieurs  autres,  mais  h  caufe  des  dcfcnces  y  mifes  s'en  amené 
peu,  on  en  a  veu  amener  pour  une  année  pour  plus  de  deux  mil- 
lions de  livres. 

Dcididz  pais  s'apporte  l'or  &  argent  qui  enfuit  : 

Ducatz  vieux  à  deux  telles, 

Ducatz  nouveaux  à  deux  tcftcs, 

Doubles  ducatz  vieux  &  nouveaux, 

Piftolletz, 

24 


i86 

Or  en  lingotz, 

Reailes  d'argent  de  plufieurs  efpeces, 

Argent  en  maffe, 

Qui  efl  très  prouffitable  &  eft  apporté  par  an  pour  plus  de  trois 
millions  de  livres. 

Nonohftant  les  defences  faides  d'amener  des  chevaulx,  on  ne 
laifle  d'en  faire  merveilleufe  traffique  comme  : 

Genetz  d'Efpaigne, 

Vilains  d'Efpaigne, 

Et  plufieurs  autres  chevaulx,  defquelz  l'on  fe  peut  bien  paffer  & 
partant  non  neceffaires,  ce  neantmoins  en  eft  amené  tous  les  ans 
pour  plus  de  cinquante  mille  livres. 

Il  eft  aufli  amené  tous  les  ans  pour  plus  de  cent  mille  livres 
d'alun,  qui  eft  bien  necefl"aire  pour  la  taindure  des  drapz. 

Allemelles  d'eipées, 

De  poignards  &  dagues. 

Boucliers  de  Catheloigne  &  Barcelone, 

Et  autres  boucliers  bien  duifibles  &  non  neceflaires,  defquels,  à 
caule  des  defences,  ne  s'amène  que  pour  quatre  ou  cinq  mille  livres 
par  an. 

Eft  amené  aud.  royaume  tous  les  ans  pour  plus  de  cinquante 
mille  livres  tournois  de  fuccre  qui  eft  afl'ez  duifiblc,  mais  non  ne- 
ceflairc  pour  les  raifons  devant  diftes. 

Le  faffran,quieft  amenétousles  ans defd. pais, monte  une  fomme 
de  deniers  admirable,  toutesfois  n'en  demeure  guercs  en  France, 
car  il  en  croift  plus  que  pour  fa  fourniture  &  en  eft  beaucoup  tranf- 
porté  hors  ;  mais  les  Allcmans  enlèvent  tout  celluy  des  Efpaignes 
que  l'on  ofc  affermer  feurcment  monter  tous  les  ans  à  plus  de  qua- 
tre cens  mille  livres. 

Velours  &  autres  petitz  draps  de  foye, 

Soycs  taindes  &  rétorfcs, 

Laines, 

Draps  frizcz  fins, 

Draps  d'cfcarlaïc  de  Valence, 
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Draps  de  Parpignan  &  autres  draps, 

Crefpes  de  foye  entremeflez  d'or  &  d'argent, 

Crefpes  fans  or  ny  argent, 

Toilles  de  foye  tiffues  avec  or  &  argent, 

Toilles  de  foye  feulement, 

Ouvrages  de  lingerie  d'or  &  d'argent, 

Ouvrages  en  lingerie  de  fil  blanc  feulement, 

Gandz  d'ocaigne, 

Gandz  parfumez. 

Loups  cerviers, 

Genettes  noires, 

Genettes  grifes, 

Lubertins  ou  hibernes, 

Rampais, 

Efmeraudes  &  autres  efpeces  de  pierreries, 

Mufc  &  parfums  de  toutes  fortes. 

Toutes  lefqucllcs  chofes  portent  grand  détriment  &  preiudice  au 
royaume,  pour  les  grandz  deniers  qu'elles  en  efpuyfent,  car  il  en  cil 
par  an  amené  pour  plus  de  deux  cens  mille  livres. 

Confitures  liquides. 

Confitures  feches, 

Pivons  en  pommes  &  hors  pommes, 

Vins  baftardz, 

Vins  de  Romanie, 

Vins  d'Allicantz  &  autres  fortes  de  vins  eflranges, 

Lcfquelles  marchandifes  font  du  tout  inutilles  &  dommageables 
au  royaume,  &  peuvent  monter  tous  les  ans  de  vingt  à  vingt-cinq 
mille  livres. 

Tout  ce  qui  vient  dcfd.  Efpaignes  par  la  mer  defcend  àBayonne, 
Bourdeaux,  la  Rochelle,  Nantes,  baffe  Brctaigne,  Havre  de  Grâce, 
Rouen,  Dieppe,  Boloigne, 

Et  ce  qui  vient  par  la  mer  de  Levant,  à  Narbonne,  Aiguefmortes 
&  Marfeille, 
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Et  ce  qui  vient  par  terre  defcend  à  Bayonne,  Tholoze,  Narbonnc 
tirant  à  Parpignan. 

Les  marchandifes  qui  font  chargées  en  la  ville  d'Avignon  &  au 
conté  de  Venife  font  comme  : 

Drap  d'or,  argent  &  foye, 

Toilles  d'or  &  argent  fins, 

Velours  de  toutes  couleurs  en  grand  nombre, 

Satins  petitz  de  toutes  fortes  &  couleurs, 

Damas, 

Taffetas, 

Rubans,  paffemens,  treffes  &  autres  tiffeures  de  foye  &  de 
fîlozelle, 

Soyes  taindes, 

Soycs  torfes, 

Filozelle  taindes, 

Soyes  de  capiton  taincles. 

Lefquelles  marchandifes  fe  peuvent  monter  par  an  h  trois  cens 
mille  livres,  font  dommageables  au  royaume. 

Laines  greffes, 

Laines  blanches  &  tainâcs, 

Amandes  quelque  peu, 

Figues  quelque  peu, 

Raifins  femblablemcnt, 

Pivons  quelque  peu, 

Huilles  d'olive  petitement, 

Et  autres  huilles  non  en  quantité, 

Qui  {ont  fuperflues  pour  les  raifons  fus  alléguées  &  en  cft  amené 
tous  les  ans  pour  dix  ou  douze  mille  livres. 

Des  Italies,  Levant  &  Barbarie  font  amenées  en  ce  Royaume 
plufieurs  denrées  &  marchandifes  comme: 

Draps  d'or  &  d'argent  enrichiz  de  Heur  fus  llcur  qui  font  du  plus 
haut  pris  qui  foit, 
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Draps  d'or  &  d'argent  non  enrichiz, 

Toilles  d'or  figurées, 

Toilles  d'argent  plaines, 

Draps  de  foye  taindz  en  cramoifi  rouge,  incarnai  &  violet. 

Draps  de  foye  de  toutes  fortes  &  couleurs, 

Camelotz  d'or  &  foye, 

Camelotz  d'argent  &  foye, 

Camelotz  de  foye, 

Soyes  crues  de  plufieurs  païs  de  Levant  &  Italie  en  grande 
quantité. 

Soyes  taindes  en  toutes  couleurs, 

Or  &  argent  traid, 

Or  &  argent  filé, 

Canetilles  d'or,  d'argent  &  de  foye, 

Paffementz, 

Rubans, 

Traffes, 

Boutons, 

Colletz, 

Coiffes, 

Franges, 

Et  autres  ouvrages  de  toutes  fortes  &  façons,  fort  exquis  &  de 
hault  pris. 

Plus  corceletz , 

Hallccretz,  cuiraffcs  &  haultcs  pièces, 

Aubcrtz,  brigandines,    heaumes,   morrions,    fallades  &  toutes 
efpeccs  d'armes,  tant  pour  la  teflc  que  pour  le  reflc  du  corps. 
Gros  boucliers,  rondelles,  targes  ou  pavois, 
Harnois  de  chevaux  à  la  légère, 
Pennachcs, 
Dardz  &  javelines, 
Pertuifanes, 
Garnitures  d'cfpccs,  dagues  &  poignards,   . 
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Fournimens  d'harquebouzes  &  piilolles, 

Mafques  de  diverfes  fortes, 

Accouftremens  pour  faire  momeries, 

Efpées,  dagues,  harquebouzes  ouvrées  d'or  &  gravées, 

Et  mil  autres  petites  denrées  exquifes  de  grand  couft  &  peu  de 
prouffid,  qui  fe  peuvent  monter  annuellement  à  la  lomme  de  treize 
ou  quatorze  millions  de  livres  que  l'Italie  emporte  contant  de 
France. 

Item  des  païs  de  la  Fouille  &  Calabre  s'ameine  tous  les  ans  en  ce 
royaume  pour  plus  de  quatre  cens  mille  livres  d'efpiceries  &  dro- 
gueries, faffran  &  malvoifies. 

Plus  en  eft  amené  grande  quantité  de  pierreries  comme  perles, 
diamans  &  autres  fortes, 

Parfums, 

Crefpes, 

Tapis  de  Turquie, 

Barragans, 

Toilles  taincles. 

Ouvrages  de  lingerie, 

Chappeaux  de  foye  à  long  poil, 

Chappeaux  de  paille  fort  excellemment  ouvrez, 

Plumes  d'autruche  &  d'autres  fortes, 

Draps  d'cfcarlate  de  Venize  &  de  Florence  , 

Sargcs  drappées  de  Florence  &  d'ailleurs, 

Eflametz  fins  de  Vcnile,  Milan,  Florence  &  d'ailleurs,  lefquelles 
marchandifes  fc  montent  tous  les  ans  plus  de  cinq  ou  fix  cens  mille 
livres  tournois  par  an,  quoy  qu'elles  foyent  du  tout  inutiles  &  fu- 
perllucs  aud.  royaume  ik  mefmes  les  farges  drappées  &  eftametz 
qui  empelchenl  la  manifadure,  qui  en  eft  fi  grande  abondance  en 
France  dont  nous  ne  devons  nous  taire  en  ce  difcours,  daultant 
que  le  faid  de  la  dnipperie  &  des  tailles  eft  de  merveilleux  prouftid 
&  en  provient  grandes  fommes  de  deniers,  IcfJ.  draps  de  laine  le 
font  à  l'aris  en  grande  quantité. 
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Rouen  tant  du  feau  que  du  viconté, 
Montevillier, 

Vire  &  autres  villes  circonvoifines, 
D'Aumalle,  " 

Beauvais, 
Soiffons, 
Meaux, 
Sens, 
La  Ferté, 
Eftampes, 
Bourges, 
Chafteauroux, 
Felletin, 
Mante, 

Le  Puy  en  Auvergne, 
Poidou, 

Carcaflbnne  &  plufieurs  autres  villes  &  villages  du  royaume. 
Et  les  farges  fe  font  à  Orléans, 
Tours, 
Poidiers, 
Caen, 
Amiens, 
Abbeville, 
Beauvais, 

Sens  &  autres  villes. 

Ces  toillcs  de  lin   &  chanvre  qui  font    blanches,  crues,  fines, 
moyennes  &  groffcs  fe  font  à  Paris, 
Rouen, 
Lyon, 
Troyes, 
Laval, 
Authun, 
Auxonne, 
Nvort, 
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Chaflellerault, 

Viclré  &  autres  villes  du  Maine, 

Poiclou, 

Champaigne, 

Bourgoigne, 
retaigne, 

Forcft, 

Beauiollois, 

Picardie, 

Normandie, 

Et  en  plufieurs  autres  pais  du  royaume  ou  lefd.  draps,  farges  & 
toilles  fe  font  en  fi  merveilleufe  quantité  qu'il  en  eft  tranfporté 
prefque  par  tout  le  monde,  fans  qu'il  foit  bcfoing  qu'on  y  en  amené 
d'ailleurs  comme  did  eft. 

S'amène  encores  dcfd.  pais  de  Calabre,  Fouille  &  circonvoifms: 
Loups  cerviers, 
Martres  fubcllines, 
Peaux  de  la  Romanie  &  de  Naples. 
Plus  bonnctz  de  Mantouë, 
Bonnetz  de  velours, 
Samy  taindl  &  noir, 
Oftades  &  farges  de  Cipre, 
VaiffcUc  de  porcelaine,  de  marbre,  albaftre,  efmail, 
Albaftre,  caffidoine  &  porpliire  en  roche  non  ouvré, 
Verres,  couppes,  baflins  &  aiguières  &  autres  ouvrages  de  crif- 
tallin  de  Venife  &  d'ailleurs. 

Cordoùan  &  marroquins  de  Turquie  &  autres  pais  du  Levant, 

Fuftaine  de  Milan  &  Piémont, 

Ris  de  Levant  &  des  Italies, 

Miel  de  Levant, 

Galles  de  Levant, 

Acier  de  Piémont, 

Alun  de  Civita-Vcccliia  ou  Cité  vieille, 
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Graines  &  pouldre  d'efcarlatc  de  Levant,  bien  peu, 

Azur  d'outre  mer, 

Malvoifie  de  Candie, 

Raifins  de  Damas, 

Raifms  de  Corinthe, 

Chevaux  du  royaume  de  Naples,  Turquie,  Barbarie,  Sardaignc  & 
Corfigue  fervans  au  faid  de  la  guerre, 

Faukons  (acrez  &  gertaux, 

Faulcons  gentilz, 

Faukons  villains, 

Faulcons  peregrins, 

Faulcons  lainiers  &  autres  efpeces  d'oyfeaux  de  pro^'e,  qui  font 
amenez  de  divers  païs  de  Levant,  de  la  Cilicie,  de  l'Ide  de  Rodes,  de 
Cerigo,  de  la  Fouille  &  de  la  Calabre  &  d'ailleurs,  au  moyen  def- 
quelles  denrées  chevaux  &  oyfeaux  eil  enlevé  tous  les  ans  de  ce 
royaume  plus  de  cinq  à  lix  cens  mille  livres. 

Toutes  Icfquellcs  marchandifes  de  manifadure  &  autres  denrées 
amenées  dcfd.  pais  eftrangers  en  ce  royaume  font  vrayes  pierres 
aymantées  non  pour  tirer  le  fer,  mais  l'or  &  l'argent  qu'elles  enlè- 
vent à  foifon,  de  manière  que  par  la  particulière  fupputation  de 
toutes  les  lufdiéles  choies,  félon  la  commune  opinion  des  pcribnnes 
qui  des  le  berceau  n'ont  iuivy  autre  profellion  que  la  marchandife, 
elles  peuvent  monter  tous  les  ans  à  quarante  millions  de  livres, 
fomme  de  grande  confequence,  la  dixiefme  partie  de  laquelle  ne 
demeure  en  France  par  efchange  ou  autrement,  tellement  que  tout 
le  refteefl  tranfportê  contant  hors  du  royaume.  Et  tault  noter  que 
lesfupputations  de  la  fomme  fufdicle  s'entendent,  li  les  temps  font 
tranquilles  que  le  commerce  fe  foce  librement  de  nation  en  autre. 
Et  en  celk'  forte  l'argent  fe  tranfportê  hors  du  royaume  en  temps 
de  paix,  duquel  depuis  en  temps  de  guerre  on  ha  fi  grande  necellîté 
que  pour  en  recouvrer  on  ne  lait  où  recourir  qu'aux  foullcs  ^lur- 
charges  du  menu  peuple  &  fignamment  du  plat  pais,  lequel  eft  fi 
efpuifé  qu'à  peine  peut-il  refpircr,  avant  eflé  agité  de  tant  de  déias- 


194 

très.  Vrav  cil  que  vilant  de  bien  près  &  cfpluchant  le  fond  de  la 
matière,  il  femble  que  nous  foyons  nous  mefmes  caufe  de  noz 
malheurs,  par  l'obly  que  chafcun  commet  en  fon  devoir  tant  eft 
corrompu  le  liecle  prefent;  le  laboureur  veut  s'égaller  &  taire  le 
bourgeois,  le  marchant  veult  foire  le  gentilhomme,  le  gentilhomme 
le  leigneur,  &  le  feigneur  le  prince;  mefmes  en  ce  qui  concerne  la 
façon  d'un  accoutrement,  ainfi  que  l'expérience  nous  le  monftre 
ordinairement  qu'un  fimple  artilan,  fans  avoir  moyen  d'ailleurs  que 
de  fon  iournallier  travail,  ne  craindra  de  fe  veftir  de  draps  de  loye, 
une  fimple  bourgeoife  en  deuil  portera  l'hermine,  la  martre  lubcl- 
line,  &  communément  les  doigtz  &  le  col  ferre^^  de  grande  quan- 
tité d'or,  accompaigné  de  diamans,  rubiz,  efmeraudes,  fliphirs, 
agathes,  chryfolites,  marguerites  &  autres  perles  &  pierreries  de 
grandiflime  pris  &  valeur.  L'ufage  defquelles  ne  fut  oncq  inventé 
que  pour  les  princes,  comme  beaucoup  de  marchandifes  dont  a  efté 
faide  mention  cy  devant  comme  :  draps  d'or  frizez  &  non  trizcz, 
draps  d'argent,  tapiiïeries  d'or  &  de  foye,  de  foye  feule  &  autres, 
&  generallement  toutes  chofes  qui  excédent  la  commune  foçon  de 
ce  que  la  civilité  &  la  faculté  permet  de  porter.  Ainii  que  les  anciens 
le  fouloient  bien  eftroidement  obferver,  &  n'y  avoit  que  les  leulz 
princes  aufquelz  fut  licite  de  porter,  ufer  &  le  veftir  de  telles  riches 
&  magnifiques  denrées,  encorcs  ygardoient-ilz  mcrveilleule  modef- 
tie  pour  contenir  leurs  fubiedz  en  leur  devoir  par  bon  exemple. 

Le  traidé  des  changes  &;  foires  de  ccfte  noftre  cité  de  Lyon  euft 
efté  manqué  fi  nous  n'y  eufiions  adioufté  ce  prélent  dikours  des 
marchandifes  qui,  au  moyen  dcfd.  foires,  fe  traiîiquent  par  tout  le 
royaume.  Il  ne  fera  doncques  treuvé  eftrange  d'en  avoir  parlé  ius- 
qucs  icy  &  quelques  molz  en  paft'ant  de  ce  qui  concerne  la  généra- 
lité de  la  France. 

Quant  aux  droids  d'entrée  &  doïianne,  que  payent  icelles  mar- 
chandifes en  la  ville  de  Lvoii  cs:  ailleurs,  il  n'ell  bclbing  d'en  faire 
autre  mention  dauiant  que  l'ordonnance  y  expreflemenl  laide  par 
Sa  Maiefté  eft  au  Recueil  des  Ordonnances. 


De  l'Efledion   du   Païs  de  Lyonnois. 


CHAPITRE  XXL 


LE  dénombrement  de  toutes  les  parroifles,  qui  dépendent  de 
la  jurildiclion  des  efleuz  de  Lyonnois  n'a  cmpefché  que  par- 
ticulièrement nous  n'ayons  cfté  foigneux  d'enquérir  les 
moyens  &  facultcz  d'icelles.  Où  nous  avons  euz  infiniz  advertiflc- 
mens  des  pénuries  &  difettes,  que  leur  ont  caufé  les  guerres  civillcs 
&  la  fterilité  de  tant  de  précédentes  années,  qui  faid  que  ne  pou- 
vans  plus  fournir  aux  exorbitantes  furcliarges  qu'ilz  ont  ordinaire- 
ment, ilz  font  contraindlz  de  quider,  comme  on  did,  la  terre  pour 
le  cens.  De  forte  qu'il  feroit  beaucoup  plus  expédient  de  les  foulager 
que  d'en  tirer  laine  &  peau  :  dautant  qu'il  eft  impoflible  qu'ils 
puiflcnt  iamais  reftaurer  leurs  pertes,  cUani  ainfi  vexez  de  lubiîdes 
&  demeureront  par  ce  moyen  toufiours  pauvres.  Chofe  qui  redonde 
grandement  au  preiudice  du  prince,  la  grandeur  duquel  ne  confifte 
après  Dieu  qu'en  l'aile,  heur  &  félicité  de  fcs  fubieds.  Nous  avons 
retirez  les  privilèges  &  jurifdidion  dck\.  Edeuz  en  la  forme  que 
enfuit.  Lignée  des  trois  elleuz  &  de  leur  grcflier. 

En  la  ville  de  Lyon  y  a  un  iîege  dv  auditoire  d'eledion  avec  une 
chambre  de  confeil,  le  tout  dans  le  cloz  du  j^ilais  Roval,  appelle 
Rohannc,  &  à  l'entrée  dud.  Palais,   du    collé  dextre.  Dans  lad. 
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chambre  du  conicil,  l'on  lient  les  affiettcs  des  tailles,  lettres  patentes 
en  vertu  defquellcs  font  faides  lefd.  affiettes  &  impofitions,  baulx 
à  ferme  des  aydes  &  fublides,  actes  de  réceptions  de  caution,  roolles 
&  chartreaux  des  tailles  &  autres  ncles  &  regillres  concernans  le 
taid  du  fervice  de  Sa  Maiefté  &  du  publicq.  Et  en  icelle  chambre  de 
confeil  les  cfleu^  de  lad.  elleclion,  procureur  du  roy  &  greffiers' 
s'aiïcmblent  de  iour  à  autre,  tant  pour  vuyder  &  iuger  les  procès 
par  efcript,  procéder  aux  departemcns  des  tailles,  audition  &  com- 
mun examen  des  comptes  du  faid  des  avdes,  munitions,  ertappes 
&  autres  affaires  qui  fe  prefentenl  &  inllrudion  des  procès  crimi- 
nels. 

En  ladidc  ellcdion,  il  y  a  de  prefcnt  trois  efleuz  :  un  lieutenant 
ou  commis,  un  procureur  du  roy  &  un  greffier. 

Il  V  a  auffi  deux  receveurs  des  aydes  &  tailles  qui  font  alterna- 
lifz,  un  receveur  du  taillon  ou  foldc  de  la  gendarmerie,  &  quatre 
commifî'aircs  ou  fergens  des  tailles. 

Du  temps  du  feu  roy  Loys  unzielme,  il  n'v  avoit  que  deux  efleuz 
en  lad.  efledion. 

Le  feu  roy  Franvois  premier  en  créa  iufquesau  nombre  de  quatre 
is:  un  contreroleur. 

Et  le  feu  roy  Henry  créa  un  cinquiclme  elleu,  depuis  deux  dcld. 
efleuz  &,  le  contrerolleur  lont  décédez,  aux  lieux  dolquels  n'a  elle 
pourveu,  parce  qu'il  n'en  ell  pas  bezoing,  d'autant  que  lad.  ellcdion 
e(l  de  petite  ellendue. 

Lctdidz  elleuz  tiennent  les  plaidz  pour  l'adminillration  &  expé- 
dition de  la  luflice,  trois  iours  de  chafcune  lepmaine,  Içavoir  :  les 
lundv,  mercredy  &  vendredy  après  mvdi,  où  affilie  le  procureur  du 
roy  en  lad.  efledion. 

Quand  bon  femble  à  Monficur  le  Général  des  finances  en  la 
charge  &  généralité  de  Lyon,  il  v  affilie  &  prefide,  niefmes  lors  que 
les  fermes  des  aydes  &  gabelles,  fubfides  &  iniiH)liiions,  miles  lus 
le  vin  entrant  en  la  ville  de  Lyon  &  autres  villes  du  pais  de  I.voii- 
nois,  font  proclamées  &  deflivrées. 

La  cognoilTance  îx  jurifdidinn  detd.  elleuz  ell  du  laid  des  aydes, 
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gabelles,  tailles,  inipolitions,  eiiipriints,  nuiniiions,  ellappes,  lulde 
de  50,000  hommes  de  pied  &  autres  aftaires  dépendant  du  faid  des 
guerres  &  extraordinaire  en  première  inihmce,  refTortiffant  les  appel- 
lations qui  font  interiedées  d'eulx.  en  la  court  des  avdes  à  Paris. 

Et  procèdent  leldidz  ellcuz  au  mefpart  &  coctilation  deldides 
tailles  par  capitations  &  fur  les  chctz  tenans  maifons  ou  leurs  héri- 
tiers &  biens  tenans,  &  non  pas  teux,  comme  il  ell  faid  en  plulieurs 
autres  endroit/  &  pais  de  ce  royaume, elhmt  fes  tailles  perfonnelles 
&  pour  icelluy  lont  impofées  les  perfonncs  es  lieux  &  paroilTes  où 
ilz  demeurent,  pour  tous  les  biens  qu'il/  tiennent  quelque  part, 
qu'il/  ioient  litués  &  afli/,  ou  pour  les  prouffid/  qu'ils  peuvent 
taire  foit  en  cenfes,  fermes  ou  autres  négociations. 

L'cfledion  du  Lvonnois  contient,  en  ce  que  conliÛe  la  ville  de 
Lyon  &  tout  le  pais  de  Lyonnois,  qui  ell;  d'ertendue  en  longueur 
environ  dix  huid  ou  vingt  lieues,  fçavoir  depuis  Verlieu  de  Chava- 
ney  loubz  Coindrieu,  où  commence  le  pais  de  Lvonnois  iniques  à 
Changy,  S.  Bonnet  des  Carres  &  Arlon  près  la  Pacaudiere  où  finill 
icelluy  pais.  Et  de  largeur  puis  lad.  ville  de  Lvon  iufques  à  S.  Eov 
l'Argentiere,  pais  &  eileclitMi  de  l-oreÛ,  qui  font  quatre  lieues  ou 
environ  de  largeur. 

Leldid/  elleuz  ont  un  commis  en  la  ville  de  Charlieu  aud.  pais 
de  Lyonnois,  pour  le  Ibulaigement  du  peuple  &  inllruire  les  petites 
matières,  à  cauie  que  lad.  ville  de  Charlieu  ell  dillante  de  la  ville  de 
Lvon  de  dix  à  douze  lieues. 


/iljîcfics  &  iiiipofitions  faiâcs  fur  le  pilai  pais  de  Lyonnois 
en  Tannée  mil  cinq  cens  feplanle. 

Par  lettres  patentes  du  Ro\,  données  à  C)rlèans  le  neulielme  iour 
de  juillet    1 369,  addreifées  auld.  elleuz    de   Lvonnois,  leur   a   elle 
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mande  afTeoir  &  impofer  fur  les  manans  &  habitansdu  plat  pais  de 
Lvonnois,  pour  l'année  mil  cinq  cens  leptante. 

Affavoir  pour  le  principal  de  la  taille  de  quatre  millions  de  livres 
la  lomme  de  quarante  mil  cinq  cens  foixante  lîx  livres,  trois  l'olz, 
lix  deniers  tournois. 

Et  pour  les  fraiz  tant  de  FalTiette,  gaiges  d'officiers  qu'autres 
menuz  fraiz,  la  fomme  de  feizc  cens  quatre  vingtz  leize  livres 
tournois. 

Pour  la  creûe  de  feize  cens  mil  livres,  qui  revient  à  trois  fols  pour 
livre  du  principal  de  la  taille,  la  fomme  de  cinq  mil  lept  cens  trente 
une  livre,  un  folz,  deux  deniers  tournois. 

Ht  pour  les  fraiz  de  ladide  creûe,  la  fomme  de  fept  cens  vingtz 
livres  huicl;  folz,  deux  deniers  tournois. 

Pour  l'exemption  du  vicomte  de  Thureine,  la  fomme  de  cent  cinq 
livres,  dix  lois  tournois. 

Pour  l'équivalent,  qui  cfl;  ordinaire  &  accouflumé  eftre  levé  en 
ladicte  efleclion,  la  fomme  de  dix  huid  cens  livres  tournois. 

Pour  la  continuation  des  réparations  &  fortifications  de  la  ville 
de  Lyon,  la  fomme  de  trois  mil  fix  cens  quatre  vingtz  une  livre,  dix 
folz  tournois,  que  doibt  porter  lad.  efledion  des  foixante  mil  livres 
tournois,  ordonnées   eftre   levées  par  chafcun  an  pour  ceft  efTed. 

Et  pour  les  fraiz,  quatre  vingtz  dix  huid  livres,  deux  folz,  quatre 
deniers  tournois. 

Et  oultre  ce,  la  fomme  de  deux  mil  lix  cens  livres  tournois,  pour 
la  portion  contingente  à  lad.  cfledion  du  payement  des  gaiges  des 
lieutenans  de  longue  &  courte  robbcs,  leurs  greffier  &  archer. 

Item  par  autres  lettres  patentes  de  l'an  fufd.  1569  du  neufiefmc 
iour  de  juillet,  données  audid  Orléans,  auffi  addreffitns  auxdids 
Eflcuz  de  Lvonnois,  leur  a  efté  pareillement  mandé  d'afleoirtSc  im- 
pofer fur  Icfdids  manans  &  habita ns  dud.  plat  pais  de  Lyonnais  la 
fomme  de  quinze  mil  cent  neuf  livres,  quinze  folz,  lix  deniers  tour- 
nois, pour  leur  part  &  rate  de  l'augmentation  de  la  folde  de  la  gen- 
darmerie, au  lieu  des  lournitures,  ulk'nfilles  &  logis,  que  Von  fouloit 
fournir  en  argent. 


199 

Et  pour  les  fraiz  tant  de  ralîictte  &  coclilation  que  de  la  recepte 
defd.  deniers,  la  fomme  de  trois  cens  cinquante  huid  livres  fix  fols 
tournois. 

Item  par  lettres  de  comniilTion  du  S''  General  des  finances  en  la 
province  &  généralité  de  Lyon,  du  lixielnie  iour  de  febvrier  l'an 
1.570,  addreflees  auxdids  elleuz  de  Lyonnois,  a  efté  mandé  afleoir 
&  impoler  lur  lefd.  habitans  du  plat  païs  de  Lyonnois,  la  fomme  de 
huid  mil  cent  treize  livres,  quatre  folz,  huicl  deniers  tournois,  à 
quoy  monte  la  creùe  de  quatre  folz  pour  livre,  à  raifon  du  principal 
de  la  taille,  &  ceux  pour  la  levée  &  entretenement  d'un  grand  nom- 
bre de  chevaux  &  muletz  employez  à  la  conduide  de  l'artillerie 
&  des  vivres  des  camps  &  armées  de  Sa  Maieflé,  iuivant  les  lettres 
patentes  de  lad.  Maiefté,  addrelTées  aud.  S""  General,  pour  en  faire  le 
département  fur  les  elledions  de  ladide  généralité,  données  à 
Angers,  le  quinzicfme  lourde  janvier  an  fufd.  1)70. 

Et  pour  les  fraiz  deTafTiette  &  receptesde  lad.  creiie  la  iomme  de 
cent  cinquante  neuf  livres,  trois  deniers  tournois. 

Plus  pour  deux  autres  commiffions  dud.  fieur  général  des  finances 
des  feptiefme  février  &  huidiefme  juillet  an  luid.  1570,  addrelTées 
aufd.  efleuz  de  Lyonnois,  leur  a  efté  mandé  impofer  fur  lefd.  habitans 
dud.  plat  païs  de  Lyonnois,  la  fomme  de  cinq  mille  deux  cens  livres 
tournois,  pour  leur  part  &  rate  de  la  lolde  de  deux  cens  hommes 
de  guerre,  à  pied,  Suilfes,  entretenuz  en  garnifon  en  la  ville  de 
Lyon  durant  l'année  fufd.  fuivant  &  pour  les  cauies  plus  à  plain 
declairées  en  deux  paires  de  lettres  patentes  de  Sa  Maieilé  addrell'ées 
audid  fieur  gênerai,  les  premières  d'icelles  données  à  Collonges 
les  Reaux,  le  28' décembre  1369,  &  les  dernières  à  Argentan,  le 
iS'-'  juin  1570. 

Et  pour  les  fraiz  de  l'aflîette  &  recepte  de  la  fiifd.  fomme,  la 
fomme  de  deux  cens  dix  huid  livres  tournois. 

Lelquelles  lommes  ci-defius  déclarées  lont  en  tout  la  tomme  de 
86472  1.  I  f.  7  d.  &  ont  efté  impoiées  fur  les  manans  &  habitans 
dud.  plat  païs,  mefmes  es  villes,  villages  &  paroiftes  dénombrées  en 
la  page  exadement  &  lelon  leur  ordre. 


Oiiltrc  lel'quelles  tailles  &;  durant  les  troubles  de  guerre  led.  pais 
de  Lvonnois  a  erté  grandement  opprelïé  des  logis,  palïages&^l'eiour 
tant  de  la  gendarmerie  qu'autres  gens  de  guerre,  tailans  pluiieurs 
excès  fur  le  peuple,  à  quoy  l'on  n'a  pu  remédier  pour  la  necelîité  du 
temps,  qui  a  caufé  une  extrême  ruine  &  pauvreté  au  peuple  du 
l,vtinnais. 


Eflat  &  jurifdidion  de  la  Maiftrifc  des  portz  de  la 
ville  &  Senelchauliée  de  Lyon    &  Bailliage  de 

Mâcon. 


CHAPITRE  XXII. 


SI  la  cite  de  Lyon  (comme  nous  avons  par  evidcns  tefmoi- 
gnages  monftré  au  cinquiefme  chapitre)  a  efté  anciennement 
fignallée  &  fameufe,  à  caufe  de  l'apport  des  deux  fleuves  qui 
la  décorent,  il  n'eft  de  merveille  û  la  providence  des  anciens  admi- 
niftrateurs  de  ladidle  cité  avoicnt  en  fmguliere  [recommandation  le 
traficq  &  commerce  qui  s'y  excrçoit  par  le  moyen  d'iceux.  Car  afin 
que  plus  fidellemcnt  les  marchandilcs  y  amenées  fuflent  tranfpor- 
tées  es  autres  parties  des  Gaules,  ilz  eftablirent  un  maiftrc  des  portz 
qu'ils  nommoicnt  communément  en  latin  PATRONVS  ARARI- 
CVS  ET  RHODANICVS  (i),  lequel  eftat  ha  depuis  continué 
d'aage  en  aage  iufqucs  à  prefent,  pour  la  confequcnce  des  choies 
qui  ont  traide  par  lefd.  Ileuvcs  du  Rhol'ne  &  Saône.  Il  efl  à  prefent 


(i)  Pluficurs  infcriptit)ns  de  notre  jMufOc  épigrapliiiiuc  fc  rapporient  .1  des  p.itroiis  des  iiautes 
du  Rh6ne  &  de  I.i  S.iône.  V.  notamment  celles  de  L.  Heluis  Superior  (Portique  xiii,  n"  iio), 
de  Julius  Scverinus  (Port,  xiv,  no  119),  de  Caius  Apronius  S;  de  Mintliatius  Vitalis  (Port,  xxi, 
no5  17g  fv-  i«i. 
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exercé  par  le  fieur  Barthélémy  Alexandrins,  Florentin,  lequel  nous 
ha  délivrée  la  déclaration  qui  en  fuit  fignée  de  fa  main. 

Premièrement,  la  jurifdidion  &  maiflrife  des  portz  s'ei^end  depuis 
Toffel,  fur  la  rivière  de  Saône,  à  deux  lieues  au  deflbubz  de  Mafcon 
du  cofté  de  Breffe,  finiflant  au  long  du  cours  de    lad.  rivière  de 
Saône  &  du  Rhofne,'  iufqucs  à  Chavaney,  petite  ville  fur  le  Rhofne . 
du  coflé  du  royaume. 

Semblablement  le  maiil:re  des  portz  ha  la  cognoiffance  fur  tous 
les  pontz,  portz  &  paffages  tant  de  la  ville  &  fenefchauffée  de  Lyon 
que  pais  de  Lyonnois. 

Sa  cognoiffance  confifte  fur  le  tranfport  d'or  &  d'argent,  billions, 
munitions  de  guerre  &  toutes  autres  marchandiies  prohibées  &  dé- 
fendues comme  che^;aulx  de  pris,  toutes  marchandifes  &  denrées 
fubiedes  aux  droiélsde  rêve  foraine  &  hault  palTage. 

Pareillement  fur  l'entrée  de  draps  d'or,  d'argent  &  de  soye,  fil 
d'or,  d'argent,  trelTes,  palfemens  &  toutes  marchandifes  fubiecles  à 
la  gabelle,  tant  de  cinq  pour  cent  que  de  deux  &  demy  pour  cent, 
qui  luy  a  eflé  concédée  par  les  lettres  du  roy  Loys  unziefme, 
dattées  de  l'an  1480  &  de  fon  règne  le  20<^.  Et  fur  les  courriers, 
meflagers  &  gens  fans  adveu,  comme  font  foy  les  lettres  du  roy 
Loys  douziefme,  fur  ce  odroyécs  aud.  maiftre  des  portz,  en  datte 
de  l'an  1512,  pour  le  reftabliffement  de  ce  que  les  elleuz  avoient 
indeùement  ufurpé  fur  ladide  maiftrife,  à  railon  de  certaines  lettres 
fubrepticcs  que  led.  Roy  Loys  révoque  par  les  fufdides,  attribuant 
au  furplusaudict  maiftre  des  portz,  la  cognoilLuice  de  l'alun  &  efpi- 
cerie. 

Auflî  ha  icelkiy  maiftre  cognoilTance  fur  les  portz,  péages  &  paf- 
fages, tous  empefchemens  de  navigage,  droid  d'elpaves  &  general- 
lement  fur  tous  les  delicls,  crimes,  abuz  &  malverliitions,  qui  s'y 
commettent. 
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L'exercice  de  ladicle  Jiirijditîioii  &  Officiers  d'icellc. 

Ledid  maiftre  des  portz  ha  dix  huid  gardes  conflituées  par  le 
roy,  fans  aulcuns  gages,  ains  leulement  ont  le  tiers  des  amendes 
&  confifcations  adiugées  &  acquifes  au  roy  parled.  maiftre. 

Il  ha  auffi  les  lieutenant,  procureur  du  roy  &  greffier  en  ladiéte 
maiftrife  &  tient  Ion  fiege  en  l'auditoire  delTufd.  de  Roanne,  félon 
l'exigence  des  cas,  iugeant  les  procez  fommairement,  duquel  les 
appellations  reffortiflent  diredement  à  la  court  de  Parlement  à 
Paris. 


Ga^^cs  du  Maijlre  des  Ports. 

Icelluy  maiftre  des  portz  ha  de  gaiges  la  fbmmc  de  trois  cens 
onze  livres,  cinq  folz,  sçavoir  ell,  fur  les  deniers  de  la  douanne  de 
Lyon,  deux  cens  livres  &  cent  unze  livres  cinq  Iblz  lur  les  deniers 
provcnans  de  la  receptc  du  dommaine  du  Rov. 


Du  dommainc   de  Lyon  &  païs  de  Lyonnois. 


CHAPITRE  XXIII. 


LA  rcccpte  du  dommaine  de  la  ville  de  Lyon  &  païs  de  Lj'on- 
nois  fe  confifte  en  fi  peu  de  chofc,  eu  efgard  à  la  grandeur 
&  opulente  renommée  que  lia  lad.  ville,  qu'il  ne  feroit  pref- 
que  beloing  d'en  faire  mention,  n'eiloit  pour  fatisfaire  à  l'accouftu- 
méeobfervation  de  ce  qui  concerne  noftre  charge  exerccant  laquelle 
cfd.  ville  &  pais,  nous  avons  peu  voir  (comme  il  iera  amplement 
fpccifié  cv  après)  que  toutes  les  meilleures  places  font  poiïedées  par 
les  ecclefiaftiques,  par  feigneurs,  gentil/hommes  &  autres  perfonnes 
privées,  qui  faid  quejce  dommaine  eil  l'un  des  moindres  de  la 
France;  ioind  aufli  que  ce  qui  en  reftoit  a  clU'  vendu  &  aliéné,  de 
forte  qu'en  icclluy  ne  s'agifl:  d'aultre  chofe  que  de  ce  qui  enluit. 

Premièrement  : 

Des  receptes  non  muables  la  fommede 

Reccpte  nuiable, 

Reccpte  des  mines, 

Refve, 

Seaux  &  greffes, 

Du  greffe  de  la  confervation  des   privilèges  des  foires  par  chas- 
cune  année,  vin  '■  L 


xxxni  L.  II  s.  iiii  d. 

ciiii'''^  V  L.  y.  s. 

Néant. 

Il"  V  ^  Livres. 

''■  iiii''^  X  L. 
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Du  greffe  de  Stc.  Colombe  lez  Vienne,  iiii^^  xv  L. 

Du  greffe  des  efleuz,  Néant. 

Du  greffe  des  inventaires,  im  ^  x  L. 

Du  greffe  de  la  fenefchaulfée,  Néant. 

Du  greffe  de  la  vifitation  du  fcl,  l.k  L. 

Amendes  &  confifcations  advenues  au  roy  par  les  fcntcnccs  des 
prefidiaux  de  Lyon,  en  l'année  1568,  fuyvant  laquelle  eft  drcffé  le 
prefent  eftat  de  recepte,  'montent  11  ^  xxviii  L.  xv  s. 

Autres  amendes  adiugées  au  roy  par  le  mailtre  des  portz  de  la 
ville  de  Lyon,  ix  ^  lxxi  L.  xvm  s. 

Amendes  adiugées  au  roy  par  fentenccs  du  lieutenant  criminel 
durant  lad.  année,  cxv  L. 

Autres  amendes  adiugées  au  roy  en  lad.  année,  dont  les  parties 
font  appellans  &  les  deniers  mis  es  mains  du  receveur  ordinaire,  le 
montent  la  fomme  de  mix  ^  xxix  L.  ix  s.  vi  d. 

Amendes  de  la  court  des  refforts  &  autres  jurildidions  de  lad. 
ville  de  Lyon,  Néant. 


DESPENCE    SUR    LAD.    RECEPTE. 


En  fiefz  &  aumofnes,  xli  L.  n  s.  vi  d. 

Gaiges  d'officiers,  xi  ^  ini''^  xvni  L.  11  s.  vi  d. 

Rentes  deùes  &  accouftumées  eflre  prinles  iur  la  revc  cartulaire, 
à  caufe  de  quelque  droicl  prétendu  en  propriété  de  tondz  fur  lad, 
rêve,  vi  '•  vu  L.  xni  s.  vni  d. 

Rentes  à  pris  d'argent  affignées  fur  le  revenu  annuel  d'icelle  revc, 
montent  v  ^  L. 

Rentes  deùes  à  ceux  qui  avoient  acquis  loubz  grâce  de  réméré 
quelque  portion  dud.  dommaine,  qui  depuis  lurent  depoffedez& 
affignez  de  rente  &  revenu  annuel  fur  cefleprefcntc  recepte  félon  les 
deniers  par  eux  fourniz,  montent  cnu^^  xv  L.  vu  s.  n  d. 
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Fraiz  de  juftice  en  lad.  année,  vu  =  lxxi  L.  xix  s. 

Taxations,  v  ^  L. 

Dons  faictz  par  le  Roy  à  monfeigneur  de  Nemours  fur  des  confis- 
cations, montent  vu  ^  lvi  L.  xvi  s.  vui  d. 
Taxations  des  Thrcforiers  de  France,  lL. 
Defpence  commune,                                                 mi''^  m  L.  x  s. 
Oultre  la  recepte  deffus  fpecifiée,  le  Roy  a  acquis  des  mailbns, 
terres  &  poffcflîons  dans  le  pourpris  &  cncloz  de  la  citadelle,  qui 
ont  efté  eilimées  à  xxxi  ^'  ni  ^  nii^^  m  L.  x  s.  vi  d.,  dont  fa  Maieflé 
faictrecompenfeaux  propriétaires,  &  eft  tenu  le  recepveur  d'en  tenir 
eftat  en  fa  recepte. 

Somme  que  la  recepte  fe  montoit  en  lad.  année  fans  comprendre 

lefd.  acquifitions,  la  fomme  de  vni  •'•  v  ^  xvni  L.  ix  s.  ix  d. 

Et  la  defpenfe  de  lad.  année  1568,     nii  ■"  vn  ^  xvn  L.  xiii  s.  x.  d. 

Refte  de  franc  pour  le  Roy,  de  la  recepte  dudid  dommaine  pour 

l'année  fufd.  la  fomme  de  n  '■^  viii  ^  L.  xv  s.  xi  d. 

La  déclaration  de  l'eftat  du  dommaine  fufd.  nous  a  eflé  délivré 

en  cefte  forme  par  M^  Symphorien    Buatier,  recepveur  d'icelluy 

dommaine. 

11  fuffira  d'avoir  iufques  icy  faid  exacte  mention  de  ce  qui 

concerne  l'eftat  antique,  ancien  &  moderne  de  la  ville  deLyon, 

fon  excellence,  fes  défaftres,fesadminiftrateurs,fesjuftices, 

fcs  foires,  changes  &  marchandifes,    bref  tout  ce  qui 

requiert  la   defcription  gencralle  &  particulière  de 

ladide  ville,laquelle  a  eflé  préférée  à  la  defcription 

gcneralle   du   pais    de  Lyonnois,  auquel  elle 

donne  le  nom  &  le  renom. 
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Di'scriptioii  gciicraJlc  du  païs  de  Lyonnais. 


Li  province  lyonnoifc  eft  fitucc  &  affile  en  l'une  des  principales 
parties  de  la  Gaule  Celtique,  que  l'on  did  Lyonnoife  (du  nom  de  la 
cité  de  Lyon).  Du  cofté  d'orient  elle  eft  feparée  du  Daulphiné  &  du 
pays  de  Brcffe  par  le  cours  des  fleuves  du  Rhofne  &  de  la  Saône  ; 
devers  l'occident  elle  a  le  fleuve  de  Loire,  qui  la  divife  du  RoannoiS' 
de  la  part  du  midi,  elle  fe  ioind  au  comté  de  Foreft  &  de  fepten- 
trion  au  Beauiollois;  contenant  en  longueur,  en  ce  que  contient  la 
ville  de  Lyon  &  pais  de  Lyonnois  du  lieu  &  paroifl'e  de  Verlieu 
foubz  Coindrieu  iufques  à  Changy  &  S.  Bonnet  des  Carres,  ouitre 
Loire,  près  la  Pacaudicre,  de  dix  huictà  dix  neuf  lieues,  &  en  fa  lar- 
geur, de  la  ville  de  Lyon  iufques  à  Greizieu  le  Marché,  limitrophe 
de  Forefl:,  environ  cinq  lieues  &  de  tout  circuit,  comprenant  les  an- 
gles &  endaveures  de  trente  cinq  à  trente  six  lieues.  Celle  région 
efl;  aflez  rude  &  pénible,  d'autant  que  la  plulpart  conflfte  en  mon- 
taignes  &  peu  de  plaines  &  fi  eft  fubiede  à  toutes  iniures  du  temps, 
mefmes  aux  inondations  &  ravages  d'eaux,  qui  v  font  quelques  fois 
fi  grandes  &  desbordées  qu'elles  emmeinent  le  fond,  les  arbres,  les 
fruidlz  &  la  femence. 

Ledit  pais  n'a  que  quatre  notables  plaines,  dont  la  première  eft 
entre  Villetranche,  Chazey,  Lixy,  le  Mont  d'Or  &  la  Saône  (à  la 
prendre  aux  limites  du  Beauiollois),  &  eft  très  bonne  &  féconde  en 
grains,  vins,  foins  &  fruidz. 

La  féconde  eft  entre  Dampmartin,  Larbrefle,  Tarare,  Lcntilly, 
Poûillcnay,  Greizé  la  Varenne  &  Taffins,  mais  le  terroir  n'eft  du 
tout  (i  bon  que  la  première,  li  ce  n'eft  en  pafturage  &  prairies. 

La  troifiefme  plaine  qui  eft  fort  eftroite  s'eftend  le  long  du 
Rhofne  iufques  à  Givort  &;  icelle  eft  fertillc  en  bleds,  vins  &  foins. 

La  quatriefmc  eft  au  franc  Lyonnois  oultrc  la  Saône,  de  la  part 
de  Bombes,  elle  eft  afl^'ez  fertile  &  abondante,  mais  elle  eft  très  petite. 
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Du  jninc  Lyonuois  &  de  fa  Jnuichife. 


Puis  qu'il  efl  venu  à  propos  de  parler  du  franc  Lyonnais,  ie 
dirav  en  pafTant,  fans  l'affermer  toutesfois,  ce  qui  s'en  treuve  par 
efcript  dans  un  livre  de  Grégoire  Florentin,  intitulé:  Liber  in  gloriofos 
confcfforcs,  au  chap.  63,  où  il  racompte  que  Léon,  premier  du  nom, 
empereur  des  Romains,  avoit  une  fille  vexée  de  l'enneni)',  qui  ne 
vouloit  fe  départir  d'elle  que  par  l'adiuration  de  l'archidiacre  de 
Lyon,  lequel  il  ne  nomme,  l'empereur  envoyé  quérir  icelluy  archi- 
diacre, qui  vaincu  d'importunité  &  à  la  fuafion  &  commandement 
de  ion  archevefque  s'achemine  à  Rome,  où  eftant  il  chaffa  l'efprit 
malin.  En  recompenfe  de  quoi  l'empereur  luy  foid  offres  de  grandz 
threfors,  lefquelz  Icdid  archidiacre  refufa  &  fupplia  l'empereur  qu'il 
luy  pleut  exempter  de  tribut  les  parroifles  eftans  trois  lieues  à  l'en- 
tour  de  Lyon,  ce  qu'il  obtint  &  impetra  en  fa  faveur  (i).  Et  de  ce 
temps  lefd.  paroiffes  font  demeurées  franches,  quoy  qu'on  ait  voulu 
attempter  de  les  charger  de  tailles.  Mais  les  franches  ont  gaigné 
leur  procès  contre  les  autres  parroiffeS,  &  pour  quelque  prefent 
qu'elles  font  au  roy  de  huid  en  huid  ans,  elles  font  exemptes, 
iouyffans  du  privilège  (ufd.  Lefd.  parroiffes  font  douze  en  nombre, 
fcavoir  efl  : 


(i)  Nicolay  adopte  ici  l'opinion  Omifo  par  Paradin,  au  fiijct  de  l'origine  des  l'ranchifes  du 
Franc-Lyonnais.  Mais  elle  ne  faurait  être  accueillie.  La  conccirion  faite  par  l'empereur  Ltîon, 
vers  467,  n'a  pu  ttre  qu'une  confirmation  ou  une  reftitution  des  privilèges  du  droit  italique, 
dont  Lyon  avait  été  privé,  par  l'empereur  iMajorien,  en  l'année  .157.  Sinon,  on  fe  demanderait 
pourquoi  toutes  les  communes  de  la  banlieue  de  Lyon  ne  jouiffaient  pas,  avant  la  Révolution, 
des  mêmes  immunités  que  celles  du  Franc-Lyonnais.  Auffi,  aujourd'hui,  on  s'accorde  générale- 
ment à  dire  que  (\  ces  dernières  étaient  exemptes  des  droits  d'aide,  de  gabelle,  d'oclroi,  en  un 
mot  de  tous  les  impôts  ét.iblis  dans  le  royaume,  ces  franchifes  leur  avaient  été  affurées  par  la 
royauté,  quand  les  habitants  des  localités,  formant  l'ancien  Franc-Lyonnais,  confcntirent  i  leur 
réunion  au  royaume  de  France,  au  xv«  Héde.  A.  V. 
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Vimy  (i), 

Rochetaillée, 

Fontaines, 

Cuyrcs  &  Calluyres, 

Fleurieu, 

Genay, 

Cuirieu, 

S.  lehan  de  Thurignicu, 

Beynod, 

S.  Didier  de  Formans, 

S.  Bernard  d'Anfe, 

Riortiers. 


Monlaigncs  remarqnahlcs  an  païs  de  Lyonnais. 

Entre  les  plus  belles  &  notables  montaignes  du  Lyonnois,  l'on 
en  peult  remarquer  quatre  princi pâlies,  afTavoir  :  le  Mont-d'Or,  le 
Puy  de  Pylate,  Arjoz  &  Pipet. 

Le  Mont-d'Or,  en  afliette  belle,  bonne  &  fertile,  eft  communé- 
ment eftimêe  la  plus  belle  &;  deledable  montaigne  de  France,  & 
impofa  le  nom  à  icelle  l'empereur  Probus,  à  caufe  d'une  montaigne 
de  femblable  nom  qui  eft  en  Dalmatic,  pays  natal  dud.  empereur, 
lequel  permit  aux  Lyonnois  de  planter  vignes  au  Mont-d'Or  (2). 


(i)  Aujourd'hui  Ncuville-fur-Saoïie. 

(2)  Le  fait  rapporte  ici  par  Nicolay  &  cjui,  depuis,  a  Oté  répété  lans  preuves,  par  la  plupart 
de  nos  hiftoricns  lyonnais,  eft  loin  d'être  établi.  Car  s'il  eft  certain  que  Probus  autorifa  dans  la 
Gaule  la  culture  de  la  vigne,  qui  avait  été  interdite  par  Domitien,  on  ne  faurait  affirmer,  avec 
certitude,  qu'il  la  lit  planter  fur  les  coteaux  du  Mont-d'Or  lyonnais.  Il  fuffit,  en  effet,  de  lire  les 
hiftoricns  contemporains  pour  s'alTurer  que  le  Mont-d'Or,  dont  ils  parlent  tous,  était  fitué  dans 
la  Méfie,  patrie  de  cet  empereur  :  Monkm  Aiimim  npud  Mafiam  fuperiorcm,  viitcis  coiiferuil 
(V  Aurélius  Victor.  Les  C> Jars,  xxxvii,  Epitome  liXW'ii.  —  Vopifcus.  i8.—  Eutrope  xvii. 

A.  V. 
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Le  puv  de  Pilato,  à  très  haulte  &  double  crouppe,  cil:  prefque  la 
plupart  du  temps  inacceffible  pour  les  neges  qui  y  font  ordinaires, 
elle  eft  couverte  d'elpefTes  foreftz  &  produit  quantité  de  beaux 
fapins.  Le  vulgaire  parle  tort  fabuleufement  de  lad.  montaigne  &  de 
Pilate. 

Arjoz  &  Pipet(i)  font  montaignes  voifines  peuplées  de  bois 
de  haulte  fuftaye,  principallcment  Arjoz  &  de  plulieurs  bois  tailliz. 

duant  aux  autres  montaignes,  qui  font  en  bon  nombre  au  Lyon- 
nois,  la  plupart  d'icellcs  font  belles  collines,  fertilles  &:  abondantes 
en  bledz,  vins  &  tVuictz. 


Des  Mi;  es  dudicï  pa'is  de  Lyouiiois. 

Au  pais  de  Lyonnois,  ia  puis  longues  années  ont  efté  dcicou- 
vertcs  plufieurs  belles  mines  ou  minières  tcnans  de  l'or,  argent,  azur, 
plomb,  cuyvre,  foulphre,  antimoine  &  charbons  de  pierre,  lefquelles 
(à  ce  que  nous  avons  peu  voir  à  l'œil  &  entendu  par  ceux  du  pais, 
mcfme  des  officiers  des  lieux),  eftans  foigneufement  fouillées  par 
perfonncs  entendues  en  l'art  &  qui  cuflent  bon  moyen,  elles  appor- 
tcroient  un  grand  prouffid  au  roy  &  au  public.  Il  y  a  aulli  plufieurs 
belles  perriercs au  Lyonnois,à  tirer  pierres  de  taille  comme  s'enkiit: 

Au  lieu  de  S.  Bel  tendant  à  Chevene  (2),  y  a  une  mine  laquelle 
participe  d'or,  d'argent  &  d'azur. 

La  mine  de  Savigny,  au  lieu  de  la  grange  Bonichon,  dillant  un 
quart  de  lieue  de  Savigny,  tirant  à  S.  Romain  de  Popez,  cil  de 
plomb  &  d'argent,  une  once  pour  cent. 


(1)  Sans  doute,  l.i   mnnl.igin;  Je  PopCc,  qui  iKmiini;  le  vill.igc  île  Saint-Romain  Je  l'opéc, 
prés  de  Tarare. 

(j)  Chevinay,  commune  du  canton  Je  Vaugner.iy  (Uli6ne). 


211 

La  mine  de  S.  Laurens  de  Chamolîet,  près  le  chafteau  de  Tour- 
ville,  en  la  montaigne  appellée  chez  Noyers,  le  trouve  grande  quan- 
tité d'antimoine. 

La  mine  de  Vaugneray,  à  un  quart  de  lieue  de  l'églife  tirant  à 
Courzieu,  tient  quatre  onces  d'argent  pour  cent  de  plomb. 

La  mine  de  Montrottier,  tirant  en  Foreft,  eft  de  plomb  &  argent 
&  tient  trois  onces  d'argent  pour  cent  de  plomb. 

La  mine  de  Chaflelay,  près  le  chemin  d'Anfe  à  Lyon,  ell  de 
plomb  &  d'argent  &  tient  pour  cent  de  pierres,  odante  livres  de 
plomb  &  une  once  &  demye  d'argent. 

La  mine  de  Bruilloles,  qui  eft  à  un  traid  d'Arquebouze  de  l'églife, 
fut  defcouverte  par  Jacques  Coeur  de  Bourges,  de  laquelle  furent 
faides  les  pièces  d'argent  appelées  Jacques  Cœur.  Elle  eft  de  plomb 
&  d'argent  &  tient  pour  cent  de  plomb  cinq  marcz  d'argent. 

La  mine  de  Cheiffieux,  ou  les  Baronnatz  de  Lyon  ont  fiiid  befoi- 
gner  fut  auflî  defcouverte  par  Jacques  Cœur  &  tient  de  l'or  &  du 
foulphre. 

A  S.  Genis  Tcrrenoire,  vers  S.  Chamond,  font  des  mines  de 
charbon  de  pierre  &  femblablcment  à  Rive  de  Gier,  mais  non  en 
telle  qualité.  Les  habitans  de  ce  pais  font  tous  noirci/  &  parfumez 
de  la  fumée  de  ce  charbon,  pour  l'ufage  ordinaire  qu'ilz  en  font  en 
leur  chaufage  en  lieu  de  bois. 

.Mais  le  principal  prouffid  qui  en  provient,  c'eft  des  forges,  au 
moyen  de  quoy  eft  le  Giereftz  fort  fréquenté  d'une  infinité  de  cer- 
tains pauvres  eftrangers  forgerons,  Icfquelz  vont  &  viennent 
comme  oyfeaux  paffagers,  niefme  à  l'occafion  du  voifmage 
des  forges  de  S.  Eftienne  de  l'uran  en  Foreft. 


Autres  cJjofi's  noiahJcs. 
A  S.  Chamond,  au  pais  de  Giereftz,   fe  faid  &  prépare  quantité 
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ineftimable  de  foye  iufques  à  la  taindure  &  s'y  nourriffent  les  vers 
des  grands  meuriers  y  eftans,  le  trafficq  &  commerce  de  la  foye  y 
eft  bien  tel  qu'il  paffe  cent  mille  efcuz  tous  les  ans,  &  qu'ainfi  ne 
foit  oultre  la  facture  &  filleure  de  lad.  foye,  il  y  a  en  la  ville  &  es 
faulxbourgs  plus  de  cent  molins  à  retordre  icelle  crue. 

A  S.  Cire  au  Mont  d'Or,  &  autres  lieux  es  environs,  font  les  tant 
riches  perrieres  à  tirer  la  pierre,  mefme  en  groffeur  de  quartiers  & 
lozes,  tables  &  pavemens  marquetés,  dont  la  cité  de  Lyon  eft  la 
plupart  conftruide  &  décorée. 

A  Clieiflieu,  Ibnt  pareillement  les  belles  perrieres  de  pierre  iaulne, 
defquelles  aufli  fe  conftruifcnt  ordinairement  plufieurs  beaux  bafti- 
mens  à  Lyon. 

Au  mefme  lieu  de  Cheiffieu,  au  fond  defdides  perrieres  fourd 
•  une  fontaine  tant  belle  &  abondante  en  eau  que  diftribuant  particu- 
lièrement des  fontaines  par  toutes  les  maifons  de  la  ville,  faift 
encores  mouldre  deux  molins  en  icelle,  à  raifon  de  quoy  ce  lieu 
s'appelle  Cheiflieu,  ou  eau  chcante,  dautant  que  ce  mot  antique  rc//, 
fignifie  eau,  comme  ic  l'ay  Icu  en  beaucoup  d'anciens  titres, 
&  comme  il  eft  aifé  à  vérifier  par  plufieurs  noms  de  lieux  termi- 
nans  en  yeu  pour  raifon  des  eaux  là  yfllins  ou  paflans  comme  Li(- 
fieu,  Courzieu  &  plufieurs  autres  que  ie  n'allegueray  pour  éviter 
prolixité. 


Des  Fletivc's,  Rinjjanix  &  Torvcui. 

Le  cliarroir  du  commerce  des  lleuves  de  Loyre,  du  Rhofnc  &  de 
la  Saône  par  le  Lyonnois,  Bcaujollois  &  Charrolois,  eft  de  douze 
lieues  de  Rohanne  à  Lyon  &  fort  difiicile  &  afpre  chemin  par  les 
montaignes  de  Tarare, 

Ayant  donc  aniplcnienl  difcouru  delà  fituatit)n  du  pnïs  des  mon- 
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taignes,  mines  &  perrieres  du  Lyonnois,  nous  viendrons  mainte- 
nant aux  fleuves  &  rivières  qui  l'arroufentjle  traverfent&  confinent, 
commençans  aux  deux  principaux,  le  Rhoine  &  la  Saône. 


Du  Rbofnc. 


Le  Rhofne  cft  fleuve  impétueux  &  violent  &  l'un  des  plus  grandz 
&  mémorables  de  l'Europe. Il  prend  fon  origine  d'une  haulte  mon- 
taigne  des  Alpes,  des  anciens  appelée  luhcnis,  ou  félon  aulcuns 
Vrjchis  &  par  les  modernes  le  Mont  de  la  Fourche,  ou  Mont  Four- 
chu, par  ce  qu'il  ha  deux  croupes  ;  tout  ioignant  ce  mont,  fourd  une 
grande  fontaine  de  laquelle,  ainfi  que  plufieurs  afferment,  le  Rofne 
prend  fa  vrayc  naiffance,  puis  eftant  augmenté  de  divers  fleuves, 
ruifl'eaux  &  torrcns.  provenans  des  eaux  des  montaignes  defcou- 
lans  tous  enfemble  des  haultz  &  hideux  rochers  &  eftroides  vallées, 
faid  un  bruid  &  tintamarre  fi  épouvantable  que  deux  hommes 
parlans  de  près  l'un  de  l'autre,  à  peine  fe  peuvent  ilz  entendre,  car 
delcendant  par  les  cailloux  &  afpres  rochers,  il  tumbe  avec  telle 
furie  que  non  feulement  fe  refoult  en  efcume,  mais  en  vapeur 
&  groffe  bruine.  Il  traverfe  la  Savoye  par  le  Valefien  &  ie  dilate 
tellement  par  les  plaines  &  vallées,  qu'il  ruine  &  ravage  comme 
une  fouldre  les  lieux  par  où  il  palfe,  de  manière  que  ceux  de  Vifp 
&  dcDurtmandfont  ct)ntraindz,  pourfauver  leurs  champs  &  labou- 
rages, de  taire  des  rampars  &  grandes  chauflecs.  Eftant  ce  furieux 
fleuve  hors  du  Valefien,  il  fe  gctte  dans  le  lac  de  Genève  &  d'icelluv 
fortant,  il  vient  colloyer  le  franc  Eyonnais  &  fe  geitant  foubz  Lyon 
où  il  reçoit  la  Saône,  pafl"e  au  long  du  Lyonnais  jufques  foubz 
Coindrieu  qui  font  de  fept  à  huid  lieues,  &  en  ccfte  elpecc  con- 
tient les  porlz  qui  s'cnhiivent  :  le  port  de  Pierre  Benoiftc,  le  port 
d'Herigny,  le  port  de   \'eriiailon,    le    port    de  Grignv,    le   [iort  de 
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de  Givors,  le  port  des  Molles  à  Vienne,  feulement  pour  aborder  les 
batteaux,  le  port  de  Coindrieu  &;  le  port  d'Alban,  qui  eil;  à  une  lieue 
foubz  Coindrieu.  Ce  fleuve,  fuivant  fon  cours  entre  le  Vivareftz 
&  Languedoc,  le  Dauphiné  &  la  Provence,  recevant  avec  luy  plu- 
fieurs  autres  belles  rivières  &  ruifleaux  &  entre  autres  Lifere,  la 
Drome  qui  pafle  foubz  Orgon  &  la  Durence  ou  Druence,  qui  ne 
font  gueres  moins  raviflans  quand  ilz  fe  desbordent  que  le  Rhofne 
lequel  fe  defgorgeant  dans  la  mer,  fe  départ  en  trois  branches 
&  faid  trois  bouches,  dont  la  première  qui  tend  à  Aiguefmortes 
s'appelle  Efpaignolle,  la  féconde  ell:  la  Metapie,  qui  defcend  vers  les 
trois  Maries,  &  la  troifieme,  qui  eft  la  plus  grande,  ell  la  Mar- 
fillotte. 


Du  fleuve  Arar  dit!  à  prcfeni  la  Saône. 

La  Saône,  anciennement  appelée  Arar,  ell  fleuve  très  doux  &  lent, 
lequel  defcendant  des  marches  de  Lorraine  vers  Lifleu,  pafle  àcofté 
de  Dijon,  &  de  là  vifltant  les  villes  d'Auxonne,  Verdun,  Chalon, 
Tournu  &  Mafcon,  entre  dedans  le  Lyonnois  au  long  du  chemin 
de  Beau-icu,  Villcfranche  en  Beauiollois  &  Anfe  en  Lyonnois, 
arroufant  celle  tant  bonne  &  belle  liei'ie,  que  l'on  did  en  commun 
proverbe  qu'entre  Anfe  &  \'illefranche  eft  la  meilleure  lieue  de 
France,  elle  fepare  le  Lyonnois  du  franc  Lyonnois  &  coftoyant  le 
Mont-d'or  faid  l'Ifle  lîarbe,  &traverfant  la  ville  de  Lyon  au  deflbubz 
de  l'abbaye  d'Aifnay  va  efpoufer  le  Rhofne  qui  luy  ofte  fon  nom. 
Et  par  ainfi  eft  prcfquc  Lyonnoife  environ  cinq  licùcs,  où  elle  con- 
tient les  portz  de  Riortiers,  de  S.  Bernard  d'Anfe,  le  port  de  Trevol, 
le  port  Man"on  au  droid  de  Genay,  le  port  de  Vimy&  celluydc 
Rochetaillêc  avcclcsdcux  de  l'Ifle  lîarbe. 
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De  Loire. 


Loire,  fleuve  très  renommé  de  France,  des  Latins  dicl  LigeriSy 
prend  fon  origine  &  naifllmce  des  montaignes  d'Auvergne  d'une 
grande  fontaine  appelée  Loire,  à  fix  lieues  au  deffoubz  du  Puy, 
découle  le  long  du  Velay  &  traverfe  le  comté  de  Foreft  iufques  à 
Roanne,  ou  elle  fepare  le  Beaujollois  du  Roannois  &  un  peu  plus 
bas  paffe  entre  les  deux  parties  du  Lyonnois,  l'une  appellée  le  Char- 
luois,  l'autre  d'oultre  Loire.  Et  par  ainfi  elle  touche  environ  trois 
lieues  le  Lyonnois,  où  elle  contient  les  portz  d'Aigully,  de  Poilly 
&  d'Aiguirande,  puis  coftoyant  la  Bourgoigne  &  le  Bourbonnois, 
touche  à  Nevers,  à  deux  lieues  foubz  laquelle  elle  reçoit  Alier  & 
finalement  continuant  fon  cours  au  deffoubs  de  Nantes,  delgorge 
en  l'Océan. 


De  Giers. 

Giers  (ou  Gierdeufc  en  vieil  langaige  Gaulois,  qui  fignifie  épou- 
vantable ou  effroyable,  &  de  laquelle  eft  dénommé  le  Giereftz  par 
ou  elle  paffe),  prend  fon  origine  en  la  montaignedu  Puy  de  Pylate, 
paife  à  S.  Chamond  &  à  Rive  de  Giers,  &  fe  lance  dans  le  Rhofnc 
au  droid  de  Givors.  C'efl  un  torrent  très  impétueux,  mefmes  en 
temps  de  creïie  d'eau,  car  lors  ne  fe  pourroit  guaffer,  mais  il  y  a  des 
pontz  deffus  comme  à  S.  Chamond,  Rive  de  Giers,  S.  Romain  en 
Giers,  fon  canal  l'a  plus  pavé  de  nature  &  de  fort  belles  pierres  de 
gray. 
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UAxar^iie. 


Azargue,  qui  fignifie  hazardeux  gué,  pour  la  variété  &  change 
ment  qu'il  taid  foudain  en  fes  paffaiges,  vient  de  BeaujoUois,  entre 
vers  Ternant  en  Lj'onnois,  paffe  au  pont  de  Tarez,  là  où  il  charge 
Valfoanne,  s'en  va  coftoyer  Cheilîîeu  &  Chaftillon  d'Azargue,  puis 
recepvant  la  Brcvenne  à  Dorrieux,  le  tourne  contre  Chazay,  palTe 
prés  la  ville  d'Anfe,  auquel  lieu  fur  le  grand  chemin  de  Bourgoigne 
à  Lvon  eft  très  dangereux  à  palTer  à  gué,  en  temps  de  creûes  d'eaux 
&  advient  fouvent  que  plufieurs  perfonnes  s'y  noyent  à  faulte  de 
faire  reparer  &  entretenir  le  pont  ou  de  bonnes  &  fortes  planches, 
lefquelles,  encores  que  fouvent  elles  foient  refifaides,  font  toft  après 
par  un  malheur  rompues.  Et  eft  la  commune  opinion  quec'eft  dau- 
tant  qu'elles  empefchent  le  lucre  du  bac  qui  y  eft  tenu  aux  grandes 
eaux,  avec  un  arrançonnement  à  l'cndroid  de  ceux  qui  y  pafTent  le 
plus  grand  monde.  Ce  furieux  torrent  d'Azargue  entre  donc  en  la 
Saône  vers  Amberieu,  parroifle  aflîze  un  peu  plus  bas  que  les  plan- 
ches. Le  moyen  de  palTer  Azargue  à  l'endroid  de  Lyonnois  fus  pont 
&  planches,  c'eft  au  pont  de  Tarez,  Cheiflieux,  Lozanne  &  lieulufd. 
près  d'.\nfe. 


De  Brcvenne. 


Brevcnne,  qui  par  km  nom  déclare  alTez  la  brclve  venue,  part  des 
montaigncs  contre  Forcft  vers  l'Argentiere,  pa(Te  à  Montromain, 
Courzieux  &  S.  Bel,  puis  arrivée  qu'elle  eft  à  l'Arbrefle,  s'accompai- 
gne  de  Tourdenne  venant  de  Tarare  &  tous  deux  en  un  auprès  de 
Dorrieux  s'en  vont  dans  l'Azargue. 
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De   Sournay. 

Sournay  efl  belle  rivière  beaucoup  plus  paiiible  que  les  {us  nom- 
mées, elle  prend  (x  fource  &  origine  des  montaignes&boisd'Arjos 
en  Beaujollois,  prend  fon  cours  par  un  canton  de  Mafconnois  &  paf- 
fant  par  Chafleauneuf  entre  au  Lyonnois,  approchant  Charlieu  & 
un  peu  plus  bas  que  la  paroifle  S.  Nizier  foubz  Charlieu  elle  entre 
dans  Loire.  Elle  produicl  de  bons  poilTons. 

Quant  à  laTourdenne  &  autres  petitz  torrentz  &  rivières  comme 
le  Rieux,  Doullins,  Fclin,  Baffenon,  Garon,  Trelîede,  Dorlet  & 
Soannc,  pour  n'eftre  de  grande  importance  linon  es  temps  des 
creûes  d'eaues,  nous  n'en  ferons  autre  mention. 


Enjuivcnl  les  noms  &  filiialions  lIcs  villes, 

bourgs  &  piiroijfes  du.  Lyonnois,  fuivant 

Tordre  des  roolles  de  J'ejleâioii  & 

Fexaâe  vifilaliou  faiâe  par 

ï  exprès  co)nnmudenieul 

de  Ja  Miiiejlé. 

Et  premièrement  : 

La  ville  &  cité  de  Lyon,  cy  devant  très  amplement  defcripte  & 
defignée. 

S.  lull,  faulxbourg  de  Lyon  fus  la  montaigne  en  païs  de  vignoble, 
clos  &  cnceind  de  foffez  &  muraille,  eftant  fur  le  grand  chemin  de 
Lyon  en  Aulvergnc,  fouloit  autresfois  ertre  bien  bafly  &  habité  à 
caufe  de  l'eglife  collégiale,  qui  y  cftoit  fumptueufcmcnt  bailie  &  plu- 
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fleurs  belles  maifons  de  chanoines,  mais  le  tout  a  eftc  ruiné  aux 
premiers  troubles. 

Oultre  &  ioignant  S.  luft,  y  a  un  autre  beau  faulxbourg  cloz  avec 
un  beau  &  riche  prieuré,  auquel  Ibuloit  avoir  plufieurs  belles  &  no- 
tables lepultures  antiques,  mais  à  prelent  non  plus  qu'à  S.  luft  n'y 
cft  refté  que  les  fragmens.  Ledicl  prieuré  eft  did  de  S.  Hyrcny  ou 
S.  Hirenée,  comme  il  cft  au  Pollct. 

Lajuftice  temporelle  de  S.  luft  Ibuloit  appartenir  à  Mefîîeurs  les 
doyen  &  chanoines  &  celle  de  S.  Hirenée  au  prieur  du  lieu;  mais 
puis  quelques  années  par  permiflion  du  roy  ont  cfté  acquiles  par 
monfieur  de  Langes,  lieutenant  gênerai  à  Lyon,  &  par  le  fieur  de 
Mont-iolv,  receveur  du  dommaine  &  taillon  de  Lyonnois. 

Veize,  autre  faulxbourg  de  Lyon,  lur  le  chemin  tendant  de  Lyon 
à  Paris,  (oit  par  le  Bourbonnois  ou  par  la  Bourgoigne,  il  eft  le  long 
de  la  Saône  en  pais  de  bledz  &  vins,  la  juftice  duquel  fauxbourg 
appartenoit  d'ancienneté  à  l'abbé,  religieux  &  couvent  d'Ainay;  mais 
ainfi  que  les  (ufd.  a  efté  acquife  par  le  gênerai  Cadmus  (i). 

La  Guilloticre,  autre  fauxbourg  au  delà  le  pont  du  Rhofne  à  la 
part  du  Daulphiné,  chemin  pour  aller  en  Italie  &  Provence,  eft  bon 
pais  à  bledx  &  prairies.  La  juftice  appartient  à  l'archevcfque  de  Lyon 
d'ancienneté. 

S.  Vov,  parroiffe  clofe  dans  un  fort,  lur  le  coutaud  de  S.  luit, 
duquel  il  eft  diftantun  quart  de  lieue,  eft  bon  pais  à  bledz  &  bons 
vins,  eftant  à  meilleurs  de  S.  Jehan. 

Dardilly,  parroifle  dans  un  fort,  lituée  fur  un  Inuilt  en  bon  pais  de 
vignoble,  eft  à  l'archevelque  de  L\on. 

Hfcueilly,  paroiftc  &  eglife  au  découvert,  en  bon  pais  de  bledz  & 
fur  le  grand  chemin  de  Lyon  à  Paris,  appartient  à  menicurs  de 
S.  Ichan. 

TafTins  cft  annexe  de  Charbonnières,  l'eglife  dans  un  lori  ruinée, 
pais  de  bledz,  prez  &  bois,  à  mcfTieursdc  S.  Jehan. 


(i)  Claude  Camus,  trt-foricr  gciicr.il  dj  FiaïKc,  en  la  gciicialiti  Je  Lyon,  fcigiicur  di;  CU.'i. 
tillon  d'Arcrgucs,  de  Bagnols,  d'Arginy  ,  de  Frontciias,  de  Vaife  Is:  de  la  lloclie. 
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Charbonnières,  chappellc  &  village  à  defcouvert,  en  païsprodui- 
fant  bons  bledz  &  bois,  à  meirieurs  de  S.  Ichan. 

S.  Genis  les  OUieres,  lieu  d'aflez  maigre  terroir  &  pctitz  vins,  efi: 
à  meffieurs  de  S.  lehan. 

S.  Cire  au  Mont  d'or,  i'eglife  dans  un  fort,  eft  fitué  au  pied  du 
Mont  d'or,  aboixlant  en  bons  vins,  quelque  peu  de  bledz,  foins  & 
fruidz,  &  les  plus  belles  &  riches  carrières  à  tirer  grandes  pierres  de 
taille  à  faire  tables,  marches  &  autres  ouvrages  d'architecture  de  tout 
le  Lyonnois,  &  fi  y  a  pluHeurs  belles  fontaines,  à  meflieurs  de 
S.  lehan. 

S.  Didier  au  Mont-d'or,  I'eglife  dans  un  fort,  en  bons  pais  à  bledz 
&  vins,  à  meffieurs  de  S.  lehan. 

Colonges,  parroifle  &  eglife  au  defcouvert,  près  la  Saône,  au  pied 
du  Monl-d'or,  bon  pais  de  vignoble,  a  meffieurs  de  S.  lehan. 

Couzon,  parroille  dans  un  fort  &  bon  bourg  près  la  Saonc  au 
pied  du  Mont-d'or,  pais  de  vignoble  des  meilleurs  vins  du  Lyon- 
nois &  fi  eft  environné  de  plufieurs  belles  prairies  &  iardins  &  ver- 
gers, il  appartient  à  meffieurs  de  S.  lehan. 

S.  Romain,  bon  bourg,  parroifle  &  groffe  tour  quarrée  près  la 
Saône,  en  bons  pais  de  vignoble,  il  appartient  à  l'archeveique  de 
Lyon. 

L'Illc  Barbe,  bon  pais  de  bledz,  foin  &  vin,  mais  de  petite  eftcn- 
due.  En  lad.  Ifle  y  a  une  belle  &  ancienne  abbaye  de  moines  noirs, 
mais  puis  quelques  années  reduidz  en  chanoines  par  difpenle  du 
du  pape.  11  y  fouloit  avoir  trois  beaux  &  anciens  temples,  le  plus 
grand  à  noftre  Dame  qui  elloit  le  chef;  au  boutde  l'Ule,  contremont 
la  Saône  y  en  avoit  un  autre  de  S.  Anne  cs:  un  autre  dédié  à 
S.  Loup,  mais  ilz  furent  tous  ruinez  aux  premiers  troubles. 

Albigny,  parroifTe  &  chafteau  fort  fus  une  mothe  près  la  Saône, 
au  droid  dc'Vimy,  au  pied  du  \{ou[  d'or,  en  bon  pais  de  vignoble, 
à  meffieurs  de  S.  lehan.  Il  eft  did  Albigny  à  'caufe  des  trouppes,que 
Albin  (fuyant  l'empereur  Scptimc  Severe)  laiffii  aud.  villaigc,  qui 
depuis  lut  nommé  dijlni  AIN  ni  &.  maintenant  en  langaigc  cor- 
rompu, Albigny. 
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S.  Germain,  paroiffe  &  chafteau  au  pied  du  Mont  d'or,  pais  à 
bledz  &  bons  vins,  à  meflîeurs  de  S.  lehan. 

Curis,  parroifle  à  defcouvert,  en  bons  pais  à  bledz  &  très  bons 
vins,  appartient  au  fieur  de  S.  Forgeulx. 

S.  André  du  Coing  &  Limonnes,  païs  maigre  produifant  des 
vins  mais  peu  de  bledz,  el1;  pofledé  par  l'archeveique  de  Lyon. 

Polleimieu,  parroiffe  &  challeau  fort  en  pats  de  vignobles,  y 
croifl  quelque  peu  de  leigle  à  caul'e  que  le  pais  eft  froid,  il  eft  au 
lieur  du  lieu. 

Liflieu,  parroilTe  au  defcouvert,  eft  en  bon  pais  de  bledz  &  vins 
&  en  efl  propriétaire  le  ficur  du  lieu. 

Chaflelay,  petite  villette  au  pied  du  Mont-d'Or  &lcs  Chaires,  bon 
païs  à  bledz  &  vins,  appartient  à  prefent  à  monfieur  de  Birague, 
chancellicr  de  France,  qui  l'a  acquife,  puis  quelques  années,  fuivant 
l'edicl  du  roy,  de  l'archevefque  de  Lyon. 

Quincieu,  parroilTe  fans  fort,  bon  païs  à  bled,  eftant  du  temporel 
de  l'archevefque  de  Lyon. 

Anfe,  petite  ville  à  meflîeurs  de  S.  lehan,  fituée  près  Azargue  & 
la  Saône,  eft  un  fort  bon  &  fertile  païs  tant  en  vins,  bledz,  chene- 
vieres  que  iardinages. 

Ambcricu,  petite  parroifl'c,  meilleur  pais  h  bledz  que  à  vins,  &eft 
à  meflîeurs  de  S.  lehan. 

Lucenay,  parroifle  (ans  fort,  iituéc  au  pied  d'un  coutaud,  afl"ez 
près  d'Azargue,  à  meflîeurs  de  S.  Jehan. 

La  Chaflaignc,  village  &  maifon  noble  de  la  parroifle  de  S.  Cy- 
brin,  fur  le  hurt  d'un  coutaud,  en  pais  de  vignobles,  à  meilleurs  de 
S. lehan. 

S.  Cibrin,  parroifle  en  bon  pais  de  vignoble,  eft  poflcdée  par 
meflîeurs  de  S.  Jehan. 

Charnay,  parroifle  en  bon  pais  à  bledz  &  vins,  le  tiers  de  laquelle 
appartient  à  meflîeurs  de  S.  Jehan  &  les  aultres  deux  tiers  à  deux 
gcntilzhommes  laiz. 

Balmont,  parroifle  fur  un  hault  coutaud  &  maifon  noble  appar- 


221 


tenant  à  monfieurde  Bothion,  chevalier  de  l'ordre  du  roy  &  fenef- 
chal  de  Lyon. 

Marfialie  ou  Marfieu  fur  Anfe,  parroiffe  en  pais  de  vignoble,  pof- 
fedée  par  led.  fieur  fenefchal  de  Lyon. 

Marcilly  d'Azargue,  parroiffe  en  bon  païs  a  bledz  &  vins,  appar- 
tenoit  â  meflîeurs  de  S.Jehan  &  maintenant  à  Guillaume  Regnauld 
de  Lyon  par  acquilition  faide  comme  deffus. 

S.  Jehan  des  Vignes,  parroiffe  en  pais  de  vignoble,  fans  bledz,  à 
meflîeurs  de  S.  Jehan. 

Morancé,  parroiffe  en  bons  païs  à  bledz  &  vins,  qni  appartenoit 
à  l'abbé  &  abbaye  d'Aifnay.  Mais  à  prefent  eft  poffedée  par  le  fieur 
Stephano  Mutio,  qui  l'a  acquis  dud.  abbé  fuivant  l'edid  du  roy. 

Civrieu,  bon  païs  à  bledz  &  vins,  qui  fouloit  cftre  à  l'abbé  d'Aif- 
nay. Stephano  Mutio  la  poffede  maintenant  ainfi  que  deffus. 

Lozannc,  parroiffe  fur  Azarguc,  païs  bon  à  bledz  &  vins,  cft  aud. 
fieur  Stephano  Mutio,  ainfi  que  deffus. 

Chazay  d'Azargue,  petite  ville  fur  Azargue,  bon  païs  &  fertile  â 
bledz  &  vins, fut  à  l'abbaye  &  abbé  d'Aifnay,  &  à  préfent  aud.  Mutio 
comme  deffus. 

Dompmartin,  parroiffe  dans  un  fort,  fuslacrouppc  d'un  coutaud, 
eft  au  ficur  Stephano  Mutio,  qui  l'a  acquis  de  l'abbé  d'Ainay,  en  la 
forme  devant  didc. 

Chaftillon  d'Azargue,  petite  ville  &  chafteau&  la  Roche  fus  Azar- 
gue, en  fort  bon  vignoble  ;  mais  y  vient  peu  de  bledz,  appartient  au 
gênerai  Cadmus. 

Poilly  le  Monial,  parroiffe,  bon  païs,  duquel  ell  lieur  le  receveur 
du  dommaine  &  taillon  de  Lyonnois. 

Liergues,  en  païs  de  vignoble  &  bons  vins,  eft  auffi  aud.  fieur  de 
Mont-ioly,  receveur  du  dommaine  &:  taillon. 

Jarnolz  &  Ville  (i),  en  bon  païs,  appartient  à  Guillaume  Henry 
de  Lyon. 


(i)  Villc-fous-Jarnioux,  commune  du  canton  du  Bois-d'Oingt  (Rhône). 
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S.  Laurens  d'Yoin,    parroifTe   en  pais  de  vignoble,  appartient  au 
lîeur  Baron  d'Yoin. 

Yoin,  parroiffe,  bourg,  chafteau  &  baronnie,  fituc  en  pais  mon- 
tueux  de  vignoble  &  allez  maigre. 

Le  Bois  d'Yoin,  vignoble  &  pais  montueux. 

Moiry,  parroilTe  en  vignoble  &:  pais  montueux. 

Sainde  Paule,  parroiiTe  en  pais  de  montaigne  &  de  vignoble.  Les 
cinq  parroilTes  lus  nommées  (ont  &  dépendent  de  la  baronnie  dY'oin. 

Thezé,  l'egliie  dans  un  fort  iur  une  montaigne,  aux  beritiers  de 
feu  Humbert  Faure. 

S.  Clément  de  \'alfoanne,  parroilTe  dans  un  fort,  pais  à  leigle,  el\ 
à  meilleurs  de  S.  Juft. 

Valfoanne,  parroilTe  dans  un  fort,  pais  à  feigle,  appartient  à  mef- 
lîcurs  de  S.  JulT. 

S.  Appollinar,  parroilTe  en  la  montaigne,  maigre  pais  à  feigle,  à 
mcflîeurs  de  S.  Juft. 

Flcury  fus  la  Brelle,  païs  pauvre  &  maigre,  appartient  à  l'abbé  de 
Savigny. 

Eiueux,  annexe  de  Flcury,  efl  aulTi  pauvre  &  maigre,  lus  bault 
païs,  eftant  à  l'abbé  de  Savigny. 

Sarzcy,  parroifTe  &  cbafteau  fort,  fus  bault  pais  à  bledz,  au  mefme 
abbé  de  Savigny. 

Bully,  parroilTe,  bourg,  fus  un  bault  pais  à  bledz,  appartient  à 
l'abbé  de  Savigny. 

Tarare,  chafteau  fort,  gros  bourg  &  parroilTe  fus  la  Tourdine  ik 
le  grand  chemin  de  Lyon  a  Paris,  auquel  lieu  y  a  pofte  alTize  &  bon 
païs  à  bledz  &  prairies,  ell  à  l'abbé  de  Savigny. 

Frontenaz,  païs  de  vignoble,  à  l'abbé  de  Savigny. 

CheilTy,  petite  ville  &  parroilTe  en  bon  terroir  de  vignoble,  appar- 
tient â  l'abbé  de  Ailnay. 

Leigny,  parroilTe  en  montaigne,  pleine  de  vignobles,  appartient 
audid  abbé  de  Savigny. 

Le  Brueil,  parroilTe  dans  uu  ion,  en  bon  pais  de  bled/ -S:  vins, 
appartient  au  lieur  du  lieu. 
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SainclForgeulx,  parroilTe&  challcau  fort,  terroir  à  hledz,  eft  au 
fieur  Baron  de  S.  Forgeulx. 

Les  Ormes,  parroilTe  (ans  fort,  en  pais  à  bledz,  appartient  aud. 
abbé  de  Savigny. 

S.  Germain  fus  la  Brefle,  eft  bonne  parroiffede  grandz  vignobles, 
aud.  abbé  de  Savignv. 

La  Brefle,  ville  &  chafteau  fituée  en  une  vallée  entre  les  deuxtor- 
rens  de  Brevennc  &  Tourdenne,  fur  le  grand  chemin  de  Lyon  à 
Paris,  en  bon  pais  à  bledz,  vins  &  prairies,  y  a  pofte  affile,  le  chafteau 
eft  édifié  à  l'un  des  boutz  de  la  ville  fus  un  rocher  &  eft  fort  ruiné 
ainfi  que  le  temple  qui  eft  dedans,  encores  qu'il  foit  de  bon  revenu 
&  appartient  à  l'abbé  de  Savigny. 

Noelles,  petit  village  en  pais  de  vignoble. 

Ternant,  petite  ville  ou  fort,  cloz  de  muraille  fort  caduque,  fitué 
en  bon  pais  à  bledz  &  à  vins,  fus  la  montaigne,  il  appartient  à  l'ar- 
chevefquc  de  Lyon. 

S.  Veran,  paroifTc  fans  fort,  pais  à  bledz  &  vins,  à  mefficurs  de 
Saind  Jehan. 

Lentilly,  parroifle  &  beau  chafteau  fort,  alfis  en  plaine  &  pauvre 
pais  maigre. 

La  tour  Sarvaigny,  parroifle  &  fort  ainfi  que  Lentilly,  du  maigre 
terroir. 

Baignolz,  parroifl'e  &  chafteau  en  pais  de  vignoble,  appartenant 
au  gênerai  Cad  mus  de  Lyon. 

Sainâ:  Loup  Vindry,  parroifle  fans  fort,  appartient  aud.  gênerai 
Cad  mu  s. 

Darcyzieu,  paroiffe  en  terroir  à  bledz,  appartient  au  gênerai  fus 
nommé. 

Longeûiigne  eft  en  pais  à  feigle  &  quelques  fromens  &  v  croift 
force  pins,  le  ficur  de  ChamofTet  en  eft  podeffeur. 

S.  Clément  des  Places,  parroifle  &  cglife  au  defcouvert  eft  en  pais 
médiocre  fans  vignes,  &  eft  aud.  fieur  de  Chamoffct. 

Saind  Laurcnsde  Chamofl!et,  cglile  fans  tort,  en  allez  bon  pais, 
fiins  vignes,  audit  fleur  de  Chamoflét. 
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Bruilloles,  paroiffe  en  bon  païs  à  bledz  &:  à  vins,  cglife  dans  un 
fort,  audid  fieur  de  Chamoflet. 

BrufTieu,  parroilTe  &  eglife  fans  fort,  eft  en  bon  païs  de  bledz  & 
vins  &  appartient  aud.  fieur  de  Chamoflet. 

Montrotier,  parroifle,  chafteau  &  prieuré  dépendant  de  rabba3'e 
de  Savign}',  bon  païs  à  bledz,  appartient  au  fieur  Prieur  du  lieu.  ■ 

Saulzy,  parroifle  &  eglife  fans  fort,  bon  païs  à  bledz  &  vins,  eft 
<au  prieur  de  Montrotier. 

La  Mure,  parroifle  en  pauvre  païs,  produilant  quelques  fois  bledz 
&  point  de  vins,  cft  à  madame  de  l'Argentiere. 

La  Foreft,  parroifle  &  chafteau,  en  pauvre  païs  qui  neantmoins 
produict  de  bons  bledz,  eft  au  fieur  dud.  lieu. 

S.  Julien  &  Bisbotz,  parroifle  &  eglife  dans  un  fort,  païs  commun 
à  bledz  &  bien  peu  de  vins,  cftoit  h  l'abbé  de  Savigny,  mais  a  efté 
vendue  luivant  l'edid  du  roy  à  un  mefl*ire  Jehan  Durant. 

S.  Romain  de  Popez,  parroifle  &  le  chafteau  de  la  Varenne 
d'Avauges,  bon  païs  à  bledz  &  fans  vignes,  appartient  à  l'abbé  de 
Savigny. 

Savigny,  paroiffe,  gros  bourg  &  ancienne  abbaye  fort  ruinée,  com- 
bien qu'elle  foitde  grand  revenu,  eft  fituée  en  païs  de  bon  vignoble, 
mais  peu  de  bledz,  à  l'abbé  du  lieu. 

S.  Bel,  petite  villotte  en  pente,  beau  &  grand  chafteau  fur  le 
hault,  membre  dépendant  de  l'abbaye  de  Savigny,  de  laquelle  il  eft 
diftant  demy  quart  de  lieu,  eft  en  bon  païs  de  bledz  &  vins  &  appar- 
tient aud.  abbé  de  Savigny. 

Surcicu,  parroifle  &;  eglife  fans  fort,  en  bon  païs  à  bledz  &  vins, 
cft  aud.  abbé  de  Savigny. 

S,  Pierre  la  Palu,  parroifle  &  eglife  à  defcouvert,  bon  païs  à  bledz, 
vins  &  bois,  fitué  en  fort  beau  lieu,  eft  à  l'abbé  de  Savigny. 

Yzeron,  parroifle  &  eglife  dans  un  fort,  en  païs  montucux  &: 
pauvre,  produifani  ncanimoins  quelques  bledz  &  vins,  eft  au  fei- 
gncur  de  la  Sale. 

Vaulx,  parroifle  ts:  chafbcau  vieu.x,  païs  à  bledz,  (cin.^  aucunes 
vignes,  eft  aud.  fieur  de  la  Sale. 
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Vaugneray,  parroiffe  &  cglife  dans  un  fort,  pais  bas  produifant 
bledzvins  &  bois,  eft  à  meffieurs  de  S.  Jehan  de  Lyon. 

Turins,  parroiffe  &  eglife  dans  un  fort,  pais  bas  fertile  en  bledz, 
bois  &  vins,  eft  à  l'abbé  de  l'Ifle  Barbe. 

Greyzieu,  parroiffe  près  Lyon,  l'eglife  dans  un  fort,  laquelle  fut 
édifiée  en  l'an  913  par  Guillaume  Comte  de  Lyon,  &  érigée  en  par- 
roiffe à  la  requefte  dud.  Comte  par  l'archevefque  Aftere,  elle  eft  en 
bas  pais  bon  à  bledz  &  vins  &  eft  à  meffieurs  de  S.  Jehan. 

S.  Genis  l'Argentiere  &  la  Fay,  eglife  dans  un  fort,  membre  de- 
pendant  d'Yzeron,  la  jufticc  en  appartient  au  iieur  de  la  Sale. 

La  Chanavatiere,  membre  dépendant  d'Yzeron,  &:  la  juftice 
comme  dcffus  au  fieur  de  la  Sale,  pais  affez  bon. 

Mont-Romain,  eglife  dans  un  fort,  pais  froid  &  montueux  pro- 
duifant alTez  bledz,  membre  d'Yzeron,  la  juftice  au  fieur  de  la  Sale. 

Duerne,  eglife  fans  fort,  mefme  pais,  membre  &  juftice  que 
deflus. 

Beffenay,  l'eglife  dans  un  fort,  bon  pais  à  bledz,  vins  &  prairies, 
appartient  au  fieur  du  lieu. 

Poillcnay,  parroiffe  &  chafteàu  fort,  en  bas  pais  qui  produit  afiez 
bledz  &  peu  de  vins,  eft  au  fieur  du  lieu. 

Sainde  Conforce  &  Marcy,  petite  chappclle  appartenant  à  mef- 
fieurs de  S. Jehan. 

La  Chappclle  hors  Forcft,  pauvre  pais  montueux,  où  ne  croift  que 
feigle  &  avoine,  fans  vignes,  à  meffieurs  de  S.  Jehan. 

S.  Symphorien  le  Chaftel,  eft  belle  petite  ville,  fituée  en  bon  & 
bas  pais  fertile  en  blez,  vins  &  prairies  &  appartient  à  mcffiicurs  de 
S.  Jehan. 

Courzieu,  bourg,  parroiffe,  prieuré  &  chafteàu  ruiné  entre  trois 
montaignes,  fur  la  Brevennc,  qui  la  rend  pauvre  à  caufe  des  efia- 
voirs  d'eaux  qui  y  découlent  &  ravagent  tout  en  temps  de  pluyc, 
vray  eft  qu'il  y  croift  quelques  vins,  mais  non  d'cftime,  appartient  au 
prieur  dudid  lieu. 

Pomeis,  parroiffe  fans  fort,  en  pais  montueux  &  pauvre  ne  produi- 
fant que  (eigle,  eft  à  mcffiieurs  de  S.  Jehan. 
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Aveifes,  parroiflc  &  eglize  ûins  fort,  fitué  en  pais  de  montaignes 
ne  produifant  que  feigle  &  charbon  de  pierre,  appartient  à  meflîeurs 
de  S. Jehan. 

Greizieu  le  Marché,  l'eglife  dans  un  beau  fort,  en  pauvre  païs  à 
feigle  &  appartenant  au  fieur  de  Chevrieres. 

S.  Eftienne  de  Coife  eft  en  affez  bon  païs,  &  comme  le  précédant 
eft  au  ficur  de  Chevrieres. 

Francheville,  paroiffe,  petit  fort  &  l'eglife  dehors,  fitué  fur  le 
torrent  de  Doullins,  païs  moyennant  bon,  eft  à  l'archevefque  de 
Lyon. 

Chaponoz,  parroiffeà  demy  ruinée,  membre  dépendant  du  prieuré 
du  S.  Hvrenée  &  vault  du  moins  mil  livres  par  an. 

Breignais,  petite  ville  en  païs  bas  fur  la  rivière  Garon,  en  bon  & 
fertille  païs,  ladidc  ville  mémorable  pour  la  bataille  qu'y  fut  donnée 
par  les  Anglois  (i  ),  foubz  leur  roy  Edouard,  en  l'an  1 3  6 1 ,  en  laquelle 
bataille  fut  tué  Jacques  de  Bourbon,  chef  de  l'armée  françoife, 
avec  fon  filz  &  aucuns  princes,  &  y  fut  aufli  tué  le  comte  de  Foreft; 
meflire  Robert  de  Beau-jeu  &  Loys  de  Chalon  furent  pris  prifon- 
nicrs.  Ceftc  ville  appartient  à  meflîeurs  de  S.  Juft. 

Vourles,  parroiflc  &  fort,  eft  en  bon  païs,  cftant  à  meflîeurs  de 
S.  Juft. 

Yrigniz,  parroifl"c  fltuéc  en  bon  païs,  appartient  à  l'archevefque  de 
Lyon. 

S.  Gcnis  Laval,  petite  ville  clofe  fus  un  haut  païs. de  vignoble 
très  fertile,  &le  chaftcau  ruiné  de  Laye,  le  tout  eftoit  de  monflcur 
l'archevefque  de  Lyon,  mais  fuivant  l'edid  du  roy,  monflcur  de 
Bcauregard  a  achcpté  la  plufpart  de  la  jufticc. 

Millcry,  bonne  parroiflTe,  l'eglife  au  dcfcouvcrt,  en  laquelle  croif- 
fcnt  les  meilleurs  vins  de  tout  le  païs  du  Lyonnois,  appartient  au 
fleur  de  Montaigny. 

Givors  &  Bans,  petite  ville,  chafteau,  bourg  &  parroiflc  fus  le 

(I)  La  b.itaillcdc  Briguais  fut  livrée  par  le  coiinOtablc  Jacques  do  lîourbon,  non  pas  contre 
les  Anglais,  mais  contre  L-s  Gramks  Compagnies,  ou  TarJ-Venus. 
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Rhofne,  eft  fituée  en   fort  bon  pais  &  appartient  à  meilleurs   de 
S. Jehan. 

Grigny,  parroiffe,  bourg  &  chafteau  fort  fur  le  Rhofne,  fituée  en 
bon  pais  à  bledz,  vins  &  foins,  appartient  à  mcflieurs  le  comte  de 
Vantadour. 

Longes  &  Trêves,  maigre,  Iterile  &  pauvre  pais,  mefmes  Trêves 
qui  eft  en  montaigne,  fans  aucun  fort,  appartient  à  melTieurs  de 
S.  Jehan. 

Tartaraz,  petit  village,  en  rochers,  en  affez  maigre  pais,  fans  aucun 
fort,  il  s'y  tire  ordinairement  grande  quantité  de  charbon  de  pierre, 
eft  à  meflieurs  de  S.  Jehan. 

S,  Jehan  à  Trufla,  petite  parroifle  &  afl"ez  pauvre,  comme  Tarta- 
raz, fans  fort,  eft  a  meflieurs  de  S.  Jehan. 

Dargoire,  fort  cloz  &  parroiffe,  fituée  dans  le  fond  d'un  vignoble 
près  la  rivière  de  Giers,  en  bon  &  fertile  pais,  eft  à  meffieurs  de 
S.  Jehan, 

S.  Anduel,  petite  ville  en  fort  bon  pais,  appartient  à  meflieurs 
de  S. Jehan. 

Chaffaigny  &  Cornaz,  petite  parroiffe  fans  fort,  appartient  à  mel- 
fleurs  de  S.  Jehan. 

Montaigny  la  Tour,  c'eft  un  grand  fort  fus  une  montaigne,  pais 
de  vignoble,  au  fieur  du  lieu. 

Mornand,  paroiffe,  chafteau  fort  &  prieuré,  en  bon  pais,  le  fleur 
du  lieu  en  eft  prieur. 

S.  Didier  foubz  Riverie,  en  pais  maigre  en  bledz  (S:  vins,  eft  à 
meffieurs  de  S.  Jehan. 

La  Rayaffe,  églile  au  dcfcouvcrt,  en  bon  pais  à  bledz  (^  fans  vins 
eft  à  meffieurs  de  S.  lehan. 

S.  Martin  en  hault,  fltué  lur  montaigne,  fans  fort,  eft  bon  pais  à 
bledz,  cftant  à  meffieurs  de  S.  lehan. 

Rochefort,  chafteau  fort  fus  montaigne  en  bon  pais  à  bledz  lans 
vignes  k  meffieurs  de  S.Jehan. 

Soucieu,  eglife  en  fort  pais  à  bleds  &  vins,  à  meflieurs  de 
S.Jehan. 
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S.  Genis  terre  noire,  parroilTe  dans  un  grand  fort  lus  la  niontai- 
gne,  pauvre. païs,  fauf  qu'il  y  a  une  mine  de  charbon  de  pierre,  eft  à 
meflieu's  de  S.Jehan. 

S.  André  la  Cofte,  parroifle  fans  fort  &:  pauvre,  où  il  croit  quelque 
peu  de  bledz,  à  mefTieurs  de  S.  Jehan. 

Riverie,  petite  ville  &  baronnie  fur  le  hault  d'une  montaigne, 
païs  affez  maigre  &  froid,  appartenant  puis  peu  d'années  au  treforier 
Cadmus  (i). 

Rontalon,  château  fort,  au  fieur  de  Poillenay. 

S.  Laurens  &  S.  Vincent  d'Aigniz,  pauvre  &:  petite  parroifle  en  pais 
de  montaigne,  à  defcouvert,  appartenant  à  meflieurs  de  Saind  Jehan. 

Briandaz,  parroifle  &  chaileau  fort,  pais  appartient  à  meflieurs  de 
S.Jehan. 

Meiflimieu,  parroifle  dans  un  fort,  bon  vignoble,  aufd.  fleurs  de 
S. Jehan. 

Orliennaz,  parroifle  dans  un  fort,  en  bon  païs  vignoble,  eft  à 
l'abbé  d'Ainay. 

Charly,  chafteau  fort,  &  Vernaifon,  parroifl'e,  l'eglife  à  defcouvert 
en  bon  païs,  appartient  au  fleur  de  Beauregard  &de  Champ-roux,  tS: 
Vernaifon  à  l'abbé  d'Aifnay. 

S.  Maurice  fur  Dargoirc,  petite  parroifle  fur  montaigne  & 
rochers,  fans  fort,  au  prieur  de  Talluyers. 

S.  Jehan  de  Chauflan,  petite  parroifle  fur  montaignes,  fans  fort, 
au  prieur  de  Talluyers. 

Talluyers,  c'eft  un  fort  &  bon  prieuré  en  bon  païs  à  bledz  ils: 
vins,  appartenant  au  prieur  dudicl  lieu. 

S.  Romain  &  Efchallatz,  bon  païs  fans  fort,  appartenant  audid 
prieur  de  Talluyers. 

Rive  de  Giers.  petite  ville  &  chafteau  fus  Giers,  clofe  de  l'un  des 
coflez  de  la  rivière  &  de  l'autre  de  bons  fauxbourgs,  eft  à  meflieurs 
de  S.  Jehan. 


(i)  Antoine  Camu;:,  prcfidcnt  Jcs  trcforiers  de  Fr.incc,  A  Lyon,  qui  jou.i  un  certain  rMo  pen- 
dant les  troubles  de  la  Ligue,  où  il  fe  diftingua  par  fa  fidélité  à  la  caufe  du  roi  Henri  IV. 
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Chafteau  neuf,  petit  fort&  parroiffe  fusGiers,hon  païs.àmeflîeurs 
de  S.  Jehan. 

S.  Paul  en  Jareftz,  fort,  en  païs  moyen  &  fans  vignes,  eft  à  mef- 
fieursde  S.  Jehan. 

Farnay,  parroiffe  en  pais  moyen  comme  S.  Paul,  à  meilleurs  de 
S. Jehan. 

S.  Martin  à  Crallieu,  païs  affez  commun  en  bledz,  fans  vins,  eft  à 
monfieurde  S.  Chamond. 

S.  Chamond,  petite  ville  &  grande  bourgade,  bien  habitée,  chaf- 
teau fort  &  baronnie,  fur  la  rivière  de  Giers,  qui  paffe  à  travers,  en 
très  bon  païs,  au  lieur  dud.  lieu. 

S.  Prieft  de  S.  Chamond,  païs  de  haultes  montaignes  &  aflez 
maigre,  à  monfieur  de  S.  Chamond. 

Yzieu,  parroifle  en  païs  montueux  &  maigre  &  de  peu  de  bledz, 
aud.  fieur  de  St.  Chamond. 

Doyzieu,  en  païs  montueux  où  y  a  affez  bois,  mais  peu  de 
bledz,  eft  du  fief  du  fîeur  de  Saint  Chamond,  &  appartient  à  mon- 
fieur de  Cuzieu. 

S.  Julien  foubz  S.  Chamond,  paroiffe  eftroite,  plaine  de  forge- 
rons de  grand  travail  mais  de  peu  d'eftime,  appartenant  comme 
defl'us  aud.  fieurdc  S.  Chamond. 

S.  Martin  la  plaigne,  partie  en  montaigne,  en  affez  maigre  lieu, 
eft  à  meflieurs  de  S.  Jehan. 

Chaignon  &  S.  Chrifto,  fus  montaignes,  fort  entre  les  bois,  mai- 
gre païs.  Chaignon  appartient  au  fieur  de  Cuzieu  &  S.  Chrifto  à 
monfieurde  S.  Chamond. 

Cellieu,  pauvre  parroiffe  en  montaigne,  audid  i'cigneur  de  S. 
Chamond. 

Paveyfins  &  Jurieu,  auffi  païs  de  montaignes,  petit  &  maigre 
villaigc,  audit  fieur  de  S.  Chamond. 
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Ce  qui  cojloye  le  Viennois. 

La  ville  &  chafteau  de  Coindrieu  fur  le  Rhofne,  bon  pais,  melme' 
à  raifon  du  commerce  du  fel  qui  s'y  faid,  eft  àmefîieurs  de  S.Jehan. 

S.  Michel  foubz  Coindrieu,  participe  de  Coindrieu  &  eft  à  mef- 
fieurs  de  S.Jehan. 

Vcrlicu  &  Chevenay,  parroifTe  en  bon  païs  à  meffieurs  de 
S.  Jehan. 

Tuppins,  parroifTe  &  chafteau  à  monfieur  de  Maugeron. 

PellufTieres,  parroifle  en  païs  montueux  &  aflez  maigre,  eft  à 
meflieurs  de  S.  Jehan. 

Chuye,  parroifTe  alTize  en  païs  fi  pauvre  montueux  &  qu'il  n'y 
croift  que  bien  peu  de  bled  &  force  pins  &  efl  le  païs  fi  âpre  que 
l'on  y  ramafTe  les  personnes  ainfi  qu'aux  Alpes,  il  efl  à  meffieurs  de 
S. Jehan. 

Ampuis,  parroifTe  &  beau  chafleau  fur  le  Rhofne,  bon  païs  à  bledz, 
vins  &  prairies,  c'efl  la  maifon  paternelle  de  monfieur  de  Mauge- 
ron fufd. 

Loire,  parroifTe  en  bon  païs,  aud.  fieur  de  Maugeron. 

La  ville  de  S.  Colombe  les  Vienne,  en  bon  païs  de  vignoble  &  y 
a  chaftellenic  royallc,  à  prefcnt  aud.  fieur  de  Maugeron  qui  l'a  ac- 
quife  du  roy. 

S.  Cire,  prés  S.  Colombe,  païs  montueux  &  aflez  bon,  aud.  fieur 
de  Maugeron  qui  l'a  acquis  du  roy. 

S.  Romain  en  Galles,  aflez  bon  païs  aud.  fieur  de  Maugeron  qui 
l'a  acquis  du  roy. 

Les  Haycs  &  la  Chappelle,  païs  de  montaignes,  où  il  croifl  quel- 
ques bledz  is:  chaflaignes. 
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Ce  qui  cjl  oiiltrc  Loire  coftoyant  le  Roivmois. 


Ambierle,  bon  pays  &  bon  prieuré,  dépendant  de  Cluny,  fitué 
fur  le  hurt  d'une  montaigne  &  le  chafteau  RoUiere,  le  tout  apparte- 
nant au  prieuré  dud.  Ambierle, 

Brienon,  allez  bon  pais  &  le  chafteau  Brienon,  au  prieuré  dud. 
Ambierle. 

Mellay,  bon  pais,  Baignars  &  le  chaileau  Maulevrier,  au  prieur 
d'Ambierle. 

Vivant,  petite  parroilTe,  où  n'y  a  que  huid  maifons  de  Lyonnois, 
au  relie  affez  pauvre  pais  &  de  bois  où  font  les  chaftcaux  de  la  Curée 
&  la  Boulletiere. 

Changy,  gros  bourg  &  fort  chafteau  du  feu  baron  de  Pontcenas, 
S.  Bonnet  des  Carres  &  Arfon,  bon  païs  &  [montueux. 


Le   Cbarl liais. 


Charlieu,  belle  petite  ville  bien  marchande  pour  toilles  &  filletz, 
eftant  fituéc  fur  la  rivière  de  Sournay,  dans  icclle  y  a  un  grand  & 
fort  prieuré  dont  eft  parlé  cy  dcffoubz.  Le  roy  y  a  un  chaftcUain  pour 
la  confervation  de  fes  droidz,  mais  il  eft  très  mal  obcy  tant  des 
religieux  que  des  citoyens.  Lad.  ville  &  prieuré  font  fitucz  en  fort 
pais  à  blcdz  &  quelques  vins  &  s'y  faid  &  es  environs  grand  faid  & 
traffique  de  fil  &  toilles  crues  &  blanches  &  grand  nombre  de  nappes 
ouvrées  &  fcrviettes. 

La  feigneuric,  ville  &  prieuré  conventuel  de  Charlieu,  de  l'ordre 
de  Cluny,  eft  de  fondation  royalle;  le  premier  fondateur  fut  le  roy 
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Bozo,  en  l'an  876,  indiction  9,  &  a  efté  toufiours  telle  recogneiie 
par  les  rois  de  France  &  mile  en  leur  fauvcgarde  &  proteclion. 
D'icelle  feigneurie  les  prieurs,  officiers  &  couvent  fe  difent  maiftres 
&  feigneurs  temporelz  &  fpirituelz  avec  toute  juftice,  haulte, 
moyenne  &  baffe,  ayant  les  marques  autant  belles  que  l'on  fçauroit 
trouver  en  luftice  inférieure  de  France.  Car  les  appellations  du  fiege 
de  Reigny,  prieuré  dépendant  de  Charlieu  (femblablement  fondé 
par  ledict  roy  Bozo,  où  il  y  a  auffi  toute  juftice)  reffortiffent  par- 
devant  le  juge  ordinaire  dud.  Charlieu,  duquel  les  appellations  vont 
nuement  à  Lyon,  fans  qu'autre  que  lefd.  prieurs,  officiers  &  couvent 
aye  juftice  aud.  Charlieu;  ilz  y  ont  juge  civil  &  criminel,  procureur 
d'office,  fergens,  notaires  &  tout  ce  qui  concerne  la  juftice. 

De  lad.  terre  &  feigneurie  dépendent  les  parroiffes  de  S.  Bonnet 
de  Crav,  S.  Hilairc,  Chandon,  S.  Denis  de  Chabanes,  Poilly  foubz 
Charlieu,  toutes  es  environs  &  diftances  dud.  Charlieu  d'une  bonne 
lieue  &  font  de  la  fenefchaullee  &:  reffort  de  Lyonnois.  Et  en  outre 
ont  femblable  juftice  es  parroifTes  de  la  Chappclle  foubz  Dung  en 
partie,  &  de  S.  Laurens  en  Briennois,  Muffie,  Dung  le  Roy,  qui  font 
reffortiffantcs  du  bailliage  de  Mafconnois  &  diluantes  de  Charlieu 
d'environ  trois  lieues.  La  déclaration  fufd.  a  efté  trouvée  en  cer- 
taines panchartes  anciennes  en  parchemin  &  en  pappierdud.  prieuré 
conventuel  de  Charlieu. 

S.  Hilaire,  parroifle  ii:  chaftcau  en  pais  maigre  à  feigle. 

S.  Pierre  de  Noailly,  bon  païs&  en  icclle  parroiffe  font  les  chaf- 
teaux  de  la  Garde  &  de  S.  Pierre. 

S.  Nizicr  foubz  Charlieu  &  le  chafteau  de  Gcnoilly,  en  bon  pais. 

S.  Bonnet  de  Cray  &  le  chafteau  de  la  Mothe  S.  Bonnet,  bon 
pais. 

S.Julien  de  Cray  &Jonzy,  bon  pais. 

Mailly,  parroifTe  en  bon,  moyen  &;  maigre  pais. 

Reigny  fus  Rains,  bon  prieuré  dans  un  fort,  bien  habité,  lequel 
el\  dépendant  de  (Charlieu;  le  pais  d'alentour  ell  maigre  tX  moyen 
&  dans  le  fort  l'ont  tous  tifferans  à  faire  nappes  de  toutes  fortes  & 
fervictles  ouvrées. 
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La  Rochere  &  Haillant,  bon  pais. 

S.  Denis,  parroifle  en  pais  moyen. 

Chandon,  parroiffe  en  pais  tel  que  la  précédente. 

Villars,  parroilTe  comme  deiîus  en  pais  moyen. 

Belle  Roche,  parroilTe  &  charteau,  pais  à  feigle. 

S.  Germain  la  Montaigne,  païs  à  feigle. 

Belmont  en  Charluois,  parroiffe,  partie  en  Lvonnois,  partie  en 
Beauiollois  &  partie  en  Mafconnois,  elle  eft  en  païs  moyennement 
bon  pour  païs  montueux. 


Le  Jraiic  Lyoïniois. 

Cuyres,  petit  village  contenant  environ  lix  maifons  ioignant  la 
Saonc,  à  un  quart  de  lieue  de  Lyon,  païs  maigre. 

Calluyres,  village  de  la  parroiffe  S.  j^anibcrt  lez  l'Ille  Barbe,  au- 
quel y  a  cinq  ou  fix  maifons  de  franc  Lvonnois,  &  le  reftc  cil:  en 
Breffe,  païs  allez  maigre. 

Fontaines,  bonne  parroiffe  toute  du  franc  Lvonnois,  en  bon  & 
fertile  païs  confinant  la  Breffe. 

Rochetaillée,  parroiffe  &  chafteau  ruiné  fur  Saône,  partie  du  franc 
Lyonnois  &  partie  de  Breffe,  eft  en  bon  païs,  mais  eftroicl  t^  eft  de 
la  jurifdidion  de  Fontaines. 

Fleurieu,  parroiffe  partie  au  franc  Lyonnois,  cs:  partie  en  IkelTc, 
bon  païs,  mais  de  petite  cftendue. 

Vimy,  petite  ville  clofe,  contenant  environ  fix  vingtz  feux,  fitué 
fur  la  Saône,  le  territoire  d'alentour  eftant  partie  du  franc  Lyonnois 
&  partie  de  Breffe,  tout  bon  païs. 

Genay,  parroiffe  contenant  environ  fept  vingtz  feux,  eftant  le  ter- 
ritoire partie  au  franc  Lyonnois,  partie  en  Breffe  ts:  partie  en 
Dombes. 
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Barnod,  village  d'environ  fept  feux,  partie  franc  Lyonnois  &  par- 
tie Brefle,  bon  pais. 

Surieu,  parroiffe,  ne  contient  du  franc  Lyonnois  que  fix  feux,  le 
refte  de  Brefle  &:  de  Bombes,  en  bon  pais. 

MaflTieu,  petit  village  en  bon  pais. 

S.  Jehan  de  Thurignieu,  parroifle  dans  Dombes,  contenant  fix 
maifons  du  franc  Lyonnois,  &  le  refte  de  Brefle  &  Dombes,  en 
bon  pais. 

S.  Didier  de  Fromens,  bonne  parroifle  toute  entourée  du  pais  de 
Dombes  &  n'y  ha  que  trois  ou  quatre  feux  du  franc  Lyonnois  & 
le  refte  eft  de  Dombes,  fltuêe  en  bon  pais. 

Riortiers,  parroifl!"e  &.  vieil  chafteau  ruiné  fur  la  Saonc,  où  il  y  a 
port  &  contient  environ  trente  feux,  &  là  ne  contient,  en  largeur,  le 
franc  Lvonnois  qu'environ  trois  gedz  d'arc,  mais  il  cft  filué  en 
bon  pais. 

S.Bernard  d'Anfe  &  la  Bruyère,  prieuré  de  femmes  prés  la  Saône 
en  droid  d'Anfe,  Saonc  entre  deux,  ne  contiennent  ces  deux  villages 
pour  le  franc  Lyonnois,  chafcun  d'eulx  que  trois  ou  quatre  feux, 
mais  le  pais  cft  bon  &  fertile. 

Voila  l'entier  dénombrement  &  fituation  des  villes,  bourgs,  vil- 
lages &:  parroifl'es  du  pais  de  Lyonnois  faid  le  plus  exadementque 
faire  s'eft  peu,  félon  l'exprès  commandement  de  h  très  chrétienne 
Maiefté,  comme  nous  avons  dcfla  did  au  commencement  de  ce 
prefcnt  œuvre. 

I-IX    DU    LYONNOIS. 
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VaOaiix  appelle^  an  Ricrchan  de  Lyonnais. 

Mons''  de  S.  Chamond,  chafteau  fort  en  toute  juftice. 
Le  s""  Baron  de  Montaigny,  chafteau  fort  en  toute  juftice. 
Le  s""  d'Yoing,  chafteau  fort  en  toute  juftice. 
Le  s"^  de  S.  Forgeul,  chafteau  fort  en  toute  juftice. 
Le  s''  de  Tallaru,  chafteau  fort  en  toute  juftice. 
Le  s''  de  Chaftillon,  chafteau  fort  en  toute  juftice. 
Le  s^  du  Bois  d'Yoing,  chafteau  fort  en  toute  juftice. 
Le  s''  de  Chamoflet,  chafteau  fort  en  toute  juftice. 
Le  $"■  d'Ampuis,   chafteau   fort  en  toute  juftice,  Monlîeur  de 
Maugeron. 

Le  s''  du  Mont  de  Greizieu.  chafteau  en  toute  juftice. 

Le  s""  d'Avaulges,  chafteau  fort  en  toute  juftice. 

Le  fief  noble  de  la  Grange  Tafné. 

Le  s""  de  Liflieu,  chafteau  fort  en  toute  juftice. 

Le  s''  de  Jargnoft,  chafteau  fort  en  jui^ice. 

Le  s''  d'Albigny,  chafteau  fort  en  toute  juftice. 

Le  s""  de  la  Ronziere,  rente  noble. 

Le  s"^  de  Genctines,  rente  noble. 

Le  s""  de  Jarnofles,  chafteau  fort  en  toute  juftice  &  rente  noble. 

Le  s''  du  Pin,  chafteau  fans  juftice. 

Le  s''  Jehant  Gayant  &  fa  femme  pour  une  rente  noble. 

Le  s''  de  la  Mothe,  rente  noble. 

Le  s""  de  Genoilly,  rente  noble. 

Le  s''  de  S.  Pierre  de  Noailly,  rente  noble. 

Le  s''  de  Balmont,  chafteau  &  juftice. 

Les""  de  Poillcnay,  chafteau  fort  en  juftice.  ■•-' 

Le  s""  de  Cyvrieu  d'Azargues,  maifon  noble  flms  juftice. 

Le  s^  de  l'Herberie  &  Senas,  rente  noble. 

Le  s''  de  la  Foreft,  chafteau  fort  en  juftice. 
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Le  s""  Dyvor,  chafteaufiuis  jufticc. 

Le  s""  de  Varenne  &  Reba,  charteau  lans  juftice. 

Le  s''  du  Brueil  &  de  Sandras,  chafteau  fans  juftice. 

Le  s^de  la  Liegue,  chafteau  flms  juftice. 

Le  s''  de  Rapetou,  maifon  forte  fans  juftice. 

Le  s""  de  Pravieux,  chafteau  fans  juftice. 

Le  s""  de  Chavannes,  chafteau  ûms  jull:ice. 

François  l'Allemand,  pour  une  fienne  maifon  noble  fans  juftice. 

Le  s''  du  Mas,  près  Beftenay,  chafteau  &  juftice. 

Le  s""  de  Charnay  &  !e  s''  de  Beau-lieu,  par  enfemble  chafteau 
&  juftice. 

Le  s'  de  Marze,  chafteau  &  juftice. 

Le  s"^  de  \'aulx,  chafteau  &  juftice. 

Le  s""  de  la  Maifon  Fort  de  Vorles,  chafteau  fans  juftice. 

Le  s'' de  la  Barrolliére,  chafteau  fans  juftice. 

Le  s""  de  Change  &  le  s'  de  Meiftimieu  d'Anfe,  chafteau  fans 
juftice. 

Mons""  le  comte  de  Ventadour,  à  caufe  de  fa  feigneurie  de  Grigny, 
chafteau  &  juftice. 

Le  s"^  de  la  Menue,  chafteau  fans  juftice. 

Les  Baronnatz,  à  caufe  d'une  rente  noble. 

Les  frcrcs  Scnnetons  au  lieu  des  hoirs  du  cappitaine  Himbaud, 
rente  noble. 

Le  s'  de  Thezé  &  de  la  Court,  chafteau  ûms  juftice. 

Le  s'  de  Jonchay,  chafteau  fans  juftice. 

Le  s'  de  Poillenay,  à  caufe  de  VeilTieu,  niaiibn  noble  fans  juftice. 

Les''de  Maugcron.à  caufe  de  la  Garde,  chafteau  &  jultice. 

Le  s'  de  ia  Fav,  rente  noble. 

Le  s"'  de  Genzé,  chafteau  lans  juftice. 

Le  s'  de  la  l-oreft,  le  s"^  de  la  Frachiere  &  le  s^  de  Verneaux, 
rente  noble. 

Le  tieur  de  S.  Chamond,  rente  noble. 

Le  s^  du  Chefz,  chafteau  lans  juftice. 

Le  s^  de  Senas,  rente  noble. 


Les  hoirs  de  noble  Pierre  Baudran,  rente  noble. 

Le  s""  de  la  Chance,  mailbn  fort  &  rente  fans  juftice. 

Le  s^  de  la  Pradelle,  mailbn  noble  fans  juftice. 

Le  s"'  de  Mouchet,  rente  noble. 

Le  s''  de  Chieux,  rente  noble. 

Les  hoirs  noble  Humbert  de  Varay,  rente  noble. 

Les  hoirs  noble  François  Chenoud,  rente  noble. 

Noble  Eftienne  de  la  Rivoire,  rente  noble. 

Noble  Anthoinc  de  S.  Marcy,  héritier  de  noble  Mondon  de  Fée, 
rente  noble. 

Le  s""  de  Baignolz,  chafteau  fort  &  rente  noble  ûxns  juftice.' 

Le  $"■  de  Rivirie,  chafteau  fort  en  toute  juftice. 

Le  s""  de  iMarcill}^  chafteau  fort  en  juftice. 

Le  s"'  pour  un  quart  de  Symphorien  le  Chaftel,  s""  de  la  Salle  & 
confortz,  ville  &  chafteau  en  juftice. 

Noble  François  de  Salornay,  rente  noble. 

lehan  Maleifieu  pour  le  fief  qu'il  tient  à  Oullins  &  S.  Genis, 
eftimé  par  communes  années  la  fomme  de  cent  livres  tournois, 
rente  noble. 


En  Lyonnais  y  a  quatre  hironiiies  qui  cnfnivent  par  ordre. 

La  baronnie  de  S.  Chamond. 
La  baronnie  de  Montaigny. 
La  baronnie  d'Yoing. 
La  baronnie  de  Rivirie. 


Defcription    generalle  &  particulière   du   pais  de 
Beau-ioUois. 


LE  Beau-iollois  eft  petit  païs  &  beaucoup  plus  montueux 
que  le  Lyonuois  :  ainfi  que  nous  l'avons  exadement  re- 
marqué en  la  vifltation  exprefle,  que  nous  en  avons  faide 
par  le  commandement  de  iâ  royalle  &  tres-chreftiennc  maiefté.  La 
defcription  dud.  païs  a  efté  mife  icy  en  fuitte  du  pais  de  Lvonnois, 
dautant  que  nous  avons  vifité  l'un  &  l'autre  pais  en  mefme  année. 
Le  Beau-iollois  donqucs  commence  à  demie  lieue  au-deflus  d'Anfe 
&  finift  à  la  Maifon  Blanche  tirant  à  Mafcon  &  peut  contenir  envi- 
ron cinq  lieues  en  celle  longueur;  mais  de  la  largeur  il  ha  pour  le 
moins  douze  lieues,  à  le  prendre  du  fleuve  de  Saône  qui  cfl  à  l'orient 
iufques  à  Ferreux,  gros  bourg  près  le  fleuve  de  Loire  du  cofté  d'oc- 
cident; devers  le  mydi  il  confine  au  Lyonnois  &  au  Foreft,  &  de  la 
part  de  feptentrion  au  Charluois&  Mafconnois. 

En  tout  le  Beau-iollois  n'y  a  que  deux  plaines  notables:  la  pre- 
mière d'icclle  fe  peut  dire  des  bonnes  de  France  &  le  prend  des 
limites  fus  nommées  entre  Anfe  &  Villefranche  iufques  à  Dracé  & 
Lancié,  qui  eft  de  trois  lieues  &  dcmye  de  long,  &  de  largeur  elle 
eft  très  petite,  à  la  prendre  du  port  de  Belle-ville  à  S.  Léger  (tirant 
à  Beau-jeu),  ou  du  port  de  Rivière  à  Salles,  où  il  n'y  a  qu'une  lieue 
&  dcmye  ou  environ. 

L'autre  plaine  qui  eft  beaucoup  moindre  eft  le  long  de  Loire  & 
s'eftend  contre  Ferreux,  n'ayant  de  largeur  qu'une  bien  petite  lieue 
&  deux  bonnes  lieues  de  longueur,  Ihuée  en  alTez  bon  pais. 
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Des    iiiontiiigncs  chidiâ  païs  du   Bam-ioUois. 


Entre  un  grand  nombre  de  montaignes  qui  font  en  Beau-ioUois, 
il  s'en  treuve  deux  fort  remarquables,  affiivoir  celle  de  Hault-ioz  & 
de  Torveon. 

Hault-ioz  eft  fort  haulte  montaigne,  litucc  à  deux  petites  lieues 
au  deffus  de  Bcau-ieu,  fur  le  chemin  dud.  Beaujeu  au  bois  S.  Marie 
ou  cà  la  Clayette,  au  port  de  Digoin  &  confequemment  à  Paris;  con- 
liftant  quafi  toute  en  grandz  bois  &  foreflz  d'haulte  futaye,  &  la 
plus-part  en  bois  de  faug  ou  foufteaux,  duquel  fe  font  plufieurs 
ouvrages  neceflaircs.  Et  font  ces  bois  en  divers  endroidz  fi  efpais  de 
menus  bois,  builTons  &  tailliz  qu'à  peine  peut  on  appercevoir  un 
homme  le  long  d'une  lance,  &  mefme  en  eflè  que  les  bois  font 
fouillez,  ce  qui  caufe  qu'on  y  (lùà  fouvent  de  grandz  meurdres  & 
volleries,  ioind  que  le  pafTage  y  eft  très  mauvais  &  fafcheux  pour 
eftre  tortu  &  montueux. 

Sur  le  plus  hault  de  celle  montaigne  y  a  une  chappelle  du  tiltre 
de  S.  Loup,  duquel  l'on  célèbre  la  fefte  fur  la  fin  de  juillet,  &  Dieu 
fçait  à  quelle  dévotion  on  y  va;  car  là  ne  fe  voient  que  taverniers, 
efcrimeurs  &  mencftriers,  avec  infini  nombre  de  ieuncs  gallans, 
femmes  &  filles  ;  toutes  perfonnes  de  bon  iugements  peuvent  trop 
mieux  conieclurer  les  diiTolutions  qui  fe  commettent  foubz  l'cfpef- 
feur  de  ces  grandz  bois.  Bref,  il  y  a  beaucoup  plus  de  fcandale  que 
d'édification  is:  religion  à  toutes  ces  feftcs  balladoircs,  reflentans 
plus  les  bacchanallcs  payennes  que  les  feftes  chrétiennes. 

Torveon  ou  Tolvedon  eft  la  plus  eminente  &  defcouverte  mon- 
taigne de  Beau-iollois,  voire  la  plus  aiguë  &.  poindue  &  qui  plus  fe 
découvre  de  loing,  car  non  feulement  la  voyent  les  BrelTans  tout  à 
plain,  mais  aulVi  ceux  de  Revcrmonl  es:  l'appellent  communément 
le  monceau  de  bled  pour  dire  à  peu  près  de  melme  forme. 

Ccfte  montaigne  eft  (on  dclerte,  llerilc  cv  fauvagecN:  ne  s'y  trouve 


241 

que  pierres,  bruHailles  &  bruyères,  qui  y  font  fi  grandes  &  elpaifles 
qu'on  n'y  peut  cheminer  aifement.  Sur  la  fommité  d'icelle  fe  voyent 
encores  les  veftiges  &  fondemens  d'un  ancien  fort  &  d'une  ciflerne 
bien  peu  ruinée  &  bien  cimentée,  ainfi  que  les  arcz  antiques  de 
Lvon.  Les  paifans  en  content  une  longue  flible  &  difent  que  c'eftoit 
l'un  des  chafteaux  de  Ganelon.  Mais  il  efl  plus  vray  femblable  que 
ce  fut  un  fort  pour  fervir  de  guette  &  de  garde  aux  Romains  après 
qu'ilz  eurent  acquis  tous  ces  païs  circonvoifms.  Tant  y  a  que,  pour 
toute  mémoire,  il  n'en  refte  autre  chofe  que  ces  antiques  ruines. 
C'eft  à  prefent  une  chaftellenie  qui  appartient  à  monfeigneur  le  duc 
de  Montpenfier. 

Plufieurs  autres  montaignes  font  en  Beau-iollois,  comme  les  mon- 
taignes  des  bois  deThyon  &  Tournefloubz,  Sobran,les  montaignes 
de  Chattou  conioindes  avec  celles  de  la  Sepe,  les  montaignes  de 
S.  luft  d'Avra}',  de  S.  Clément,  Valfoanne  &  S.  Appollinar,  toutes 
bien  efventées  &  maigres. 

Plus  y  a  fur  le  chemin  de  Beau-jeu  à  Roanne,  la  Grimicelle,  le 
hault  S.  Bonnet  de  Troncy,  les  montaignes  de  Thiel  &  de  Renchet, 
des  plus  haultes,  froides  &  fauvaiges  du  Beau-iollois,  auprès 
d'icelles  font  Mardore,  la  Grille  &  Thizy,  Malaval,  Avenaz,  Bour- 
bois,  Vauregnard  &  S.  Jaqueme,  è\;  plufieurs  autres  aflez  difficiles, 
la  petite  confequence  defquelles  ne  permet  d'en  faire  autre 
mention. 

Les  collines  fur  Ville-franche  &  encores  contre  Anie,  la  petite 
montaigne  de  Brulles  à  Odonnaz,  les  coutaux  de  Perreux  vers 
Roanne,  ce  font  bons  &  beaux  vignobles,  enfemble  ceux  qui  (ont 
au  chemin  de  Mafconnois. 
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Des  fleuves. 


Il  eft  amplement  traitté  cy  devant  en  la  fituation  du  pais  de 
Beau-ioUois,  comment  &  de  quelle  efpace  les  fleuves  de  Saône  & 
de  Loire  bornent  &  paflent  au  long  d'icelluy  pais,  qu'efl  la  caufe 
que  nous  n'en  ferons  autre  mention  pour  n'eftre  aucunement 
necefTaire. 


Des  torrens  &  rivières. 

Comme  le  Beau-iollois  foit  plus  garny  de  montaignes  &  icelles 
plus  froides  &  plus  haultcs  que  le  Lyonnois,  aufli  eft-il  plus  abon- 
dant en  fources,  rivières  &  torrens,  de  forte  que  la  plus  part  de  ceux 
qui  fluent  par  le  Lyonnois,  mefmes  les  plus  remarquables,  provien- 
nent de  Beau-iollois,  comme  Azargue,  Sournay  qui  va  à  Charlieu, 
l'une  &  l'autre  Tourdinc  &  Valfoanne. 


A^rguc. 

Azargue,  yfritnt  des  bois  d'Haut-ioz  &  Sapinay  de  Pôle  par  deux 
bras  qui  fc  vont  aflcmbler  foubz  S.  Nizier  d'Azarguc,  prend  fon 
cours  droid  à  la  Mure  aux  pappetcrics  de  la  l'olleticre,  près  d'Al- 
licre,  Chamclct,  L'Eftraz,  &dc  là  à  Ternani  où  il  entre  en  Lyonnois» 
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ainfi  qu'il  eft  did  cy  devant  ;  en  temps  fec  n'y  a  que  bien  peu  d'eau, 
mais  en  creiies  &  grandes  pluyes  encores  eft-il  dangereux  à  l'en- 
droid  de  Bcau-iollois.  Vray  eft-il  qu'il  s'y  peut  pafler  en  divers  en- 
droidz  fur  pontz  &  planches. 


Raiiis. 

Rains  tumbe  du  haut  du  village  deRenchet,  ou  mieux  Rainfchct, 
à  caufe  que  Rains  en  chet,  s'en  va  foubz  S.  Vincent  de  Rains  à  Cu- 
blize,  à  Amplcpuis,  à  Rigny,à  Parigny  près  de  Roanne,  de  là  ibubz 
led.  bourg  de  Roanne  fe  defgorge  dans  Loire.  x\infi  eft  ce  torrent 
tout  Beau-iollois,  lequel  eft  très  dangereux  en  ravages  d'eaux.  Il  fe 
peut  pafl^er  aud.  Amplepuis  fur  planches  de  pont  rompu,  à  Rignv 
lus  beau  pont  de  pierre  &  à  Parigny  fus  dangereufes  planches,  lof- 
quelles  font  fouvent  rompues.  Ce  torrent  n'empefche  point  le  grand 
chemin  de  Roanne  à  Lyon. 


Ardicre. 

Ardiere  ou  Ardent'ire(i),  ylfant  i\c  la  niontaigne  Cnc  bois  d'Haui- 
ioz,  vient  aux  Ardillaz  par  deux  bras,  en  prend  un  autre  foubz  la 
pappetcrie  fus  Beau-ieu,  venant  de  S.  Didier  pafte  à  Beau-ieu,  où  en 
temps  de  creiies  d'eaux  eft  augmentée  11  foudainement  de  quatre 

(i)  Var:  .Vr^cntièic  (Mss.  de  la  bibliothèque  de  lu  Diana). 
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ruifleaux  ou  petitz  torrens,  que  c'ert  chofe  eipouvantable  de  voir  le 
piteux  mefnaige  qu'elle  v  faict  maintes  fois,  emportant  maifons, 
molins,  pontz  &  planches  &  a  comblé  d'eau,  fable  &  gravier  une 
grande  partie  du  bourg,  à  peu  près  du  premier  eftage  de  Beau-ieu. 
Prbnd  fon  cours  à  S.  Jehan  d'Ardiere,  près  Belle-ville,  &  peu  plus 
bas  fe  gecle  en  Saône.  L'on  la  palTc  fus  plufieurs  pontz  de  pierre 
tant  à  Beau-ieu  qu'auprès,  &  aud.  S.  lehan  d'Ardiere  fus  un  autre 
pont  fervant  au  grand  chemin  de  Lvon  à  Malcon. 


Grojne. 

Grofne,  qui  fe  faid  bien  cognoiftre  entre  Tornuz  &  Chalon, 
prend  la  fourcc  en  deux  lieux  en  Beau-iollois,  affavoir  es  bois  de 
Havenaz  &  montaigne  d'Haut-ioz,  s'en  va  à  Cluny  &  S.  Gcngoul, 
&de  là  à  l'abbaye  de  la  Ferté,  où  il  la  flxut  paffer  au  bac  auprès  de 
fon  arrivée  en  Saône. 


Vaiifonuc. 

\'aufonne  tumbc  des  montaigncs  de  la  Sepc  &  vient  aval  la 
parroifle  de  Vaulx  par  telle  impctuofité  en  tems  pluvieux,  que  puis 
environ  quinze  ou  vingt  ans  en  ça,  elle  a  defpouillé  les  lieux  mon- 
tueux  de  ce  village  (s'y  aflemblant  de  divers  lieux)  à  peu  près  de 
toute  fa  terre,  fe  paflTc  fouvent  a  gué  (us  le  chemin  de  Ville-franche 
à  Beau-ieu,  s'en  va  à  Roigncins  où  elle  fe  paffe  à  pont  de  pierre,  dcf- 
ccnd  en  Saône  au  port  de  Rivière. 
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Monyon. 


Morgon,  qui  paffe  à  Villefranchc,  s'aflcmble  peu  au-defTus  de 
deux  coftez  d'un  hras  venant  de  contre  Lacennaz  &  Glaizé,  &  d'un 
autre  tumbant  des  moniaignes  de  Chattou,  fe  gette  en  Saonc  près 
Beau-regard,  &  là  fe  paffe  à  pont  de  pierre.  On  a  veu  cefte  rivière 
de  noftre  temps  tant  foudainement  déborder  ûins  grandes  pluycs, 
que  l'on  ne  fe  pouvoit  l'auver  devant  &  venir  de  tel  front  &  haul- 
teur  qu'elle  occupoit  les  autelz  mefmcs  des  eglifes  de  Villeiranche. 


Manviiifc. 


Mauvaife,  qui  porte  bien  fon  nom,  part  des  montaignes  d'Hâve 
naz  &  contre  Oroux  par  deux  bras  &  à  contre  poil  de  la  Grofne, 
car  allant  contre  la  bize  elle  fe  gette  de  matin  &  mydi  par  les  par- 
roiffes  de  Vaux-regnard,  Efmeringes,  &  tournoyé  le  chafteau  du 
Fuyer,  ayant  laiffé  à  cofté  &  plus  bault  Jullié  &  Clieynaz,  laiffant 
donques  le  fufd.  Fuyer  &  lullienaz,  vient  au  port  lehan  gras,  auquel 
elle  entre  en  la  Saône.  C'efl;  un  torrent  impétueux  en  temps  de 
pluyes&crcùes  d'eaux,  l'on  le  paffe  aud.  port  fus  un  pont  &  efl  fus 
le  grand  chemin  de  Malcon  à  Lvon. 
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Treniho^o. 


Trembozo  ou  Trembozant,  qui  paiïe  l'oubz  le  bourg  de  Thizy, 
vient  du  hault  du  village  de  Cours,  &  s'en  va  getter  en  Rains  un 
peu  par  deiïus  Rigny.  Cefte  rivière  eft  fort  groffe  parfois  &  bien 
dangereufe  à  gué  du  temps  de  pluye,  mais  pour  n'ellre  fus  grand 
chemin  n'eftdc  grande  confequence.  On  la  paffe  aud.  lieu  de  Thizy 
fus  deux  ponts  de  pierre. 

Plufieurs  autres  petitz  ruiffeaux  &  torrcns  font  au  pais  de  Beau- 
iollois  qui  ne  font  dignes  d'elb'e  icy  mentionnez  comme  les 
précédons. 


Des   mines  on  niiiiicres  cjliiiis  diuts  le  païs  de  Bean-iollois. 

La  mine  do  Vaulterre  en  la  parroifle  de  Claveyfolles,  à  demie 
lieùc  de  Beau-ieu,  tient  argent,  plomb,  cuivre,  foullre  &  force  vic- 
triol.  On  a  commencé  d'y  travailler  puis  dix  ou  douze  ans.  Il  y  a 
environ  cent  ans  &  plus  que  les  ducz  de  Bourbonnois  y  prenoienl 
certain  droid  comme  barons  du  pais. 

La  mine  de  Champ-ryon,  en  la  parroiffe  de  Pôle,  tient  une  once 
&  demie  d'argent  pour  cent  de  plomb. 

La  mine  de  Propieres  eft  grandement  digne  de  noter.  On  trouve 
en  iccllc  avoir  faid  travailler  un  Jehan  Maignin  de  Beau-ieu  &  y 
faifant  travailler  (ur  la  lin  de  l'an  1.J58  &  le  commencement  de  l'an 
1459,  il  lut  tiré  de  ladiéle  mine  en  l'efpace  de  lix  mois  (S:  moins, 
Argent  7  marcz,  16  onces  &  demie  &  3  deniers,  plomb  1 15  quin- 
taulx  &  70  livres. 
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La  mine  d'Odenaz,  près  la  montaigne  deBreulles,  fus  le  chemin 
dud.  Beau-ieu  à  Charentay,  payoit  &  fatisfaifoit  en  plomb  à  toutes 
mifes  &  fraiz,  reftant  de  gaing  l'argent,  félon  le  commun  dire  de 
chafcun,  &y  faifoit  aufli  iadis  travailler  led.  Maignin. 

La  mine  S.  Paule  en  la  montaigne  de  Chattou  outre  Cham- 
boftz,  L'Eftraz  &  Yoing,  efl  de  charbon  bon  à  chaufter  &  faire 
chaulx,  mais  ne  vaut  rien  à  forger. 


Dcclaratioii   6~  eflal  de    ht  injlicc,   &  officiers   (ficelle   au  hiiUiage  de 
Beati-iollois. 


En  la  ville  de  Ville-franche,  capitalle  du  Beau-iollois,  efl;  l'exer- 
cice de  la  juflice  du  bailliage  royal  dud.  pais,  les  jours  du  lundv  & 
mardy,  led.  iour  du  lundy  eflant  iour  de  marché  en  icclle  ville.  Il  v 
a  un  bailly  de  robbe  courte,  les  lieutenans  gênerai  &  particulier, 
advûcat  &  procureur  du  roy,  grcflîer&  autres  oliiciers.  Plus,  y  a  un 
prevofl  créé  par  monfeigneur  de  Montpenfier,  feigneur  domaina! 
dud.  pais,  lequel  prevofl  ha  auffi  fon  greffier  &.  cognoilt  iufqucsà  la 
ibmme  de  foixante  folz. 

Plus  un  prevoft  des  marefchaux,  •     . .,. 

Quatre  efleuz,  •       .  " 

Un  contreroolleur,  •    ;.         .       • 

Deux  receveurs  des  tailles  alternatifz, 

Deux  receveurs  du  taillon,  dont  fera  parlé   féparément  cy  après. 

Et  pardelTus  led.  bailly  y  a  encore  de  prefcnt  un  juge  d'appel, inf- 
tituê  d'ancienneté  par  les  feigneurs  de  Bourbon,  auxquelz  iadis  le 
Beau-Jollois  appartenoit  en  tiltrc  de  baronnie,  depuis  faille  fous  la 
main  du  rov,  par  la  mort  de  feu,  de  bonin;  mémoire,  Charles  de 
Bourbon,  &  dés  lors  fut  érigé  bailliuiic  roval. 
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Auquel  bailliage  y  a  de  tout  uiize  chaftellenies  ou  prevoftez,  c^' 
après  déclarées. 

Affiivoir  le  prevofté  de  Villefranche  &  Limas, 

La  prevorté  de  Belleville,  Drace  &  Aniorges, 

La  prevofté  de  Beau-jeu  &  Varennes, 

La  prevofté  de  Claveifolles, 

La  chaftellenie  de  Jullié  &  Jullienas, 

La  chaftellenie  de  Lay, 

La  chaftellenie  de  Chamelet, 

La  chaftellenie  d'Amplepuis, 

La  chaftellenie  de  Thizy, 

La  chaftellenie  de  Ferreux, 

La  chaftellenie  d'Oroux,  Coux  &  Allognct,  où  il  y  a  toute  juftice 
pour  la  dame  dud.  lieu,  qui  l'a  acquis  du  roy. 

Les  unze  prevoftez  &  chaftellenies  fufdides  contiennent  enclofes 
ibubz  foy  pluficurs  autres  juftices  fubalternes  &  non  royalles,  ref- 
rortifl"ans  par  appel  pardevant  ledid  bailly  ou  pardevant  led.  juge 
d'appel,  ainfi  qu'elles  font  icy  nombrées. 

Premièrement  la  chaftellenie  (î>c  juftice  haulte,  moyenne  &  bafte 
de  Montmelas. 

La  juftice  haulte,  moyenne  &  bafte  de  la  chaftellenie  de 
Roigneins. 

La  chaftellenie  (^  juftice  haulte,  moyenne  &  baft'e  d'Argigny. 

La  chaftellenie  &  juftice  haulte,  moyenne  &  bafl"e  de  S. 
Lagier. 

La  chaftellenie  tx  juftice  haulte,  niciyennc  &  bafl'e  des  Tours. 

La  chaftellenie  &  juftice  haulte,  moyenne  &  bafl'e  de  Vau- 
regnard. 

Lach.iftelleniecs:  juftice  haulte,  moyenne  &  bafl'e  de  Avenaz. 

La  chaftellenie  &  juftice  de  Cenve. 

La  chaftellenie  &:  juftice  de  Dompierre. 

La  chaftellenie  is:  juftice  de  l'auleins. 

La  chaftellenie  &  juftice  haulte,  moyenne  &  \\\(ïe  de  Chavagny 
le  Lombard. 
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La  chaftellenie  &  juftice  haultc,  moyenne  &  baffe  de  Joux  fus 
Tarare. 

La  chaftellenie  &  iuftice  haulte,  moyenne  &  balîe  de  Chamboft 
près  Longue  faigne. 

La  prevofté  en  baffe  iuftice  de  Chamboft,  près  Chamelet. 

La  prevofté  en  baffe  iuftice  de  Salles. 

La  juftice  haulte,  moyenne  &  baffe  de  Pramenou. 

La  juftice  du  fieur  de  Reffis  à  Chiraffunon  &  partie  de  Ma- 
chefard. 

La  juftice  du  fieur  de  L'Efpinace,  de  l'autre  partie  de  Machefard 
&  S.  Cire  de  Favieres  (i). 

La  juftice  du  fieur  de  Croifel. 

La  iuftice  d'/Vrfingues  &  Efcoches. 

La  juftice  de  V^aulx. 

Le  iuftice  de  Reffins. 

La  déclaration  fufdide  nous  a  cfté  délivrée  par  Al'-"  Jehan  Gafpard, 
lieutenant  gênerai  au  bailliage  de  Beau-ioUois,  fignée  de  la  main  & 
du  greffier  dud.  bailliage. 


De  Tejïeâion  du  païf;  de  Beau-ioUois. 

Les  efleuz  pour  le  roy  notre  fire,  fur  le  faiét  de  fes  aydes,  tailles, 
munitions,  eftappes&;  empruntz  au  pais  &  efledion  de  Beau-ioUois 
nous  ont  certifié  qu'en  la  ville  de  Ville-franche,  capitalle  d'icelluy 
pais,  y  a  fiege  d'eflcélion  avec  une  chambre  de  ct)nleil,  dans  le  cloz 
des  priions  royaux  de  la  ville,  dans  laquelle  chambre  l'on  tient  les 


(i  )  N'icolay  commet  ici  une  erreur.  Il   faut  lire  :  St-Cyr-di-Viilorges,  au  lieu  de  St-Cyr-dc- 

l'aviéres. 
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afîiettes  des  tailles,  lettres  patentes,  en  vertu  defquelles  fe  font  lefd. 
afliettes  &  impofitions,  baulx  à  ferme  des  aydes  &  fubfides,  aifles  de 
réceptions  de  cautions,  roolles  à  chartreaux  des  tailles  &  autres 
ades  &  regiftres  concernans  le  fervice  de  fa  maiefté  &  du  public. 
Et  en  lad.  chambre  de  confeil,  iceux  efleuz,  procureur  du  roy  & 
greffier  en  lad.  cfledion  s'aflemblent  de  iour  à  autre,  tant  pour  vui- 
der  &  iuger  les  procès  par  efcript,  que  procéder  au  département 
des  tailles,  audiance  &  examen  des  comptes  du  faid  des  aydes,  mu- 
nitions &  eflappes,  inftrudion  des  procès  criminelz  Vautres  affaires 
qui  fe  prefentent. 

En  lad.  efledion  il  y  a  de  prefent  quatre  efleuz,  un  advocat  & 
procureur  du  roy  &  un  greffier. 

Il  y  a  auffi  un  contreroolleur,  deux  receveurs  des  aydes  &  tailles, 
&  deux  receveurs  du  taillon  ou  folde  de  la  gendarmerie,  qui  font 
alternatifz,  &  un  commiffiiire  ou  fergent  des  tailles. 

Lefditz  efleuz  tiennent  les  plaidz,  pour  l'adminiftration  &  expédi- 
tion de  iuftice,  en  l'auditoire  royal  du  bailliage  dud.  pais  aud.  Vil- 
lefranche,  le  iour  de  lundy  après  mydi,  attendu  que  le  fiege  &  au- 
diance eft  occupée  îc  matin  dud.  iour  par  le  bailly  dud.  pais,  où 
affifte  le  procureur  du  roy  en  l'cfledion. 

Auquel  lieu  font  pareillement  proclamées  &  délivrées  par  lefdidz 
efleuz  &  contreroolleur,  les  fermes  des  avdes,  fubfldcs  &  impo- 
filions  mifes  fus  le  vin  entrant  à  Ville-franche  &  autres  villes 
d'icelluy  pais. 

La  cognoifl!ance  &  jurifdidion  defd.  cflcux  cft  du  faid  des  aydes, 
gabelles,  fubfldes,  tailles,  impofltions,  empruntz,  munitions,  eflap- 
pes, folde  de  cinquante  mil  hommes  de  pied  &  autres  aff"aires  def- 
pendans  du  faid  des  guerres  &  extraordinaire  en  première  inftance, 
refl'ortiffans  les  appellations  qui  font  interiedées  d'eulx  en  la  court 
des  aydes  à  Paris. 

Et  procédant  iceux  efleuz  au  mefpart  &  codifation  des  tailles  par 
capitations,  &  fur  les  clicfz  tcnans  maifons  &  non  par  feu,  cflans  les 
tailles  perfonnellcs  &  non  réelles,  &  pour  icelles  font  impofez  les 
pcrfonncs  es  lieux  &  parroifl"es  de  leurs  demeures,   pour  tous  les 
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biens  qu'ilz  tiennent  quelque  part  qu'ilz  foient  fituez  &  aflîz,  ou 
pour  les  prouffidz  qu'ilz  peuvent  faire,  foit  en  fermes,  cenfes  ou 
autres  negotiations. 

Par  lettres  patentes  du  roy  données  à  Orléans,  le  9  iour  de  iuil- 
let  l'an  1569,  addreffées  aufdidz  efleuz,  leur  a  efté  mandé  affeoir  & 
impofer  fur  les  manans  &  habitans  de  l'efledion  &  pais  de  Beau- 
iollois  pour  l'année  1570. 

Aflavoir  pour  le  principal  de  la  taille  de  quatre  millions  de  livres, 
la  fomme  de  vingt  un  mil  deux  cens  cinquante  une  livre,  deux 
folz,  deux  deniers  tournois. 

Pour  l'exemption  des  habitans  du  vicomte  de  Thureine,  la 
fomme  de  cinquante  livres. 

Pour  l'equivallent  ayant  cours  au  lieu  des  aydcs,  la  fomme  de 
douze  cens  livres. 

Pour  les  fraiz  tant  de  l'afliette,  gaiges  d'officiers,  la  fomme  de 
feize  cens  vingt  livres. 

Pour  les  gaiges  du  lieutenant  criminel  &  prevoil;  des  marefchaux, 
fes  lieutenant,  greffier  &  archers,  la  fomme  de  cinq  cent  foixante- 
huiâ;  livres  tournois. 

Pour  la  creïie  de  fix  cens  mil  livres,  qui  revient  à  trois  folz  pour 
livre  du  principal  de  la  taille,  la  fomme  de  trois  mil  deux  livres  qua- 
tre folz,  deux  deniers. 

Et  pour  les  fraiz  la  fomme  de  quatre  vingt/  dix  neuf  livres,  un 
folz,  quatre   deniers. 

Pour  la  réparation  &  fortification  de  la  ville  de  Lyon,  la  fomme 
de  dix-neuf  cens  dix  huid  livres,  trois  folz,  quatre  deniers. 

Pour  les  fraiz  de  l'affictte  &  levée,  foixante  livres,  dix  folz,  qua- 
tre deniers  tournois. 

Pour  l'augmentation  de  la  folde  de  la  gendarmerie,  au  lieu  des 
fournitures,  uftenfilles  &  logis  que  l'on  fouloit  fournir  en  argent, 
la  fomme  de  fcpt  mil  neuf  cens  quinze  livres,  dix  fepi  folz,  lept 
deniers  tournois. 

Et  pour  les  fraiz  de  l'affiette  &  levée,  la  fomme  de  deux  cens 
cinquante  fix  livres. 
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Item,  par  lettres  de  commiflion  de  monfeigneur  le  général  des 
finances  en  la  province  &  généralité  de  Lyonnois  du  6  iour  de 
février  1570,  a  efté  mandé  aufd.  efleuz,  alTeoir  &  impofer  fur  les 
habitans  dud.  Beau-iollois,  la  Ibmme  de  quatre  mil  deux  cens  cin- 
quante livres,  quatre  folz,  cinq  deniers  tournois.  A  quoy  fe  monte 
la  creùe  de  quatre  folz  pour  livre  à  raifon  du  principal  de  la  taille. 
Et  c'efl  pour  la  levée  &  entretenement  d'un  grand  nombre  de  che- 
vaux &  mulletz,  employez  à  la  conduidcde  l'artillerie  &  des  vivres 
des  camps  &  armées  de  (a  maiefté,  fuy  vant  les  lettres  patentes  de  fa 
maiefté,  addreffées  aud.  fieur  gênerai  pour  en  fliire  le  département 
fur  les  eflections  de  la  généralité,  données  à  Angers,  le  15  de  jan- 
vier 1569. 

Plus  pardcux  autres  commiflions  dud.  fieur  gênerai  des  7  février 
&  8  juillet  au  fufd.,  a  eflé  mandé  aufdictz  efleuz  impofer  fur  les 
habitans  d'icelluy  pais  la  fomme  de  deux  mil  fept  cens  dix  livres 
tournois,  pour  leur  part  &  rate  de  la  folde  de  deux  cens  hommes 
de  guerre,  à  pied,  SuiiTes,  cntrctcnuz  en  garnifon  en  la  ville  de 
Lyon. 

Et  pour  les  fraiz  de  l'afliette  &  levée  de  la  fufd.  fomme,  la 
fomme  de  fept  vingt  dix  livres,  dix  fept  fols,  fix  deniers  tournois. 

Lefquclles  fommcs  cy  deffus  defclarécs  montent  quarante  quatre 
mil  neuf  cens  foixante  douze  livres,  dix  huid  folz,  deux  deniers 
tournois,  &  ont  cflé  impofées  par  lefd.  efleuz  &  contreroolleur,  & 
levées  fur  les  habitans  des  villes,  villages,  bourgs  &;  parroifles  dud. 
païs  de  Beau-iollois,  qui  font  cy  après  déclarées  par  ordre,  oultrc 
lefquelles  tailles  led.  pauvre  pais  a  fouffert  de  fi  grandes  &  fréquen- 
tes furcharges  &  oppreflions  qu'à  grand  peine  peult  il  vivre,  s'il  ne 
plaid  à  fa  maieflé  de  les  traitter  de  fa  naturelle  bénignité  &  clé- 
mence, daultant  que  l'iniure  du  temps  n'a  permis  qu'on  aye  peu 
obvier  &  pourvoir  aux  inénarrables  excès  qu'ont  faidz  les  gendar- 
meries aud.  pais. 
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Enfnivcnt  ks  villes,  bourgs,  vilhiges  &  parwijjes  du  païs  de  Bean-ioIIois, 
qui  font  en  nombre  de  vingt-cinq. 


PREMIEREMENT    QUATRE    VILLES    CLOSES,    ASSAVOIR: 

Ville-franche,  capitalle  dud.  païs,  laquelle  fut  commencée  à  cein- 
dre de  murailles  par  Humbert  4  du  nom,  fieur  de  Beau-ieu,  qui 
encores  la  doua  de  plufieurs  franchifes,  privilèges  &  liberté;^  ;  elle 
eft  fituée  près  la  Saône  lur  le  torrent  de  Morgon,  en  belle  &  fertile 
campaigne  à  bledz  &  prairies,  avoifmée  de  coutaudz  &  collines  pro- 
duifans  quantité  de  très  bons  vins. 

Belle-ville,  qui  fut  démantelée  par  les  troubles,  ei\  lituée  fur  la 
rivière  d'Ardiere,  non  loing  de  Saône,  en  bon  païs  à  bledz,  toins  & 
quelques  vins;  dans  icelle  y  a  une  abbaye  d'hommes  du  tiltre  de 
Noftre  Dame,  qui  fut  fondée  par  Humbert  2  du  nom,  fieur  de  Beau- 
ieu,  environ  l'an  II 58.  Il  a  y  auflî  une  commanderie  de  S.  lehan 
de  Hierufalem  ;  à  Belleville  le  faid  grande  trafique  de  iilletz  & 

toilles. 

Chamelet,  petite  villette,  &  le  chafleau  de  \'auxrion,  &  les 
mailbns  nobles  baffes  de  Chameire  &  la  Bruilla,  en  bon  païs  à 

bledz. 

Lay,  autre  petite  villette  &  fituéc  fus  la  montaigne  près  St.  Sym- 
phorien  de  Lay,  fus  le  grand  chemin  de  Lyon  à  Paris,  païs  affez 
maigre,  où  croiffent  bledz  &  avoines  quelque  peu,  mais  y  a  grand 
nourriture  de  beftail. 
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Gros  bourgs. 


Beau-Jeu,  aflis  en  vallée  fort  eftroide  entre  haultes  montaignes, 
fus  la  rivière  d'Ardiere,  eftant  de  forme  fort  longue  mais  fubied 
au  débordement  des  eaux  qui  ruinent  &  emmènent  tout,  mefmes 
lad.  rivière  d'Ardiere  en  temps  de  grandes  pluyes  ou  quand  les 
ncges  fondent,  qui  faid  de  grandz  maulx  aud.  bourg,  emmenant 
iufques  aux  maifons.  Du  cofté  de  mydi,  fur  le  hurt  d'une  haulte 
montaigne  eft  l'ancien  &  fort  chafteau  de  Beau-ieu,  iadis  capitale  du 
pais  de  Bcau-iollois,  auquel  pais  led.  chafteau  a  donné  le  nom,  il 
eft  à  prefent  ruiné  &  n'y  a  qu'un  collège  de  douze  chanoines  &  un 
doyen,  fondé  par  Beraud,  fieur  de  Beau-ieu,  environ  l'an  1032,  le 
pais  d'autour  de  Beau-ieu  produiél  quelques  bledz  &  petitz  vins, 
il  s'y  faid  grand  commerce  &  traffique  de  filletz  &  toilles  crues  & 
blanches,  qui  fc  conduifent  &  tranfportent  en  divers  païs  &  iufques 
en  Levant. 

Thizy,  gros  bourg  en  bon  païs  à  bledz  &  foins,  vray  eft  que  les 
bourgeois  dud.  Thizy  ont  dans  le  bourg  neuf  granges  &meftairies, 
il  futbruflé  aux  derniers  troubles  par  ceux  de  la  nouvelle  religion. 
Les  chafteaux  Trazette,  la  Vicomte  &  la  Foreft,  maiibns  bafles  & 
le  prieuré  de  Clirlay. 

S.  Symphorien  de  Lay,  fus  la  montaigne  &  grand  chemin  de 
Lyon  à  Paris,  gros  bourg,  pofte  affizc,  &  le  chafteau  du  cloiftre, 
Peflclay,  les  maifons  nobles  bafl'es  de  Fornillon,  la  \'crpilliere, 
Buttery,  Montgallant  &  l'Efpinace,  païs  à  bledz  &  à  garennes. 

Ouroux,  bon  bourg  en  fond  de  vallée,  fus  un  petit  torrent  &  en 
pais  à  fcigle,  oîifont  les  quatre  chafteaux  ruinés  de  Alloignct,qui  fut 
de  la  maifon  de  Beau-ieu,  à  prefent  à  la  dame  de  Digeiz  en  Bour- 
goigne  &  ha  toute  jufticc,  Arcifes,  Coux,  à  la  lufdide  dame, aufli  en 
toute  juftice,  &  lal'our  IU)urd()n. 

Pcrreux,  bon  bourg  &  challcau  prcs  Loire,  qui  fut  iadis  de  l'an- 
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cien  dommaine  de  Beau-ieu,   les  maifons   nobles  de  Cerbue,  de 
Cherne  &  de  Montermas,  bon  pais  à  bledz  &  vins. 


Chajieaux,  villages  &  parroijfes. 

Belligny,  petite  parroifle  en  bon  pais. 

Limans  &  Chervinges,  bon  païs,  le  chafteau  de  Limans  qui  efl 
ruiné  eftoit  iadis  à  la  mailon  de  Beau-ieu. 

Pomiers,  parroiffe  en  bon  vignoble. 

Glaizé,  paroifle  en  païs  fertile. 

Lacennaz  &  le  chafteau  de  Treizy,  le  Sou,  en  bon  païs. 

Coigny,  bon  païs. 

Montmelaz,  paroifle  &  vieil  fort  ruiné,  en  lieu  fertile  en  bledz  & 
vins,  il  fouloit  eftre  de  l'ancienne  maifon  des  feigneurs  de  Beau-ieu. 

S.  Sorlin,  fus  haulte  montaigne,  en  maigre  païs  &  petit  prieuré. 

Dencée,  parroilTc  &  prieuré  de  bon  terroir. 

Poilly  le  chaftel,  païs  fertile,  le  chafteau  ruiné,  il  fut  iadis  des 
principales  maifons  des  barons  de  Beau-iollois. 

Ougly,  parroifle  fertile  en  plaine. 

Arnaz,  parroifle  &  prieuré  en  plaine,  païs  très  fertile. 

S.  Julien,  bon  vignoble. 

Blacé,  bon  vignoble. 

Salles,  paroiflTe  &  le  prieuré  &  monafterc  de  femmes  en  païs 
médiocre. 

Arbuifl^onnas,  païs  afl"ez  maigre  &  monachal  prieuré. 

Vaulx,  pauvre  parroifl"e  fubiede  au  ravage  des  eaux  &  le  chaf- 
teau de  Vaulx. 

S.  Eftienne  la  Varenne,  païs  fablonneux  &  maigre,  &  le  prieuré 
monachal  de  Narte,  avec  le  chafteau  des  Tours  iadis  de  la  mailon 
de  Beau-ieu. 
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Odonnaz,  pais  fablonneux  &  maigre,  &  là  eft  le  vignoble  des 
bons  vins  de  Brufles,  en  petite  montaigne,  le  chafteau  la  Douze  & 
Milly,  maifon  baffe. 

Charentonnay,  parroiffe  en  fort  bon  pais  à  bledz  &  vins,  où  font 
les  chaftcaux  d'Argigny,  Urilz  &  Armand  &  Montermont,  maifons 
baffes. 

Roigneins,  très  bon  pais  gras  &  fertile  avec  les  maifons  nobles  & 
baffes  de  Brameloup,  Marzy  &  Buffi. 

Dracé,  furnommé  le  Panons,  pour  raifon  de  l'abondance  du  pain 
qu'il  produicl,  c'eft  un  très  bon  pais.  Il  y  a  la  mailon  forte  &  baffe 
de  La  Plaine. 

S.Jehan  d'Ardiere,  parroiffe  en  fort  bon  pais,  en  laquelle  y  a  un 
prieuré  &  les  chaftcaux  de  rElcluze&  Pizeiz. 

Tapponaz,  parroiffe,  en  très  bon  pais,  &.  le  chafteau  de  Lay. 

S.  Léger,  bon  pais,  les  chafteaux  de  S.  Léger  &  la  Pillonniere,  & 
la  Baftie  maifon  baffe. 

Corcelles,  parroiffe  &  chafteau  fort,  en  bon  païs. 

Cercié,  parroiffe,  &  le  chafteau  de  la  Terriere,  St.  Anncmond, 
dépend  de  Cercicre,  qui  eft  bon  païs. 

Lencié,  parroiffe  en  fort  bon  païs,  limitrophe  du  Mafconnois. 

Fleurie,  païs  fablonneux  &  maigre,  il  y  a  un  doyenné  monachal, 
Arpayé,  qui  eft  un  membre  dépendant  de  Cluny. 

Vau  rcgnard,  païs  montueux  &  maigre  pour  raifon  des  eflavoirs, 
il  v  a  les  chafteaux  du  Thil  &  les  Chezaux. 

Chirobles,  parroiffe  en  la  montaigne,  en  fort  maigre  &  pauvre 
païs. 

Villié,  pais  Hiblonneiix,  de  bois  &  marcftz,  affez  pauvre,  &  le 
chafteau  de  Foncreine. 

Lentigné,  affez  pauvre  païs  &  maigre. 

Cheynay  &  le  chafteau  de  Fuyer,  bon  vignoble. 

Efmeringues,  pauvre  païs,  La  Court  maifon  baffe. 

lullic,  parroiffe  en  la  montaigne,  bon  pais  à  feiglc,  il  y  a  la  Roche 
maifon  baffe. 

lullienas,  parroiffe  en   pais  moyen,  le  chafteau  de  la  Sale,  ruiné. 
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Cenve,  païs  de  bois  &  affez  maigre,  le  chaileau  de  Cenve,  ruiné, 
eftoit  anciennement  de  la  maii'on  de  Beau-Jeu. 

S.  Jaqueme  des  Ares,  pais  à  feigle. 

Avenaz,  pauvre  pais  fort  montueux  &  de  bois. 

S.  Marne!,  pauvre  païs,  il  y  a  un  prieuré  monachal. 

Trades,  affez  bon  pais,  partie  en  Malconnois. 

La  Chaife  &  Buffie,  parroifle  partie  en  Mafconnois,  païs  à  feigle. 

Brunefeis  eft  un  bon  village  de  la  paroifTe  de  Cenve,  païs  à  fei- 
gle, partie  en  Mafconnois. 

Germoles,  bon  païs,  les  challeaux  de  Combres,Nayz  &  laRoziere 
qui  efl  ruiné. 

S.  Chriftophle  la  Montaigne,  bon  païs  à  bledz. 

S.  Pierre  le  Vieil,  bon  païs  à  bledz. 

Monfolz,  bon  païs  &  les  grandz  bois  d'Haut-Joz. 

S.  Bonnet  des  Bruyères,  païs  de  bois  &  montaignes,  bon  à  bledz, 
où  font  les  chafleaux  d'Aigueperfe,  collège  &  doyenné  champeftres 
de  chanoines,  Chevaignes  le  Lombard  ruiné,  qui  fut  iadis  de  Beau- 
ieu,  Vauzelles  &  la  Bruyère. 

Matour,  parroifie  &  le  chafteau  Tiers,  bon  païs  à  froment  &  à 
feigle. 

Dom pierre,  bon  païs  à  froment  &  à  feigle. 

Santignis,  païs  à  bledz  &  bois. 

Propieres,  païs  montueux  &  le  terroir  alTez  pauvre,  où  efl  le 
chafteau  de  Propieres  ruiné. 

Les  Eftoux,  bon  païs  à  bledz  &  à  vins. 

Quincié,  païs  moyen  à  bledz  &  ;ï  vins;  là  (ont  les  chafteaux  & 
maifons  baffes  de  la  Palu,  la  Roche  &  Montmay. 

Marchamp,  païs  affez  pauvre,  où  croift  quelque  peu  de  bled&  vin, 
le  chafteau  de  la  Varenncs. 

Durette,  fort  petite  paroiffe  &  maifon  noble  balle,  en  maigre 
païs  «S:  ne  contient  que  deux  ou  trois  mailons. 

Rignié,  parroiffe  en  médiocre  païs. 

Les  Ardillaz,  pais  affez  bon  à  bledz,  où  font  les  chaltcaux  des 
Prez  &  de  la  Roche. 
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S.  Didier,  pais  affez  bon  à  bledz. 

Vernav,  pais  bon  à  bledz,  où  eft  la  maifon  du  Pignon. 

Chanellettes,  païs  à  feigle,  en  la  montaigne  de  Torveon  &  l'anti- 
que chafteau  de  Torveon  ruiné. 

Polie,  parroifle  &  chafteau  fort,  allez  bon  païs  à  bledz. 

Belmont,  parroiffe  partie  Beau-iollois  &  partie  Lyonnois  &  Maf- 
connois,  dont  eft  faidc  mention  cy  devant  en  Lyonnois. 

Claveifolles,  parroifle  d'aflTez  longue  eftendue,  mais  en  païs  afl"ez 
maigre. 

La  Mure,  parroifle,  &  la  maifon  noble  de  Bardon,  bon  païs  à 
froment  &  feigle. 

S.  Nizier  d'Azargue,  pauvre  païs  de  haultcs  montaignes  &  fugie- 
res,  les  chafteaux  de  Fugicres,  de  Pramenou,  de  Boufle  &  d'Orval, 
&  y  a  des  beaux  bois  de  fapins. 

L'Eftraz,  parroifle  &  chafteau,  bon  païs  à  bledz  &  quelque  peu  de 
vignes. 

Chamboz,  parroifl"e  &  chafteau  près  Chamellet,  afl"ez  bon  païs  à 
bledz. 

S.  Apollinard,  pauvre  païs  de  montaignes. 

S.  luft  d'Avray,  païs  à  feigle. 

Grand-riz  &  le  chafteau  de  la  Gardette,  afl"ez  pauvre  païs  à 
bledz. 

S.  Bonnet  de  Troncy,  païs  à  feigle  &  bien  froid. 

Amplepuis,  bourg  &  chafteau  ruiné,  qui  fut  iadis  de  la  maifon  de 
Beau-ieu,  la  Goutte,  Rhebé,  Rochefort  &  Montcharvet,  maifons 
bafl"es,  le  païs  eft  fablonneux  mais  bon  à  bledz  &  à  garennes. 

Rouno,  paroiflTc  en  païs  montucux  &  quelque  peu  de  vignoble, 
&  les  chafteaux  de  Pierrefidc,  Champ-rond,  Ornailon  &  Mon- 
taigny. 

Le  Saulvagc,  païs  froid  fus  les  montaignes  de  Tarare,  &  neant- 
moins  produid  des  bledz. 

loux  fus  Tarare,  le  chafteau  long  autrcsfois  des  appanages  de 
Beau-ieu,  la  Noeric,  Gaultier  &  Crozet,  maifons  nobles  &  bafles. 

AfToz  &  Rozercttcs,  païs  de  montaignes  &  à  bledz. 
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S.  Marcel  &  Efclairé,  pais  à  bledz,  le  chafleau  de  Buxiere  &  Tref- 
chin,  maifon  baffe. 

Chamboz,  près  Longe  Saigne,  affez  bon  pais,  tant  à  produire 
froment  que  feigle. 

Noaux,  pais  cà  bledz. 

Vendranges,  pais  à  bledz. 

NuUize,  bon  païs  à  froment  &  à  bledz. 

Croifel,  païs  à  bledz. 

S.  Cire  de  Valorge,  païs  à  bledz,  les  chafteaux  de  l'Efpinaffe,  Ref- 
fie  &  L'Aubefpin  (i). 

S.  luft  L'appcndue,  païs  à  bledz,  le  chafteau  de  Valencienne  & 
Villars,  maiion  baffe. 

S.  Colombe,  parroiffe  &  chafteau,  en  païs  à  bledz  &  vignoble 
de  petite  eftendue. 

Chiraffimont  &  Machefard,  païs  à  bledz,  l'eglife  cft  un  fort  (2), 
le  chafteau  de  Vareilles. 

Fourneaux,  païs  à  bledz,  les  chafteaux  de  rAubefpin&  les  Forges. 

Marnant,  païs  à  bledz  &  garennes. 

Mardore,  parroiffe,  &  la  Chapelle  &  les  chafteaux  de  Corccnay  & 
l'Arbrefle,  Chalatofray,  Martoray  &  Parrond,  maifons  bafles,  le  païs 
eft  aflez  bon  à  bledz. 

Thel,  pauvre  païs  &  fort  froid,  fur  les  plus  haultes  montaignes 
de  Beau-iollois. 

Renchel,  de  mefme  que  la  précédente,  lefquelles  dépendent  de 
la  feigneurie  de  Thizy. 

S.  Vincent  de  Rains,  païs  a  bledz. 

Cublize,  païs  à  bledz  &  quelques  foins,  l'eglife'eft  un  fort,  les 
chafteaux  de  la  Raffiniere  &  Maignv  &  Maire,  maifon  baffe. 


(i)  L'.'Vubépiii  dépendait  de  la  p-iroiffe  de  Pouriieaux,  comme  NicoLiy  nous  l'.ipprend  lui- 
mûmc  quelques  lignes  plus  bas. 

(2)  Nicolay  veut  p.ar]er  ici  feulement  de  Tilglife  de  ChiralTimont,  qui  fut  fortifiée  au  commen- 
cement du  xvi'  ficclc,  en  vertu  d'une  autorifation  donnée,  au  mois  de  juillet  1500,  par  Louis, 
duc  de  Bourbon,  comte  de  Forez  &  feigneur  de  Beaujeu  {Archives  du  cluUeau  de  l'AuMpin). 
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s.  Vidor,  l'eglife  dans  un  fort,  bon  païs  à  bledz. 

S.  Jehan  la  Buxiere,  le  fort  en  l'eglife  &  le  chafteau  Chameire, 
pauvre  païs,  maigre  &  fablonneux. 

Conibres,  païs  à  bledz,  la  Farge,  maifon  bafle. 

Montaigny,  bon  païs  à  bledz,  la  Pra,  maifon  noble  &  baffe,  fans 
fort. 

Cours,  païs  à  bledz  &  le  chafteau  d'Eftiegues. 

Sevelinges,  païs  à  bledz. 

La  Grille,  parroiffe  &  le  chafteau  de  la  Place,  païs  à  bledz. 

Jarnoffe  &  Boit,  chafteau  fort  &  riche,  bon  païs  à  bledz. 

Arcinges  &  Efcoches  &  le  chafteau  d'Arcinges,  païs  à  bledz. 

Noftre  Dame  du  Boiffct,  parroifle  &  le  chafteau  de  Buxieres,  bon 
païs  à  vignoble. 

S.  Vincent  du  Boiffet  &  les  chafteaux  de  la  Mothe  &  la  Court, 
Laye,  maifon  baffe,  le  païs  moyennement  bon  en  vignoble. 

Parigny,  parroiffe  &  le  chafteau  d'Ailly,  affez  bon  païs. 

S.  Cire  de  Favieres  &  le  chafteau  de  Cucurieu,  bon  païs  à  bledz. 

Pardines,  parroiffe,  &  le  chafteau  de  Valorges  &  les  Plaines, 
bon  païs. 

Coutouvre,  bon  païs  à  bledz,  le  chafteau  de  la  tour  de  Morlant 
&  la  Varne  maifon  baffe. 

Nandaz  &  les  chafteaux  de  Rciffms  &  le  Poyet,  en  bon  païs. 

Aguilly,  parroiffe  8:les  chafteaux  Tallonnieres  &  Lanches,  mai- 
Ions  baffes,  en  bon  païs  fus  Loire. 

Vougy,  parroiffe  &  chafteau  fus  Loire  &  le  chafteau  des  Forges, 
bon  païs  à  bledz. 

Poilly,  bon  païs  à  bledz,  port  fus  Loire,  les  chafteaux  de  Mont- 
regnard,  le  Poyet  &  Tigny  de  la  maifon  d'Apchon. 

Audid  païs  de  Beau-iollois  y  a  deux  abbayes,  affivoir  : 

L'abbaye  de  loux-Dieu  prés  la  Saône,  à  un  quart  de  lieue  au  delà 
Ville-franche,  fondée  par  Guichard,  premier  du  nom,  fieur  de 
Bcau-ieu. 

Noftre  Dame  de  Belleville,  dont  a  efté  parlé  cy  devant  &  de  la 
commanderie  de  S.  Iclian  de  Ilicrufalcm. 
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Il  y  a  trois  doyennez,  fçavoir  eft  : 

Le  doyenné  de  Beau-ieu  fondé  par  Beraud  fieur  de  Beau-ieu. 
Le  doyenné  d'Aigueperfe. 

Le  doyenné  de  Limaz,  auquel  n'y  a  aulcuns  chanoines  &  a  eflé 
reuny  à  l'abbaye  de  Cluny. 


Les  Prieurei. 


Le  prieuré  de  Salles,  où  il  y  a  religieufes  de  l'ordre  de  S.  Benoift, 
Le  prieuré  de  Gleizé, 
Le  prieuré  d'Arnas, 
Le  prieuré  de  Pomiers, 
Le  prieuré  de  Cercié, 
Le  prieuré  de  Gramon, 
Le  prieuré  de  S.  Nizier  Leftra, 
Le  prieuré  de  S.  Nizier  d'Azargues, 
Le  prieuré  d'Aujouz, 
Le  prieuré  de  S.Jehan  d'Ardiere, 
Le  prieuré  de  Thizy, 
Le  prieuré  Denicé, 

Le  prieuré  S.  Sorlin  fus  la  montaigne, 
Le  prieuré  de  S.  Mamel, 
Le  prieuré  de  Neyte. 

En  tous  lefquelz  prieurez  n'y  a  aulcuns  religieux,  fors  au  prieuré 
de  Thizy,  &  de  Salles  où  il  y  a  des  religieufes. 
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Les  nobles  vajfaux  fubieâ::^  au  ban  &  riereban  du  païs  de  Beau-iollois. 


Et  premièrement  : 

Le  feigneur  de  Beau-Jeu,  Varennes,  Quincié,  Marchamp,  Fer- 
reux, Lay,  Chamellet,  lullienaz,  ClaveifoUes,  Torveon  &  Poilly  le 
Chailel.  C'eft  monfeigneur  le  duc  de  Mont-penfier. 

Le  fieur  d'Amplepuis,  c'eft  monfeigneur  le  duc  de  Nevers. 

Le  fieur  de  Thizy,Theil,  Ranchel  &  Chavaigny  le  Lombard.  C'eft 
led.  feigneur  duc  de  Nevers. 

Le  fieur  de  Montmelaz  &  Serfaure, 

Le  fieur  de  loz  fus  Tarare, 

Le  fieur  de  S.  Lagier, 

Le  fieur  de  Vaulx, 

Le  fieur  de  Sennes, 

Le  fieur  d'Argigny, 

Le  fieur  de  Pôle  &  Proprieres, 

Le  fieur  de  Vaulgié  &;  Nagut, 

Le  fieur  du  Thil,  la  Roche  fus  Beau-icu,  Milly,  Armans  & 
Sallagny, 

Le  fieur  de  Mont-regnard, 

Le  fieur  de  Reflins,  Pierrefide  &  la  tour  d'Eflcrtines, 

Le  fieur  de  Corfonnay  &  Morlant, 

Le  fieur  de  Chamboz  près  Longue  Saigne, 

Le  fieur  de  l'Efpinafle  &  Valorges, 

Le  fieur  de  Foncraine, 

Le  fieur  de  Mciré  &  L'eftroide, 

Le  fieur  de  S.  Colombe, 

Le  ficur  de  Pramenou, 

Le  fieur  d'Ailly, 

Le  fieur  de  Magny, 

Le  ficur  d'Arbin, 
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Le  fieur  de  Coquerieu  &  Rofne, 

Le  fieur  de  Reflis, 

Le  fieur  du  Deaux,  beau  chafteau  en  Dombes,  pour  une  grange 
qu'il  tient  en  Beau-iollois, 

Le  fieur  d'Arcinges, 

Le  fieur  du  Poyet, 

Le  fieur  de  Corcelles,  d'Arcizes,  de  Mont-may,  de  la  Roche  & 
lullié. 

Le  fieur  de  Pardines, 

Le  fieur  de  Rhebé, 

La  dame  de  Marzé  &  Belle-roche, 

Le  fieur  de  Chamboz  près  Chamellet, 

Le  fieur  de  Vaulxrion, 

Le  fieur  du  Boft  près  Pramenou, 

Le  fieur  de  Varcnnes,  Laye  &  Arnaz, 

Le  fieur  de  la  Roche  foubz  Montmellaz, 

Le  fieur  de  l'Aubefpin, 

Le  fieur  ou  dame  de  la  Douze,  maifon  baffe  avec  deux  greffes 
tours, 

Le  fieur  d'Eftiegues, 

Le  fieur  du  Montet, 

Le  fieur  de  Trezettes, 

Le  fieur  ou  dame  de  la  Gardette, 

La  dame  de  Taney, 

La  dame  de  Longe-val, 

Le  fieur  de  la  Raffinicre, 

Le  fieur  des  Forges  &  Cornillon, 

Le  fieur  de  la  Court  près  Perreux, 

Le  fieur  de  Peffelay, 

Lefieurdela  Charretonnicre,  ' 

Le  fieur  de  l'Efcluze, 

Le  fieur  de  la  Mothe  S.  Vincent, 

Le  fieur  de  Laye  près  Belleville,  '  • 

Le  fieur  de  Pizey  &  des  Deneux, 
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Le  fieur  de  Champ-Regnard, 
Le  fieur  de  Marzé  à  Roigneins, 
La  dame  de  Vuril, 

La  dame  de  la  Buxiere  a  Tarare,  rente  noble, 
Le  fieur  de  la  Farge  &  de  Combres,  chafleau  &  rente, 
Le  fieur  de  la  Buxiere  Crochon,  rente, 
Le  fieur  de  Monternot, 
Le  fieur  de  la  Varenne  à  Coutouvre,  rente. 
Le  fieur  de  la  Bruyère, 
Le  fieur  de  Cerbue, 

Le  fieur  de  Chalatofrey  en  Rochefort,  rente, 
Le  fieur  de  Vareilles,  rente, 
Le  fieur  de  Forges  Sarron,  rente  &  chafleau. 
Le  fieur  du  Fiefz,  rente, 
Le  fieur  des  Prez  fus  Beau-Jeu, 
Le  fieur  de  Martorey  &  la  Colonge, 
Le  fieur  de  BufTi  &  du  Moulin  au  Comte, 
Le  fieur  de  la  Pra, 
Le  fieur  de  Colonge  &  la  Rivière, 
Le  fieur  de  Coroclles  près  l'Eftours  &  des  Loges, 
Le  fieur  de  Vauzellcs, 
Le  fieur  d'Affo/  &  de  Torville,  rente. 
Le  fieur  de  la  Terrierc, 
Le  fieur  de  la  Baflic  &  la  Pillonnierc, 
Le  fieur  de  Vcrpre, 
Le  fieur  d'Ornaizon,  rente, 
Le  fieur  de  Butcry  &  Efpinace, 
Le  fieur  du  Cloiftre  &  Fornillon, 
Le  fieur  de  la  Noyerie, 
Le  fieur  du  Crozet, 

Le  fieur  de  Forges  avec  la  dame  de  Vinzelles  &  pour  la  Rouziere 
à  Germolles, 

Le  fieur  de  Montaigny, 

Le  fieur  d'Avenas  &  la  Palu,  rente  en  toute  jufticc, 
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Le  fieur  de  l'Efloille  &  Fougieres, 

La  dame  du  Soubz, 

Le  fieur  de  Brameloup  &  Roigneins, 

Le  fieur  de  la  Foreft  Namy, 

Le  fieur  des  Plaines  &  Montarchier, 

Le  fieur  de  la  Pleigne, 

Le  fieur  de  Valenciennes, 

Le  fieur  &  baron  de  Bohan  en  Brefle,  maiion  baffe  en  rente  près 

L'Eftraz, 

Le  fieur  de  la  Verpilliere, 

Le  fieur  d'Orval  &  moidié  des  Curtieux,  rente, 

Le  fieur  Curtieux, 

Le  fieur  de  la  Roche  &  Jullié, 

Le  fieur  de  la  Roche  à  Quincié, 

Le  fieur  de  la  Court  à  Efmeranges,  rente, 

Le  fieur  de  Trefchin,  rente, 

Le  fieur  de  Brefl'oles  &  Pravieux, 

Le  fieur  de  Laye, 

Le  fieur  de  Montgaland, 

Le  fieur  de  Reibloux, 

La  dame  d'Arbigny  &  Laval, 

Le  fieur  de  S.  Prieft  en  Roannois, 

Le  fieur  de  Foreilles, 

Le  fieur  de  Bouvers  Prouver, 

Le  fieur  de  Boyc, 

Le  fieur  de  Naily, 

Le  fieur  de  Rapatou, 

Le  fieur  de  Cherno, 

Le  fieur  de  la  Mote, 

La  dame  de  Montcnette, 

Noble  Claude  de  Bruliat, 

Noble  Jehan  de  Sable,  confeigncur  de  Bruliat, 

Noble  Loys  de  S.  Sorlin, 

Le  fieur  de  Cran, 

34 
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Noble  luft  de  Bayaz, 

Le  fieur  de  Salornay, 

Le  fieur  de  Durettc, 

Damoifelle  Catherine  Baronnat, 

Le  fieur  de  Brofles  à  Charentay, 

Le  fieur  de  Scrrieres, 

Le  fieur  de  Goteilaz  &  Boye, 

Le  fieur  de  Mont-Friot, 

Le  fieur  de  Buyfante, 

Le  fieur  de  S.  Pons  en  Chalis, 

Le  fieur  de  Villictte, 

Noble  Jehan  Tarey, 

Le  fieur  de  Chamcire, 

Jehan  de  Brienne, 

La  dame  Dige,  dame  de  Cony  &  Allognet. 


FIN     DU    BEAU-IOLLOIS. 
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APPENDICE 


Lettres-Patentes  du  Roi,  Charles  ix,  chargeant  N.  de 
Nicolay  de  drcjjer  la  defcript'wn  des  villes  & 
provinces  du  RoyaumeS'^ 

(22    JANVIER    1570). 


Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France,  à  tous  noz  lieutenants  géné- 
raulx,  gouverneurs,  gens  tenans  nos  cours  fouveraines  &  chambres  des  comp- 
tes de  noftre  royaulme,  admiraulx,  vis  admiraulx,  bailly,  fenefchaulx,  prévôts, 
châtelains,  cappitaines  &  gardes  des  villes,  citez,  chafteaux,  forterefles,  efleuz 
fur  le  faidde  nos  aydes  &  taillée,  recepveurs  des  dixmes  &  domaynes,  maires, 
confuls  &  echevins,  manans  &  habitans  des  villes,  villaiges,  bourgs,  paroiiïes, 
maiftres  &  gardes  des  ports,  ponts,  paffaiges  &  jurifdiaions  &  deftroids,  &  à 
tous  nos  autres  &  chafcungs  officiers,  vaffiiux  &  fubieds,  &  à  chafcun  d'eulx  en 
droit  foy  &  comme  à  luy  appartient,  falut.  D'aultant  que  par  la  connoiffance  & 
afleurance  que  nous  avons  dès  longtemps  au  bon  fens,  preudhomie,  fidélité  & 
diligence  de  noftre  cher  &  bien  aimé  Nicolas  de  NicoUay,  fieur  d'Arfeuille, 
noftre  géographe  &  valet  de  chambre  ordinayre,  &  de  l'expérience  qu'il  a  en 
l'art  de  géographie,  ainfi  qu  heureufement  il  nous  a  faia  apparoir  par  plufieurs 
dignes  &  notables  cartes  &  defcriptions  cofmographiques  &  géographiques  par 
lui  faides  tant  du  vivant  des  feuz  roys,  nos  très  honorés  feigneurs,  ayeul,  père 
&  frère  que  depuis,  ou  cfmement  par  les  provinces  des  pais  &  duchez  de  Berry, 
Bourbonnois  &  aultres  qu'il  nous  ajaTaides  &  préfentées  pour  bonnes,  juftes  & 
trèsconfidérablescaufes.  Nous  luy  avons  commandé  &  donné  charge  cxprefle 
de  veoir,  vifiter,  mefurer,  dèfigner&  defcripre  générallcment  &  particulièrement 
parles  provinces,  principautez,  duchez,  comtez,  baronies,  diocefes,  bailliages, 
fcnechaulcées,  prévotez  &  chaftelcnyes  de  noftre  royaulme,  toutes  les  villes, 
citez,  chafteaulx,  fortereffes,  bourgs,  paroiffes,  villaiges,  abbayes,  prieurez,  mo- 

(I)  Il  nous  a  paru  intérclTam  de  donner,  en  tOtc  de  l'auvrc  de  Nicolay,  le  texte  des  Lettres 
patentes  qui  lui  ont  conféré  la  mifTiûn  officielle  de  drelTer  le  plan  dcfcriptif  de  la  France.  Ce 
document  a  été  tranfcrit  fur  un  des  regiftrcs  de  la  SénécliaulTéc  de  Lyon  qui  ont  pour  titre  : 
«  Papiers  du  Roy.  »  Ccd  un  recueil  de  toutes  les  lettres,  etc.,  etc.,  adrelTées  par  le  Roy  i  la 
Sénéchauffée  de  Lyon  Le  premier  ade  y  inféré  porte  la  date  du  22  mars  1560;  ce  font  des 
lettres  écrites  à  Fontainebleau  par  le  Roi  pour  demander  le  nom  de  huit  à  dix  not.iblcs  du  rciïort 
de  la  Sénéchauirée,  afin  de  les  coufulter  fur  le  temps  préfenl  &  le  remède  i  chercher.  » 

C.  B. 
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naftaires  &  auUres  lieux,  fituez  &  afliz  en  icelluy.  A  ces  caufes  &  aultres  ;\  ce 
Vous  mouvans  pour  le  défir  que  nous  avons  qu'il  puiffe  diligeamment  &  fidèle- 
ment fatisfaire  à  ce  que  nous  luy  avons  commandé  pour  le  bien  &  utilité  du 
public  &  très  grand  folUigement  à  l'advenir  de  tous  nos  fubiedz,  vous  mandons 
&  très  expreffément  enjoignons  &  ordonnons  &  à  chafcun  de  vous  en  droit  foy 
&  comme  à  luy  appartiendra  que  pour  ceft  eiîeâ:  vous  le  laiffiez  entrer  en  toutes 
lefdites  villes,  chafteaulx  &  fortereffes,  abba)'es,  prieurez,  monaftaires,  tours, 
clochiers,  lieux  environnants  &  aultres  endroidz  denoftreroyaulmedont  il  vous 
requerra  &  aura  befoing  pour  plus  aiiement  confidérer  ralfiette  des  pais,  me- 
furer  &  defcripre  les  diftances  des  lieux  &  faire  aultres  chofes  requifes  &  nécef- 
faires  pour  l'exécution  de  fadite  commilTion,  le  faiûun  feurement  mener,  con- 
duyre  &  accompaigner  efditz  lieux  ii  befoing  eft  &  lui  bailliant  &  faifant  baillier 
&  délivrer  à  fa  première  requilition  &  demande  lans  aulcun  délay,  difficulté  ou 
retardement  tous  extraids  deuement  coUationnez  aux  originaulx  de  tous  régif- 
tres,  rooUes  ou  aultres  extraictz  que  luy  feront  necelîliires  &  qu'il  demandera 
pour  avoir  l'entière  congnoiffance  des  pais,  villes,  chafteaulx,  forterelTes, 
abbaies,  prieurez,  commanderies,  &  aultres  lieux  de  marque  qui  font  fituez  & 
alliz  en  leurs  deftroids,  jurifdidions  &  diocèfes  refpedifs  pour  fur  ce  dreflTer 
fa  dite  carte  &  defcription,  hiftorielles  en  forme  de  regiftres  &  généralement  luy 
donner  pour  l'effed  fufdid  tout  le  fecours,  ayde,  faveur,  fupport  &  moyen  dont  • 
il  aura  befoing  &  vous  requerra  de  forte  qu'il  puiflTe  plus  véritablement  &  fidè- 
lement defcripre  &  defigner  tout  noftre  royaulme  ainfy  que  nous  luy  avons 
commandé,  &  à  luy  ouvrir  lefdites  villes,  chafteaux,  fortereffes,  abbayes,  prieu- 
rez, monaftèrcs,  tours,  clochers  &  aultres  lieux  neceffaires  &  luy  bailler  &  def- 
livrer  comme  dit  eft  tous  lefd.  extraidz  &  copies  dont  il  aura  affaire,  vous  mefd. 
juges  &  officiers  &  chafcun  de  vous  fur  ce  premier  requis  contraignez  &  faites 
contraindre  par  toutes  voies  &  manières  deues,  requifes  &  accouftumécs,  comme 
pour  nos  propres  &  très  exprelVes  affaires,  nonobftant  oppofitions  ou  appellations 
quelconques  pour  lefquellcs  &  fans  préjudice  d'icellcs  ne  voulons  eftre  différé. 
Mandons  auffi  &  très  expreffément  enjoignons  à  tous  arcevefques,  evefques, 
abbez,  prieurz,  abbcz,  religieux,  couvents,  monaftaires,  commanderies,  chapi- 
tres &  tous  aultres  gens  d'iîglife  en  ccftuy  noftre  royaulme  &  terres  de  noftre 
obcyffance  que  pour  led.  regard  &  en  ce  qui  le  toufchcra  ils  ayent  à  faire  &  bai- 
Iher  lefd.  mefures,  ouvertures  &  entrées  en  leurs  maifons  &  monaftaires  en  luy 
bailhant  &  faifant  baillier  par  véritable  déclaration  lefd.  noms  des  places,  jufti- 
ccs,  terres  &  lieux  à  eulx  appartenant  pour  plus  aifément  adaindre  à  l'efclaircil- 
fcnicnt  &  perfcdionde  l'œuvre  que  nous  luy  avons  commandé,  car  tel  eft  noftre 
plaifir.  Donné  à  Angers  le  22'  jour  de  janvier,  l'an  de  grâce  mil  cinq  cent 
foixante  dix  &  de  noftre  règne  le  dixiel'me.  Ainfi  figné  par  le  roy  en  fon  con- 
icil.  Dfi  Laubki'Ink. 
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II 
Au  Rov  mou  /ouvcruiii  Seigneur  *'^ 


Il  ne  k  treuvera,  SIRE,  que  depuis  que  ce  globe  terrien  ioyt  de  la  providence  qu'il  plaid  à 
ce  fouverain  reSeur  &  monarque  luy  impartir,  iamais  Monarchie,  Empire,  Roj'aume,  Province, 
Republique,  Cité  ou  Ville,  tant  petite  foit  elle,  ait  peu  eftre  deuemcnt  régie  8c  adminiftrée  fi  avant 
que  fubir  charge  fi  importante  &  onéreufe  on  ne  s'eft  amplement  informé  des  particularités  qui 
fy  retreuvent,  eftant  bien  requis  de  fonder  par  le  menu  les  lieux  defquelz  on  ha  le  maniment  & 
la  clef  en  main,  ce  que  n'ignorant  Votre  Maiefté  a  bien  daigné  en  propre  perfonne  entreprendre 
la  vifitation  de  la  plufpart  des  pais  de  fon  obeifTance,  s'acherainant  pour  ceft  effeft  es  plus 
fignallés  &  remarquables  lieux  qu'elle  rcgide.  Mais  daultant,  SIRE,  que  d'une  part  les  conti- 
nuels &  importants  affaires  qui  fe  traittent  &  décident  par  l'autorité  de  V.  M.  &  d'ailleurs  la 
fréquence  des  difgrafces  furvenues  vous  ont  caufé  tant  de  foucy  de  faire  reùfTir  bon  effeâ  voz 
prudens  confeilz  &  ceux  dont  (loué  foit  Dieu)  vous  eftes  ordinairement  affifté,  il  eft  impoffible 
que  votre  efprit  (ores  que  divinement  fubtil  &  induftrieux)  fe  puiffe  aifement  ramentevoir  ce 
que  l'œil  y  eftant  avoit  peu  foigneufement  remarquer  :  Sçachant  trop  mieux  V.  M.  le  granJ 
bien  &  utilité  qui  peut  refulter  tant  au  prince  qu'aux  fubieâz  de  la  curieufe  recherche  &  dili- 
gence dont  il  ufe  à  la  vifitation  des  lieux  dont  l'heur  ne  dépend  (après  Dieu)  que  de  fa  provi- 
dente  adminiftration.  De  forte  que  Dieu  ayant  dès  Votre  adveneraent  à  la  couronne  jufques  à 
prefent  toufiours  heureufement  fécondé  le  fuccès  de  vos  entreprifes  &  aÛes  généreux,  il  femble, 
SIRE,  qu'il  vous  ait  tout  à  propos  fuppedité  un  moyen  pour  ne  perdre  à  faute  d'icelluy  la  fou- 
venance  &  vraye  rcprefentation  de  l'affictte  &  eftat  de  Votre  France  à  laquelle  vous  eftes  long- 
temps à  deftine  légitime  &  fouverain  chef,  modérateur  &  Roy.  Ceft  la  Géographie  pour  exercer 
laquelle  tant  en  gênerai  qu'en  particulier  en  ce  Votre  Royaume,  V.  M.  m'a  daigné  commetre. 
Et  pour  ce,  SIRE,  que  Vous  (eul,  fans  autre  fuafion,  pouvez  trop  mieux  fçavoir  combien  eft 
utile  la  charge  dont  foubz  le  nom  &  exprès  commandement  de  V.  M.  ie  fais  profeflion.  Je  ne 
veulx  &  n'eft  befoing  difcourir  comme  à  l'advenir  mon  regiftre  hiftorial  de  ce  faiâ  fuivant  ma 
commiffion  pourra  fervir  d'advertiffemcnt  des  particulières  aftiettes  ix'de  tout  ce  qui  eft  notable 
en  toutes  les  places  de  Votre  obeiffance.  Chofe  certes  digne  de  la  cognoilT.mce  d'un  prince  zéla- 
teur du  bien  des  fiens,  pour  par  niefme  moien  cognoiftre  la  portée  defdiilz  lieux  &  places.  J'ob- 
meiray  comme  ce  pourra  eftre  un  mémorial  ordinaire  pour  le  dénombrement  des  debvoirs  de 
la  Coronne,  avec  une  infinité  dautres  utilitez  qui  en  refultent,  en  confidcraiion  defquelles  V.  M. 
a  voulu  ériger  cefte  mienne  charge,  ayant  defla  veuz  de  bon  œil  les  premiers  fruiâs  qui  en  font 
ytTus  en  la  defcription  des  pays  &  duchez  de  Berry  &  Bourbonnais.  Laiffant  tout  ce  que  dcffus 
ie  me  fuis  rumenteu  que  V.  M.  ne  s'eft  meue  .i  l'eredion  de  lad.  charge  tant  par  fu.ifion  qu'on 
luy  en  ait  peu  faire,  qu'.i  l'imitation  des  anciens  &  fignamment  des  célèbres  Monarques  &  Em- 
pereurs comme  ce  grand  Augufte,  Cœfar,  Adrian  &  un  infiny  nombre  d'autres  que  la  prolixité 
ne  permet  d'eftre  icy  inferez,  ainfi  qu'en  font  foy  les  efcritures  facrées  &  prophancs,  tellement, 
SIRE,  que  l'expérience  que  i'ay  de  combien  les  facrées  Maieftez  de  Voz  feuz  irez  honnorcz  fei- 

(i)  Cctic  JirJlcjcc  lU  roi  Clurl«  IX  fc  liouvc  en  tilc  de  l'excnipluirc  Je  la  Diftripiiùn  it  Lym,    tu   Lyornih  &  B»ji.iW- 
/u/i,  que  polToacU  biblioiliinue  Je  la  DUn»,  i  Moolbrifon. 
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gneurs  ayeul,  père,  frère  &  la  Votre  fe  font  deleâées  de  toi;t  ce  qui  concerne  le  bien  de  Voue 
troupeau,  me  ftimule  &  faid  plus  hardiment  &  avec  plus  d'aflfeurance  pourfuivre  &  continuer 
Teffed  de  ma  charge  en  la  prefente  defcription  topographique  &  chorégraphique  de  Votre 
fameufe  &  célèbre  cite  de  Lyon  &  pays  de  Lyonnois,  ou  je  ne  tache  avoir  obmis  chofe  fignalée 
&  remarquable  qui  caufe  la  célébrité  &  fplendeur  de  lad.  cité,  foit  à  la  diligente  recherche  des 
vertiges  antiques  ou  à  l'exade  déclaration  de  l'eftat  auquel  elle  eft  maintenant  réduite  &  entre- 
tenue foubz  la  dition  &  puiffance  de  V.  M.  où  ie  me  fuis  auffi  énervé  de  colliger  les  lieux  des 
graves  antheurs  qui  en  ont  efcript  &  defquels  ie  me  fuis  confirmée  lopinion  par  la  diligente 
inquifition  que  i'ay  l'aide  dud.  lieu  pour  concilier  les  antinomies  &  contrarietez  qui  fembloient 
eftre  entre  les  autheurs  antiques  &  modernes  qui  de  leurs  efcriptz  l'ont  illuftrée.  Afin  doncques, 
SIRE,  que  V.  M.  ne  fe  dédaigne  s'il  luy  plaifl  de  fpeculer  l'œuvre  par  le  menu,  ie  me  fuis  advifé 
de  tenir  la  méthode  qui  eft  requife  en  toute  vérité  hiftorique,  laquelle  i'ay  enfuivy  le  mieux  & 
au  plus  près  de  ce  qui  c'eft  peu  faire.  Me  propofant  pour  premier  fubieâ  la  fituation  de  lad. 
ville,  fclon  la  qualité  du  climat  &  température  de  l'air,  defcendant  après  à  fon  antique  origine 
&  antiquité,  à  fon  eftat  &  adminiftration  &  ainfi  de  poind  en  autre  iufques  à  ce  qui  nous  en 
confte  auiourdhuy  &  la  V.  M.  pourra  veoir  quelle  y  a  efté  &  eft  de  prefent  la  fur-intendance  de 
l'eglife  avec  le  dénombrement  de  fes  dépendances,  davantage  vous  y  eft  fidellement  defcript 
l'ordre  de  la  Juftice  ainfi  que  le  fçaura  trop  mieux  remarquer  V.  M.  comme  en  ayant  plus  grand 
foing  que  de  toute  autre  chofe.  De  façon  que  i'ay  à  bon  droicl  occafion  d'efperer  tel  accueil 
qu'ont  de  couftume  ceux  qui  s'emploient  au  fervice  de  V.  Royalle  5c  très  chreftienne  Maiefté,  à 
laquelle  ie  me  fuis  voué  avec  tout  ce  qui  pourra  iamais  reufllr  de  mon  labeur.  La  fuppliant  trez 
humblement  l'accepter  auffi  benignement  comme  ie  fais  humble  requefte  au  grand  modérateur 
de  ceft  univers,  qu'il  luy  plaife  continuer  en  vous,  SIRE,  les  benediftions  &  grâces  qu'il  vous  a 
importées  au   foulagement  de  vos  fubiedz  avec  l'heureufe  profperité  de  V.  Royalle  grandeur. 
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